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APPROBATION 



II y a longtemps que Ton connait le nitrite et la capacite du 
B. P. Bernardin, de Paris, Predicateur, Gapucin et Gardien do 
noire couvent de Meudon ; et il a donne tant de preuves dc 
son experience dans les choses spirituelles par les ouvrages 
qu'il a deja donnes au public, que nous ne doulont point de 
la bonne reception de celui-ci, qu'il nous a mis entre les mains, 
et qu'il a intitule" : La Communion de Marie, Mere de Dieu. Nous 
l'avons lu, et serieusement examine; nous l'avons trouv£ con- 
forme a la Foi Catholique et a la Doctrine des bonnes moeurs ; 
et nous esperons que sa lecture profitera beaucoup aux per- 
sonnes de pi£te\ Ce que nous a ties tons tres-sinceremeut, en 
notre couvent de rAssomption, a Paris, ce neuvieme jour 
d'octobre 1670. 



F. GABRIEL, de rheims , 
Predicateur et Gardien des Capucins d'Amiens. 

F. JOSEPH, DE DREOX, 
Predicateur Gapucin et ancien Maitre des Novices. 
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INTRODUCTION 



En ce siecle, si justement appel£ le siicle 
de Marie, il est doux de voir, aprfis le nom 
de Jesus, celui de sa sainte M&re, partout 
beni, partout iiivoque comme le symbole 
de la confiance, et Tesperance de tous les - 
chr^tiens. On est heureux de penser que 
celle dont le coeur a brfile d'un amour si vif 
et si grand, pour meriter de devenir la mere 
du Fils de Dieu, aura toujours pour nous, ses 
enfants, une tendresse maternelle que rien 
ne saurait egaler, ni epuiser. 

Voila pourquoi, partout dans cette vallee 
des larmes, on eleve des sanctuaires a Marie; 
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pas une cite, pas un hameau qui ne lui con- 
sacre un autel. Voila pourquoi, avec les tro- 
phees de nos victoires on dresse des statues 
d'airain a celle que nous aimons a invoquer 
com me la glorieuse patronne de la France. 

Toutefois au milieu de cette renaissance 
si pure, si chretienne, inspiree aux enfants 
de Marie, par la reconnaissance des bienfaits 
de notre auguste Reine , de notre Dame de 
France, il n'est pas rare de rencontrer des 
hommes qui regardent comme une innova- 
tion recente, ces manifestations solennelles, 
ce culte de Marie, si imperieusement reclame 
par toutes les nobles et saintes aspirations du 
coeur humain. Eh bicn, la reponse a ces in- 
fortunes, dont les yeux malades ne peuvent 
supporter les rayons de cette brillanteaurore 
qui precede la lumiere du soleil de justice 
dans les ames, est tres-facile a donner. D'in- 
nombrables ouvrages, ecrits a la gloire de 
Marie, proclament , dans les siecles precedents , 
combien furent repandus la devotion et le 
culte de la tres-sainte Vierge. Parmi ces ou- 
vrages if en est un, en particulier, fort re- 
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INTRODUCTION. ix 

marquable, la Communion de Marie, qui 
parut au dix-septieme siecle. La divine Pro- 
vidence, dontlesdesseins sonttoujours admi- 
rables, a fait tomber ce precieux tresor sous 
notre main, a Alger, alors que nous prechions 
le mois de Marie sur cette terre d'Afrique, ou 
par son zcle, ses talents et ses vertus, le Pon- 
tife qui preside aux destinees de cette Eglise 
fait revivre les souvenirs si precieux des Cy- 
prien et des Augustin. Get illustre Prelat nous 
revele son ardent amour pour Marie en ele- 
vant sous le vocable de Notre-Damed'Afrique, 
un des plus beaux monuments qui aienf ja- 
mais ete eriges sur cette terre a la Reine des 
cieux. Aussi la Vierge Immaculee se plait-elle 
. a couronner son infaligable ardeur par des 
prodigeseclatants, quiprouventque cette oeu- 
vre est inspiree de Dieu. 

(Test a Notre-Dame d'Afrique que nous de- 
dionsla reproduction de cetouvrage admira- 
ble, la Communion de Marie. C'est elle qui 
l'a depose dans nos mains;, nous voulons 
perpetuer le souvenir desa maternelle bonte 
et de notre reconnaissance, en rendant au pu- 
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blic ce livre si rare et si peu connu, inspire 
par elle au dix-septieme siecle, alors que son 
culte et celui de la divine Eucharistie etaient 
l'objet d'attaques incessantes. Par lui, nous 
l'esperons, iront en se raffermissant les senti- 
ments de foi, d'esperance etd' amour qui doi- 
vent etre toujours dans les coeurs des Chre- 
tiens. 

Notre-Dame d'Afrique! en benissant ce 
precieux opuscule, vous apprendrez a vos en- 
fants a mieux vous connaitre, a vous aimer 
avec plus de tendresse, el vous assurerez le 
triomphede Jesus-Christ, votredivin Fils, dans 
les ames. Puisse la dedicace que nous vous 
en faisons, tourner vers le trophee que vous 
prepare la piete de nos freres d'Algerie, les 
yeux, le coeur et la generosite de rios freres 
de France, tous egalement vos enfants! Pour 
notre compte, nous serions heureux de pou- 
voir deposer leur obole avec la ndtre aux 
mains du Venerable Eveque d'Alger, le 
z61ateur ardent de votre gloire. 
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PREFACE 



Apres le Pere celeste qu'elle adore dans le 
eiel, la Religion chretienne a deux principaux 
objets de sa piet6 et de ses devoirs religieux 
dans rfiglise : Jesus-Christ, Homme-Dieu, et 
Marie, Mere de J£sus-Christ. Elle honore 
Jesus-Christ comme l'auteur qui la fonde, le 
R6dempteur qui la rachete, le chef qui se 
l'unit, le divin exemplaire sur laquelle il Fa 
formee. Elle Tadore comme son Dieu, elle 
l'aime comme son epoux, elle l'ecoute comme 
son maitre, ellele suit comme sa voie, l'imite 
comme sa regie, et lui adhere inseparable- 



^ 
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xii PREFACE. 

merit comrae a son chef supreme. C'est de 
Jesus-Christ et de sa Sagesse qu'elle regoit les 
lumieres qui l'eclairent, c'est de sa Bonte 
qu'elle regoit les graces qui la sanctifient, la 
charite qui Tembrase, les lois qui la regissent. 
C'est de sa Sagesse qu'elle regoit les regies de 
sa conduite ; c'est de sa Saintete qu'elle regoit 
les exemples qu'elle imite ; enfin c'est de sa 
Puissance qu'elle regoit les divins sacrements 
qui l'enrichissent de tous les tresors des 
cieux. 

Apres ces devoirs supr£mes quine sont dus 
qu'a Jesus-Christ Homme-Dieu, la Religion 
porte ses regards sur un etre qui est sans 
doute infiniment inferieur au premier, mais 
qu'il lui a plu d'associer a ses Grandeurs et 
a sa Meditation pour le salut du monde: cet 
etre, c'est la Vierge Marie ! Marie, que TEglise 
honore comme la Mere du Eils de Dieu p a 
qu'Elle le congut dans son sein viraj n 1 
qu'EUe l'enfanta dans une etable, qu'Pn / 
nourrit de son lait. L'Eglise honore et * 



Digitized by VjOOQIC 



PREFACE. xiii 

Marie a cause de sa maternitc divine qui 
l'eleve au-dessus des Anges, et a cause des 
bienfaits dont nous comble cetle Vierge Im- 
maculee. En Elle et par Elle, Jesus-Christ est 
notre chef; en Elle et par Elle, Jesus-Christ 
se fait homme et devient ainsi notre frere, 
notre Pontife qui nous reconcile avec son 
Pere, notre victime qui nous sauve par son 
Sang ; notre Pain celeste qui nous engraisse 
de sa divinite dans la divine Eucharistie. 

Marie est aimee, invoquee partout et tou- 
jours par les vrais Chretiens. Toutefois, tous 
la considerent dans ses grandeurs pour l'ho- 
norer comme Mere deDieu; plusieurs l'en- 
visagent dans ses bienfaits pour la reconnaitrc 
comme leur bienfaitrice, et l'aimer comme 
leur mere; d'autres etudient ses celestes ver- 
tus, afin de Timiter comme leur exemplaire ; 
toujours est-il, cependant, qu'il en est peu 
qui la considerent dans ses rapports avec la 
divine Eucharistie, pour la remercier de ce 
don incomparable que par Elle nous avons 
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regu de Jtesus-Christ ; il en est peu qui, dans 
leurs communions, se proposent Marie comme 
le plus parfait modele a imiter. 

(Test des mains de Marie que nous recevons 
des bienfaitsinfinis, qui nous obligent k l'ho- 
norer. Toutefois, les plus signales, ceux qui 
nous lient plus etroitement a Elle et renfer- 
ment tous les autres bienfaits, sont l'lncarna- 
tion et l'Eucharistie. C'est dans son sein que 
Jesus-Christ se rev& de la chair qui le fait 
homme et le rend son fils ; c'cst par Marie qu'il 
devient notre hostie et qu'il meurt pour nous 
sur la croix ; c'est par Marie qu'il devient notre 
Pain celeste pour nous nourrir dans le Cenacle. 
Voili pourquoi le plus grand des Peres de 
l'Eglise, saint Augustin, a dit : Jesus-Christ a 
pris de Marie la chair qui le fait homme, et 
cette meme chair, il nous la donne en l'Eu- 
charistie pour 6tre notre nourriture. 

Quelles obligations d' amour et de recon- 
naissance ne devons-nous pas avoir pour Ma- 
rie, lorsque nous participons dux saints mys- 
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PREFACE. xv 

teres de l'Eucharistie. Ou trouverons-nous un 
modele plus parfait a imiter dans nos commu- 
nions? Ne divisons pas ce que la grace a si 
divinement uni. En recevant le Fils, pensons 
a la Mere; pensons aux divines liaisons du Fils 
etdelaMere en rEucharistie; semblables a 
de pieux enfants qui doivent toujours imiter 
leur mere, proposons-nous la communion 1 
d'une si aimable Mere pour nous servir de 
regie. 

Voici le plan de cet ouvrage; il est divise 
en cinq parties. Dans la premiere, nous de- 
couvrons la (in de Tlnslitution de rEucha- 
ristie, par rapport a Marie, et combien saintes 
etaient ses dispositions pour y participer. Dans 
laseconde, nous examinonsquelles ont etc les 
applications int6rieures de Marie dans la re- 
ception de TEucharistie. Dans la troisieme, x 
nous exposons les effets admirables operes en 
Marie par cet auguste sacrement. Dans la 
quatrieme, nous montrons Marie recevant son 
Fils comme hostie. EnGn, dans la cinquiime^ 
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xvi PREFACE. 

nous iraitons de nos devoirs et de nos obli- 
gations envers Marie, que nous devons en 
toutes nos communions honorer, aimer et 
reconnaitre comme Celle dans le sein de la- 
quelle notre Pain celeste a et6 forme. , 

Tel est le plan de cet ouvrage. Nous pre- 
venons le lecteur que nous avons ete oblige 
de supprimer des details inutiles, de corriger 
certains passages qui n'auraient pas ete com- 
prehensibles; puis nous avons ajoute certaines 
considerations que nous avons crues utiles 
pour le bien des ames. 
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PREMlfiRE PARTIE 



CHAPITRE PREMIER 

Marie, Hfrre de Dien, ftait obligfe k ruMge de» 
«acrement« de la loi de grace. 

Les diff&renls dials par lesquels la Sainte Vierge a 
pass£ et les titresqu'elle porte lui ont fait contracter 
avec les trois personnes de la Sainte Trinity l'al- 
liance la plus inlime et la plus sacr£e. C'est aiiisi 
que, dans rittcarnation, elle est alliieau P&re et au 
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2 LA COMMUNION 

Saint-Esprit par la personne du Fils, et au Fils par 
sa divine maternity. L'auguste dignitS de Mfere de 
Dieu, qui l'&l&ve infiniment au-dessus des hommes 
et des anges, I'unit divinement a son Fils. Bans 
cette ineffable Societe, aucune creature n'est ad- 
mise. II n'y a que J6sus et Marie qui y soient com- 
pris, qui la ferment et la composent. C'est un 
mystere incomprehensible a l'esprit humain, que, 
en cette divine Soci&6, Marie, comme mfcre, soit 
sup6rieure a J6sus, son Fils, et que J6sus, son 
Fils, la reconnaisse et la respecte comme sa mfcre. 
II lui donne un pouvoir doux e.t maternd sur lui; 
il se rend dependant d'elle en toute chose, lui lais- 
sant exercer sur lui tous les droits de sa mater- 
nite. Admirable soumission! sublime obeissance 
du Fils de Dieu k Marie sa mfcre, que le Saint-* 
Esprit a trouvd digne de sa sagesse de d^couvrir a 
la terre. Et erat subditus Mis. Et il leur etait 
sou mis. 

Mais, si la maternil6 divine Sieve Marie au-des- 
sus de J6sus son Fils, la nature et la gr&ce, qui 
sont d'un ordre inf&ieur, abaissent infiniment 
Marie au-dessous de ce divin Fils. La nature la fait 
cr&ture, la gr&ce la feit chr&ienne ou fidfele. La 
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DE MARIE, MfeRE DE DIEU. 5 

nature l'associe avec le reste des autres creatures 
pour composer l'univers et la soumet avec elles au 
Fils de Dieu comme au principe qui lui a donne 
1'etre, au Createur d'ou elle depend, et au Souveraiu 
qui doit la conduire. 

La grace l'associe avec les Chretiens pour ne 
faire qu'une Eglise, par la foi qui la rend fidele. 
Marie et nous ne composons qu'un corps, qu'un 
tout, sous un me*me chef, qui est Jesus-Christ. 11 
est le chef supreme de Marie par sa dignile 
d'Homme-Dieu, son souverain tegi&lateur par sa 
sagesse infinie. Comme chef, 11 a droit de la regir 
par son esprit, de la vivifigr par sa grace, de la 
conduire par sa lumiere. Comme legislateur du 
monde nouveau auquelelleappartient, Jesus-Christ 
a pleine autorile de porter des lois et d'etablir des 
ordonnances; et Marie, comme fille ain&e de la 
grace, doit a Jesus-Christ une obeissance filiale, 
comme a son Pere et a son chef. 

Marie, etant le premier et le plus digne disciple 
de l'Eglise de Jesus-Christ, doit recevoir ses lois 
avec de profonds respects et les garder avec une 
fidelite* pleine de reverence. C'est done la qualite* 
de fidele qui soumet celte Vierge sainte a Jesus- 
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Christ comme a son chef pour en recevoir la grdce 
et participer a ses influences, et pour obe*ir a ses 
ordonnances et observer ses divines institutions, de 
telle sorte que ce qui obligeait le reste des fideles 
obligeait la Vierge Marie. 

Les sacrements de la loi nouvelle sont si saints 
en leurs eflets, lis sont si divins dans les choses 
qu'ils signifient et qu'ils renferment, que la na- 
ture est trop faible pour les etablir, l'esprit de 
l'homme trop ignorant pour en former le dessein, 
et les hommes ont trop pen d'aulorite pour obliger 
a leur usage. En leur institution, ils dependent 
d'un principe infini. It n*y a qn'une autoritS di- 
vine qui puisse les fonder. C'est J£sus-Chrisl qui en 
est l'auteur. Au nom de la toute-puissance que son 
Pere lui a donneVau ciel et sur la terre, il les a 
elablis dans son %lise. Ce pouvoir supreme s'& end 
snr tous les membres de son figlise. La Vierge 
Marie, elant membre de cette Eglise, ne pouvait 
<pas se dispenser d'une loi qui est commune, ni se 
dispenser sans privilege d'une institution divine 
qui oblige tous les fideles. 

La Sainte Vierge deva it done user des sacrements 
de la loi de grtce ; car la maternite" divine, qui l'e> 
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live en dignity au-dessus des anges, ne la fait pas 
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CHAPITRE II 



1' amour et le respect envers son Pere, et y ^tablir 
son royaume et sa religion, non pas seulement par 
l'autoritS de sa parole, mais encore par des actes 
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milile\ C'&ait, en efiet, un sujet d'hutaUiation 
profonde a celle qui porte l'&ninenle quality de 
Mere de Dieu, qui est la Reine de toutes les cr6a- 
tures par le souverain domaine que lui donne sa 
maternity divine, d'&re obligee d'user de quelques 
faibles elements pour l'augmentation de sa charit£ 
et de ses grkes. Mais elle connaissait trop bien 
les rfcgles de rhumilitS chr6tienne, formee & l'&ole 
de son divin Fils, qui lui avait enseigne" par ses 
exemples que plus on est e*lev£, plus on doits'a- 
baisser, que la profondeur de Thumilit^ doit re- 
pondre a la hauteur ou I'on est 61ev6. FormSe sur 
ce divin exemplaire, qui s'est abaiss6 au-dessous 
de toules choses pour bonorer son Pere celeste, 
Marie, a e au-dessous de 

tout poui divin Fils. 

Reine vertus, et spS- 

cialement de I'huimlitt, Mane aevait communier 
pour instruire les fideles par son exemple. En effet, 
par I^l elle enseigiiait a ceux qui voulaient se sane- 
tifier et marcher continuellement dans les voies de 
la perfection, qu'il fallait user des moyens 6lablis 
par son divin Fils, pour augmenter et avancer dans 
les voies de la saintet&. 
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Harie 6tant capable d'augraentation de gr&ce, 
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CHAPITRE III 

Maria a MA baptisee pour etra admue ii la participation 
da la tres-sainte Eucharistie. 



Si nous recherchons quel est le dessein du Fils 
de Dieu en 1 'institution du Bapteme, nous trouve- 
rons que la fin principale etait de nous rendre di- 
gnes et capables de porter les effets de la grke et 
des communications divines. JSsus-Christ n a done 
pas institue le Bapt&ne pour effacer seulement le 
peche originel, ; mais pour nous donner droit k d*au~ 
gustes privileges. Voilapourquoi, bienquela Vierge 
Marie soit immaculee dans sa conception, et que le 
Bapteme n'ait point a eftacer en elle la tache du 
peche originel, elle n'est pas dispensee de la re- 
ception de ce sacrement, 6tant capable de jouir des 
autres privileges dont il enrichit les ames. 

Dieu ne pouvait pas creer l'homme pour une fin 
plus haute, que pour l'unir a lui dans le Giel par 
la vision de sa divine essence, qui est la commu- 
nion des bienheureux dans le Paradis. Jesus-Christ 
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ne pouvait pas destiner le chr&ien a une fin plus 
celeste que de le former, pour l'admettre a la corn- 
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entin comme portant I'empreinte de son sceau 
divin. 

Dans les conseils de Dieu, Marie est destine 
aux plus sublimes fonctions du ciel et de la terre : 
comme vierge pour engendrer Jesus-Christ et le 
nourrir de son lait; comme chrltienne pour com- 
munier et recevoir le corps de son propre Fiis. 
Pour engendrer Jesus-Christ, et &re Slevee a 1*6- 
tonnanle dignity de Mere de Dieu, il a fallu que 
1'Esprit-Saint lui en donnat les graces et les disposi- 
tions. Ainsi la Vierge Marie, comme fille d'Anne et 
de Joachim, n Iroit a la communion de 

son Fils, qui ension de l'lncarnation; 

elle dut done e*tre napusee pour en recevoir le droit, 
le pouvoir et la dignity. 

Marie, selon le sentiment des plus savants Peres 
de rfiglise, a re$u le Bapleme, non pas pour Stre 
purifiee de la tache originelle, elle est nee imraa- 
culee, mais pour d'autres privileges attaches a ce 
sacrement. Un des plus anciens Peres de l'Eglise, 
saint fivodius, qui succ6da a saint Pierre en la 
chaire d*Antioche, assure dans une epitre, intitu- 
lee : Lumiere, que de toules les femmes J&us- 
Christ n'a baptist que Marie sa Mere; et des 
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J6sus-Christ a done plus rendu a Marie par le 
Bapt&me qu'il n'a recu d'elle par 1 'Incarnation; 
elle ne lui donna qu'un £tre cr& qui le fait homme 
mortel, tandis que par le Bapt&ne il lui conftre 
uii &re surnaturel de gr&ce, qui la fait sa fille. 
J&us-Christ a done diflerentes quality selon ses 
difl&rents rapports avec "Ifarie. 11 est son Fils, 
comme tenant d'elle son Stre humain, qui la fait sa 
Mfcre; mais il devient son Pfcre, selon Tesprit, 
par la grace qu'il lui con&re, qui la fait sa fille. 
Cest cette quality qui lui donne un nouveau drok 
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d'etre admise a la communion de son propre Fits, 
Marie Slant la premiere des fideles et la plus 
noble partie de Tfiglise, Jesus-Christ en 6tanl le 
Chef, elle doit lui etre unie, et c'est la foi qui fait 
cette uuion. Mais la foi 6tant une vertu infuse en 
Tame qui ne se voit pas, elle ne manifeste sa 
presence que par les effets qui lui conviennent, 
ou par une protestation exterieure qui la de- 
couvre. 

La Yierge Marie devait done, pour la gloire de 
son Fils, ratification des fideles et leur instruc- 
tion, recevoir le saint Bapteme, qui est une pro- 
testation de foi, disent les Peres, par laquelle elle 
est nine a son Chef par uni nouveau lien . 

C'est une theobgie recue par toute l'Eglise, que 
le Bapteme imprime dans l'&me un caractere et un 
sceau qui, nous separant du commun des horames, 
nous approprie a Jesus-Christ, el Dieu alors par 
sa gr&ce nous recoit et nous avoue pour ses enfants. 
Je crois que le dessein du Fils de Dieu, dans cette 
impression et infusion de sa gr&ce, est de nous 
faire entrer dans une parfaite ressemblance avec 
lui, et de nous rendre par cette divine forme oe 
qu'il est par nature. La grandeur des enfants de 
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Christ confere a Marie, et qui la fait sa fiHe, ii la 
marque de son sceau qui la rend sa plus parfatte 
image entre les fideles. 

. Si done Marie, par la dignity de sa maternity, 
avait droit a la communion de la chair de son Fils, 
elle en avait encore de nouveaux par le Bapteme. 
Ainsi elle avait un double droit au banquet eucha- 
ristique, et comme Mere de Jesus-Christ selon k 
nature, et comme sa fille selon la gra"ce *. 



1 Par rapport au Bapleme de la Ires-sainle Vierge, 
voici ce que nous lisons dans la CitS mystique de Marie 
d'Agreda, liv. V, chap, xxix : 

« Le Fils de Dieu ayant instilue le sacrement du Bap- 
tdme, Marie pria Jesus, son Fils, de vouloir bien le lui 
administrer. Pour le oSlelwrer avec la solennitS digne d'un 
tel Fils et d'une telle Mere, une multitude innorabrable 
d'anges descendirent du Ciel en forme visible par la vo- 
lonte divine. Et en leur presence Jesus-Christ baplisa sa 
tres-pure Mere. Alors on entendit la voix du Pere elernel 
qui disait : Void ma Fille bien-aimee, en qui je trouve 
met complaisances. Le Verbe incarne ajouta : Voici ma 
Mire que je me suis choisie et que Jaime tendrement, 
eUe m'accompagneraentoutes mes ceuvres; puis le Saint- 
Esprit s'ecria : Void mm tipouse, et mon Hue entre mitie 
Cette auguste Princesse ressentit en meme temps des 
effets si divins, et son fime recut tant de faveurs et tant 
de lumieres, qu'il est impossible de rexprimer. Elle fut 
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CHAPITRE IV 

En linstitotion de rEucharistie Jtes-Clurint avait en 
vue principalemeot Marie, sa Here. 

Eii toutes ses ceuvres, Dieu, qui est le plus noble, 
le plus sage, le plus divin des agents, doit se pro- 
poser la plus sublime de toutes les fins. Etant le 
principe de toutes choses, il doit en elre la fin der- 
nfere. Mais le Seigneur aime tant a meler nos in- 
t£r£ts avec sa gloire, qu'apres avoir op6r6 toutes 
cboses pour lui il ne dedaigne pas de regarder 
notre bassesse et notre indigence, el, quoiqu'il soit 
la fin de ses ouvrages, il nous consid&re avec une 

plus elevee en la grace; la beaute* dc son ame tres sainte 
eat an noavel eclat, et toutes ses excellences furent re- 
haussees. Elle recut la celeste splendeur du caractere qui 
est un des eflets de ce sacrement, qui marque les enfants 
de Jesus-Christ en son Eglise. Outre les avantages que 
communique par lui-m&me le sacrement du Baptdme, ex- 
cepts la remission du niche* qu'elle ne contraeta jamais, 
elle meYita de tres-bauts degres de graces par ThumiliUS 
avec Iaquelle elle recut ce sacrement, qui fut 6tabli pour 
la puriGcation des almes. i 
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amoureuse condescendance comme les sujets en 
faveur desquels il les opfcre. 

La veille de sa mort, Jesus-Christ voulut op£rer 
la plus grande des merveilles de son amour en 
instituant le sacrement adorable de son corps et 
de son sang, pour nous servir d'une nourriture 
celeste etd'un breuvage divin. En cette institution 
de l'Eucharislie, il devait done avoir en vue prin- 
cipalement Marie, sa Mfere. 

Entre les Stresqui sontsortis des mains deDieu, 
Marie est la creature la plus haute en dignite, la 
plus 61ev£e en grace, la plus riche en merites. Dans 
Tinstitution de l'Eucharistie, qui doit etre la nour- 
riture des saints, Jesus-Christ devait done envisa- 
ger Marie sa Mere, afin que le plus saint de ses 
ouvrages fut rapporte" a la plus noble et a la plus 
sainte des creatures. 

Dieu aime toutes les creatures, dies sont l'ou- 
vrage de ses mains, elles portent les traits de ses 
perfections, elles sont les images de ses excellences. 
Toutefois son amour, toujours accompagne de sa- 
gesse et de lumiere, aime d'autant plus ses crea- 
tures, qu'elles se rapprochent plus de lui et qu'elles 
lui sont plus semblables. Marie doit done Sire la 



Digitized by VjOOQIC 



DE MARIE, MfcRE DB DIEU. 19 

plus aim£e des creatures, puisqu'elle approche plus 
prfcs de Dieu, et qu'dle est la plus vive image de 
la Divinile. 

Dieu aime son Eglise, elle est son fipouse ! mais 
il aime encore plus Marie, elle est sa Mfere, dit le 
savant th&logien Suarez. Eh bien, telle est la con- 
duite de Dieu en la distribution de ses faveurs, 
qu'il proportionne ses graces a son amour; la ou son 
amour est grand, ses favours doivent 6tre grandes, 
merveilleuses. 

Marie Slant la plus aimfe des creatures, c'est 
avec un juste sentiment que saint Bernardin 1 , tm 
de ses plus divots serviteurs, assure que le Fils de 
Dieu est [Jus venu pour preserver Marie de tout 
p£ch6que pour sauver tout le monde. En la grande 
ceuvre de la Redemption, Marie 6tait la premiere 
en la pensle de Dieu. (Test done sans t6m£rii& que 
nous disons qu'entre tous les fideles Marie 6tait 
presente a la pensee de Jesus-Christ, son divin Fils, 
alors qu'il instituait le sacrement de la trfes-sainte 
Eucharistie. II 6tait heureux de rendre a sa Mfcre 
par 1'usagede ce sacrement ce corps qu'il avait 

1 Saint Bernard, Sermon xv, mr Marie. 
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recu (Telle. Marie etait done le principal objet au- 
quel Jesus-Christ rapportait ce grand miracle de 
son amour. Aussi Suarez, un des plus doctes in* 
terpretes des Sainles Ecritures, affirme hautement 
que la premiere cause de restitution de l'Eu- 
charistie e'est Marie, Mere de Dieu. Voila pour- 
quoi saint Gregoire de Nysse appelle i'Eucliaristie 
le MysUre de la Vierge, Marie elant le sujet 
principal pour lequel la puissance divine a fait 
de si grandes choses, comme elle le publie elle- 
meme alors quelle s'ecrie : Hon 3me magnifie 
le Seigneur, car il a fait en moi de grandes 
choses. 



CHAP1TRE V 

La tres-sainfte Eoofaaristte est institute par 

Hotre-Seigneur Jesus-Christ 

pour rendre a m Here, par la communion, son corps, 

qu'U avait recu d'eUe par llncarnation. 

Dieu est un ablme incommensurable de bont£, 
jamais il ne se laisse vaincre en bienfaits par sa 
creature. Quoiqu'il ne recoive rien de personne, 
puisqu'il est la plenitude de tous les biens, cepen- 
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dant, depuis que son amour la rev&u de noire 
bumaiut6 et l'a rendu sembiable a nous, cet amour 
l'a mis dans un etat de pauvrete lei, qu'il peut re-* 
cevoir de sa creature : lui qui elait si ricbe en sa 
divinile, dit l'Apotre, s'estfait indigent, il manque 
de tout. Comme homme, il a recu une chair de 
Marie, sa Mere, qu'il tie pouvait recevoir de son 
Pere, et c est en ceci, disent les saints Peres, que 
Jesus-Christ est redevable a Marie, par laquelle il 
a 6t6 fait homme. 

Jesus-Christ a recu deux ehoses de Marie : en 
rincarnation la chair qui le fait homme, et durant 
son enfance le lait qui le nourrit. Marie exerce 
done a l'&gard de Jesus deux amoureux oflices : 
Elle est sa Mere, elle est sa nourrice. Si Dieu vou- 
lait se faire homme, une vierge devait Sire sa Mere; 
et s'il voulaitelrenourri, e'est la virginity qui devait 
1'allaiter comme sa Mere. Jesus-Christ est done ega- 
lement fils et nourrisson de la virginity. II elait 
digne de la saintele de son £tre qu'il naquit d'une 
mere vierge et fut nourri d'une nourrice vierge. 
Dans le ciel, Jesus-Christ tire sa naissance et sa 
nourriture du sein de son Pere qui est vierge, il 
est aussi nourri de sa substance virginale; afin 
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qti'il y eut du rapport entre sa naissance temporelle 
et sa naissance 6ternelle, il devait dans le temps 
nattre d'une vicrge et avoir pour nourrice une 
vierge. Marie engendre et nourrit done son Fils de 
son sang virginal tir6 de sonsein quile fait hoinmef 
et le m&me sang devenu lait (en ses mamelles), elle 
Fen nourrit comme sa M&re. 

Certes, il n'y avait que la virginity, et la tres- 
pure virginity de Marie, qui put nourrir de roses 
et de lis le Fils bien-aim6 du Pfcre fternel. Elle 
pent done s'&rier, Marie, avec I'Epouse du Canti- 
que des Gantiques : Voilil que je mele mon vin avec 
mon lait, je dresse une table, et tel est le banquet 
que je prepare par les mains de l'amour et de la 
puret6 & Jesus-Christ mon Fils. C'est ainsi qu'il 
est un admirable compost d'amour et de puret6, il 
est rouge par mon sang et 6clatant de blancheur 
par mon lait, qui a 6te sa nourriture; ce chaste 
Agneau s'est nourri de mes lis. 

On demande s'il est possible que les enfants ren- 
dent h leurs mfcres ce qu'ils ont regu d'elles. lis ne 
le peuvent selon la nature. Comment pourraient-ils 
leur rendre le sang; le lait, la vie, qu'ils ont regus 
d'elles? La virginity seule peut operer ces prodiges 
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CHAP1TRE VI 

En inatiinaiit la trea*aatnte Eochariatie, Jeans-Christ 

penseit an aejour digne de aa majestd 

et de aa saintete, qn'il trouverait dans le sain 

de Marie par la communion. 

Parmi les desseins que l'amour du Fils de Dieu 
a formes en restitution dela divine Eucbaristie, le 
plus vraimentdigne de sa tendresse et de son mis6ri- 
cordieux amour, c est celui de vivre en nous, avec 
nous, et de prendre ses delices dans la soci£l6 dea 
enfants des hommes. Mais s'il considere les interests 
de sa gloire, de sa majesty et de sa sainteld, et la 
condition de ceux avec lesquels il veut demeurer, ii 
semble qu'il doive toujours demeurer dans le ciel, 
comme au sejour digne de lui-m&ne, et ne jamais 
venir habiter la terre, ou il n'y a qu'indignite et 
degradanle bassesse. Nos autels, nos labernacles 
sont-ils des Irones convenables a sa majesty et a sa 
divinite? Elles n'y peiwent resider sans que cette 
auguste majesty n'y soit humiliee et sa divinity 
abaissee. 

D'ailleurs Jesus, passant de nos autels dans nos 

3 



Digitized by VjOOQIC 



26 LA COMMUNION 

coeurs par la sainte communion, trouvera-t-il parmi 
nous beaucoup de Chretiens qui lui donneront une 
douce joie, une parfaite complaisance? Jesus aime 
la purete, il ne se plait que parmi les lis, et souvent 
il ne rencontre dans ces poitrines que des immon- 
dices; Jesus cherit l'innocence et il y de*cpuvre sou- 
veut des crimes qui Toutragent. Si le bonheur nait 
de la sympalhie entre deuxames qui ont les memes 
gouts, les m&nes attraits, comment Jesus Christ, 
qui est le Dieu de toute purete, pourrait-il trouver 
ses delices dans un coeurou il ne voit que des desirs 
qti'il defend, que des affections quil condamne? 
J6sus Christ, dont le regard penelre l'avenir, pr6- 
voyant dans sa sagessi infinie toutes les indignities 
dont il devait elre l'objet dans le sacrement de 
TEucharistie, a du, par iuterSt de sa gloire, se pre- 
parer une demeure vraiment digne de lui. II en a 
choisi deux, son sein et celui de sa Mere. Jesus- 
Clirist, en se communiant de ses propres mains, 
trouve en son augusle sein un sejour aussi delicieux 
que celui qu'il trouve dans le sein de son Pere, et 
ou il recevait aulant dc complaisance, puisquil y 
Irouvait la m&ne divinite et la m&ne sainted que 
dans le ciel. 
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cellemment le saint cardinal Pierre Damien, que 
J6sus puisse prendre ses delices dans les anges ou 
il a trouv? des abaissements et des revokes? Non, 
en v6rit6, il n'y a que le sein de Marie qui soit le 
veritable paradis des delices du Seigneur. » 



CHAPITRE VII 

Jesus-Garlst trovvalt plus de deUces dans le cceur 

de Marie, par la communion, 

que dans son sein par l'lncamation. 

Le Fils de Dieu, reposant dans le sein de son 
Pfcre, sanctuaire divin de sa generation eternelle, 
ne peut descendre dans la poitrine de l'homme sans 
un grand effort sur lui-m&ne, tir£ qu il esl de son 
centre divin, du s6jour ineffable de son repos ; 
mais, quand Marie le recevait, le Fils de Dieu ne 
faisait que passer du sein de son P&re dans le coeur 
de sa Mere. Oui, depuis que le Verbe est & la Ibis le 
Fils de Dieu et le Fils de Marie, il a deux centres 
qui l'altirent. Comme Fils de Dieu, le sein de son 
Pere est le centre vers lequel il monte au jour de 
son Ascension, et comme homme, son centre estle 
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Damien, et meme je ne crains pas de dire que la 
residence qu'il fait dans le sein de Marie par la 
communiqp lui est plus delicieuse que celle qu'il a 
faite pendant les neuf mois de l'lncarnation dans le 
sein de eette aimable Mere. 

Quoique ce soit le meme J6sus qui reside dans 
Je sein de Marie sa Mere, et par l'lncarnation et 
par la communion, remarquons neanmoins que 
c'est sous differents etats, sous differents rapports 
qu'il s'y trouve. 

Par Tlncarnation, il y est comme victime d'ex- 
piation qui se prepare a satisfaire a la justice de 
son Pere qu'il regarde commc son juge. La croix, 
\o\\k I'autel sanglant ou il doit etre immole. Dans 
oette vue, il ne se remplit que de pensees de mort, 
de sacrifice, de tristesse et de douleur. II est le 
Penitent universel qui doit g&nir pour tous les pe- 
ch& du monde. II nest pas plutdt con$u dans le 
temps, qu'il commence a gemir, faisant du sein de 
sa M&re le premier autel de la penitence, ou il 
offre k la justice de son Pere le sacrifice d'un cceur 
contrit et humilie. Aussi il y est morlel et passible 
comme une victime deslinee au sacrifice sanglant 
du Calvaire. 
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Mais, par la communion de Marie, il est au sein 
de sa Mere comme une victirae de louange en son 
Temple. Alors il ne regarde plus avec tremblement 
et tristesse son P&re qui, sur la croix, lui fera 
porter le poids de nos crimes ; mais il le regarde 
comme un aimable Pere qui le couronne de glqire, 
et qui remplit sans cesse son ame de joies toules 
celestes. 

Le Fils de Dieu trouvait bien plus de purete, 
plus de saintetS, plus d'amour au coeur de Marie, 
quand il se donnait a elle comme nourriture par 
la communion, que quand il s'est donne* a elle 
pour £tre son Fils, par Tlncarnation. 

II est certain que le Saint-Esprit avait dignement 
prepare^ son ame par la plenitude des graces pro- 
portionnees a une dignite si haute que d'etre 
Mere de Dieu ; toutefois, comme la Vierge etait 
capable de croitre en graces et en me*rites, son 
amour, sa purete, sa saintete, firent des progrfcs 
admirables, quand Jesus-Christ se fut incarn6 en 
elle. II ne vint pas reposer dans son sein les 
mains vides ; mais il y apporta une abondance de 
graces qui allerent toujours croissant, toujours se 
de>eloppant; de telle sorte que nous pouvons bien 
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dire que Marie avait des dispositions encore plus 
parfaites quand elle communiait et qu'elle rece- 
vait la chair de son divin Fils comme nourriture, 
que lorsqu'elle concut ce divin Fits, cet Agneau de 
Dieu envoye pour effacer les peches du monde. 

II elail done bien inspire^ cet homme de Dieu 
qui disait : Apres le sein de son Pere, ou le Fils 
de Dieu habite par sa generation e'lernelle, il n'est 
pas de demeure ou le Saint-Esprit puisse le placer 
plus dignement que dans le sein virginal de Marie. 
II est done de toute Evidence que Marie, dans nos 
saints livres, e*tait representee par l'Epouse du 
Cantique des Cantiques, et, quand elle commu- 
niait, J&us-Christ lui adressait ces amoureuses 
paroles: Venez, 6 ma bien-aimee, venez entre 
mille, vous la plus sainte et la plus 61ev6e des 
creatures. Votre innocence a ravi mon coeur : en 
vous je veux placer mon trone. Comme dans le 
ciel, mon Pere me dit : Vous Stes mon Fils, en qui 
je prends toutes mes complaisances ; je vous dia 
aussi : Marie ! vous etes ma Mere, et, sur cetf 
terre, vous eles l'unique objet de mes plu s c j^ 
et de mes plus cliastes d&ices. 
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CHAPITRE VIII 

Jfens-Chrlsi fautttae to sacrement de l'Eacfa&ristte 



cetto terre, aprfc" •» glorie 
• cievx. 



Enlre Jesus et Marie, entrele Fils de Dieu et sa 
Mere, il y a une union si parfaite, qu'ils sont inse- 
parables. Toujours et partout nous trouvons Jesus 
avec Marie sa Mere, et Marie avec Jesus son aima- 
ble Fils. Une meme Stable, une meme creche les 
renferme au jour de la nativitfc de JSsus-Christ; un 
m&ne calvaire les porte toiis les deux, au jour de 
sa raorl; une meme montagne des Oliviers les voit 
ensemble au jour de son Ascension. Si l'amour 
parfait d'une mere pour son fils, et d'un fils pour 
sa mere ne peut supporter le cruel martyre de 
l'absence ou de r6loignement, il semble done que 
l'amour qui unissait Marie a Jesus son Fils, et Jesus 
a Marie sa Mere, il semble done que cet amour 
&ant tres-parfait, la meme Puissance qui empor- 
tait Jesus au Ciel devait y emporter Marie sa Mere, 
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et les placer tous les deux sur un raeme trdne. Ce- 
pendant Jesus monte au Ciel, et Marie demeure 
sur la terre. Le Fils est place k la droite de son 
Pfcre sur un trdne tout resplendissant de gloire, et 
la Mere est Soignee de son Fils et abandonee 
dans cette valine des larmes. 

Gomme cette solitude dut etre triste et am&re 
pour le coeur si aimant de Marie ! Gar plus la pre- 
sence de son divjn Fils causait de delicieuses com- 
plaisances a son coeur de mere, plus aussi son 61oi- 
gnement le plonge dans un ocean d'amfere tristesse. 
Par TAscension de son Fils au Ciel, le coeur de 
Marie, au jour du triomphe de son bien-ainijS 
Jesus, 6prouve des dechirements pareils k ceux 
qu'elle endura au jour de la mort de J6sus-Christ 
sur le Calvaire. 

mon Fils, lui fait dire saint Bernard au 
pied de la Croix, vous &es mon Fils, car je tous 
ai engendrS ; vous etes mon Pfcre, car vous m'avez 
creSe; vous &es mon Epoux, puisque vous m'avez 
unie a vous! Mais, par votre mort, je perds tout en 
vous perdant. Je suis une mere sans fils, une fille 
sans pfcre, une Spouse sans 6poux ! bienheureux 
archange Gabriel, lui fait dire encore saint Ephrem, 
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ou est Faccomplissement de vos promesses, quand 
vous me dites, le Seigneur sera avec vous, puisque 
mainlenant par sa mort il m'abandonne et me de- 
la isse? 

Ces douloureux gemissements de la Vierge Mfere 
au pied de la Croix, sur la montagne des Oliviers, 
Marie ne pouvait-elle pas les laisser s'echapper de 
son coeur? Car le mystfcre deTAscension qui em- 
porte Jesus au Ciel ne ravit-il pas a Marie un fils, 
un pere, un epoux, et ne laisse-t-il pas sur cette 
terre une mere d£solee sans fils, une fille orphe- 
line sans pere, une epouse veuve sans epoux? 

La celeste Yierge supportant cetle separation si 
douloureuse pour son coeur, avec une parfaile sou- 
mission aux ordonnances de son Fils, ce bien-aime 
Fils a dA penser a consoler sa Mere. La piele filiale 
a du done convier Jesus a demeurer sur cede terre 
dans le sacrement de TEucharistie pour consoler la 
solitude de Marie. 

Qu'est-ce que la piete* filiale? C'est un mouve- 
ment de tendresse cordial e, que la nature imprime 
au co3ur des enfants envers leurs parents pour les 
honorer, les consoler, les assister. Le Sainl-Esprit 
qui a forme le coeur du Fils de Dieu avec le sang 
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de Marie, qui par la est devenue sa Mere, a du im- 
primer dans le cceur de Jesus Tamour et la piet6 
envers Marie, sa Mere. Eh bien, c'est cette piete 
filiate qui a convie Jesus-Christ a demeurer parrai 
nous en la sainte Eucharistie, pour consoler son 
aimable Mere et adoucir la douleur que lui causait 
1'absence de son corps visible, par la presence reelle 
de sa divinile et de son humanite sainte cachees 
sous le voile mysterieux des especes sacramen- 
telles. 

L'amour vraiment filial veut toujoursjouirdela 
presence de celle qu'il aime; s'il est eloigne, il sela 
rend presente par la pensee, Tattirant en son esprit, 
oubien il y envoie son coeurqui la touche par affec- 
tion; toujours est-il que le souvenir de celle qu'il 
aime lui est toujours et partoul present. 

Jesus-Christ a deux objets qu'il aime egalement 
d'un amour filial : son Pere celeste et Marie, sa 
Mere. D'apres lcs lois de l'amour vraiment filial, il 
doit se rendre present a tous Jes deux; mais il sem- 
ble que cette presence soit impossible en un meme 
temps. Le Pere est au ciel, son Fils est avec lui 
dans cette celeste patrie, et Marie, Mere de Jesus, 
est encore sur la terre. II faut done que le Fils de 
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Dieu quilte son Pere pour se rendre aupres de 
Marie, sa Mere, ou bien qu'il laisse Marie pour de- 
meurer avec son Pere dans le ciel. richesses mer- 
veilleuses de l'amour de Dieu! II multiplie les mi- 
racles pour multiplier les presences de Jesus -Christ, 
afin de le rendre present et a son Pere et a sa Mere. 
II est present dans le ciel & son Pere rejrosait dans 
le sein de sa gloire; il est present sur la terre & sa 
Mere dans la divine Eucharistie. Le Fils de Dieu 
repose dans le sein de son Pere par sa generation 
Sternelle, il repose dans le sein de Marie par le 
mystere de Tlncarnation, et il y habile de nouveau 
par la sainte communion. 

Si la generation du Yerbe se fait par le mutuel 
et saint baiser du Pere au FiU et du Fils au Pere, 
c'est-Hklire par le Saint-Esprit qui est la charity 
l'amour du Pere et du Fils, et si l'Eucharislie est 
nommee le mutuel et saint baiser du Fils de Dieu 
aux liommes et des hommes au Fils de Dieu; il est 
certain que Jesus-Christ en un mcme temps do:me 
deux admirables et saints baisers : dans le ciel a 
son Pere bien-aime par le Saint-Esprit qull pro- 
duit avec lui, et sur la terre a son aimable Mere 
par la communion, ou il lui donne son corps qui la 
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Marie aimait tellement Jesus, son divin Fils, 
qu'elle le suivait parlout. Elle 6tait done dans la 
maison du Cenacle lorsque Jesus-Christ institua le 
sacrement de l'Eucharistie, par lequel son amour 
infini se communique a nous sans partage et sans 
riserve. Apres avoir consacre son corps, communis 
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de ses propres mains sas nnnires. mrnme les premiers 
pr&res de la loi nou it le savant Ger- 

son, envoya Fapptre lorter la commu- 

nion & Marie, s$ J^re, ei auires iemmes qui l'ac- 
compagnaient. * G'etait a ce grand bienfeit, a cet 
ineffable sacrement que pensait Marie, dit encore 
le pieux Gerson, alors que de son coeur ravi de joje 
s'ecbappaient ces paroles : 11 a rempli de biens 
ceux qui etaient affames, et il a renvoyes vides 
ceux qui etaient riches. Comme il y avail long- 
temps que Marie soupirait apres ce pain des Anges, 
Jesus, son tendre Fils, voulut contenter une si ai- 
mable Mere en lui envoyant son corps, comme une 
divine nourriture pour satisfaire la faim qui con- 
sumait son coeur si desireux de cet aliment du 
ciel. 

Plus Marie recevait la divine Eucharistie, plus 
elle etait desircuse de la recevoir. Nous lisons dans 
les Actes des Apdtres que les disciples etant as- 
sembles avec Marie, Mere de Jesus, ils perseveraient 
ensemble dans la priere et dans la participation au 
pain eucharistique. Marie, en effet, avahVlropd'a- 
mour pour son Jesus, pour ne point participer, 
avec une sainte avidite, a un si celeste et amoureux 
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banquet ou son Fils etait le pain vivant. La faim et 
la soif qui la devoraient pour cette manne celeste 
etait si grande, que NicSphore, auteur fort distin- 
gue, dans son Histoire des actions de la Vierge 
sainte, dit ces belles paroles : « La Vierge Mere 
communiait tous les jours, et, par la oommunion, 
eUe tressaillait de joie en recevant dans. son sein 
Celui quelle avait autrefois concu dans ses cbastes 
entrailles. t Ces admirables sentiments de son coeur, 
ces divines dispositions de son ame, nous sont expri- 
m6es en ces termes par saint Bona venture : * Je- 
sus, mon amour, mon &poux, mon bien-aime, 
mon fils unique, je ne goute que vous, je ne me 
plais qu*avec vous, rien ne m* attire que vous! 
Vous Stes tout a moi, je suis tout d vous, et mon 
coeur avec le vdtre ne fait quun mime coeur! » 



CHAP1TRE X 

La vie de la tres-sainte Vierge a €i€ one perperaelle 

preparation 

a l'lncarnation et a la sainte communion. 

Dans les conseils de reternelle Sagesse, Marie 
ayant e*t6 toujours presente a la pensde et au coeur 
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de Dieu, le Seigneur ne pouvait pas la destiner a 
une plus haute fin que de la creer pour avoir par 
l'lncarnation son Verbe fait chair pour son Fils, et 
le meme Verbe fait chair pour nourriture par rEii- 
eharistie. Dieu est l'etre le plus parfait, il ne peut 
done reTerer Marie & une fin plus haute et plus di- 
vine qu'a lui-merae. Or, par l'lncarnation, Marie 
est unie a Jdsus-Christ le Verbe de Dieu, comme 
une mere a son fils qu'elle engendre et quelle 
nourrit de son lait, et par la communion elle est 
unie au meme Jesus-Christ comme a son Pere qui 
la nourrit de son corps. L'lncarnation et la com- 
munion sont done les deux termes auxquels Marie 
est referee. Dieu ne pouvait done pas former de plus 
grands desseins sur Marie que de la creer pour en- 
gendrer son Fils par T Incarnation comme mere, et 
pour le recevoir par la communion comme sa nour- 
riture, comme fidele. En ce merveilleux dessein, sa 
puissance est epuis6e et sa sagesse ne peut passer 
outre. 

Or tel est l'ordre que Dieu garde en toutes ses 
ceuvres. II n'61eve a une haute dignity que ceux 
qu'ila dignement disposes. Ayant done arrets en ses 
conseils kernels de donner a Marie dans le temps 
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son Fils, qui est son Verbe, pour &re et son fils et 
*a nourriture, il ne Ta elevde h ces deux fonctions 
divines que lorsqu'elle y a etedignement prepare. 
En elle, je trouve deux preparations, Fune de la 
part de Dieu comme principe, f autre de la part de 
Marie comme cooperatrice. 

Dieu qui voit les choses futures dans le present, 
hii dont la science pr6voit Tavenir, accommode 
dans sa sagesse les moyens & la fin a laquelle il 
destine les choses. Le corps de J6sus-Christ etant 
forme pour etre notre hostie snr la croix et notre 
nourriture en l'Eucharistie, le Pere celeste en le 
formant au sein de sa mere lui a donne toutes les 
dispositions convenables a ces deux mysteres, ainsi 
qu'il l'affirme lui-m&ne : mon Pfcre, vous aves 
dispose et accommode mon corps a la fin k laquelle 
vous le destines. 

Dieu, qui n'agit point au hasard, encore moins 
enaveugle, a dd tenir la meme conduite a regard 
de Marie. Cette Vierge sainte ayant ete creee pour 
recevoir Jesus-Christ en son sein, et comme son 
fils par rincarnation et comme sa nourriture par 
l'Eucharistie, Dieu, en errant son corps qui tlevait 
etre le smctuaire de son Fils, a du penser a ces 
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laqueile elle puisse &re r6fi£r6e, sa vie a 6t6 une 
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perp&uelle preparation a cetle action divine. Jene 
crains point d'assurer, dit un des plus savants 
inlerpretes de TEcriture sainte 1 , que la Sainte 
Vierge ayant 6t6 instruite par son Fils du mysterc 
ineffable de TEucharistie, elle a du rapporter 
loutes ses actions, toutes les pratiques de ses vertus 
a se preparer dignement a la communion qu'elle 
devait faire. En effet, Marie n'allait pas commu- 
nier sans lumiere et sans connaissance de ce 
qu'elle faisait; mais, etantparfaitement instruite de 
la dignil6 et de la saintete de cet auguste mystere, 
elle s'y pr6parait d'une manure vraiment digne 
de la Mfere d'un Dieu et d'un si divin Sacrement, 



CHAPITRE XI 

De la haute oapaeite de la Vierge sainte poor la 



De tous ceux qui ont particip6 a la table du 
Seigneur, et qui ont &6 trouv6s dignes d'y <§tre 
admis, Marie est celle qui en avait et plus de 

1 Salaz, in Cant. 
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capacite et plus de dignity. Quelle innocence! 
quelle pure(6! Quelle sublime intelligence pour 
concevoir toutes les grandeurs de 1'Eucharistie ! 
Quelles vives ardeurs de son coeur pour en aimer 
toutes les bontes ! 

Dieu, ayanlcree Marie pour une si haute destined 
que d'etre la mere du Fils de Dieu, et le taber- 
nacle ou il devait veuir habiter par la sainte com- 
munion, a du lui en donner la capacite naturelle 
et surnaturelle, et au corps et en Tame. Son corps 
devant etre le sujet qui doit engendrer J6sus-Christ 
en Tlncarnation comme son Fils, et sa bouche de- 
vant le recevoir comme nourriture en la commu- 
nion, son &me doit done &tre enrichie de tous les 
dons celestes, pour dignement le recevoir. Mais 
Marie, d'elle-m&ne, ne peut se donner ces deux 
capacites naturelles et surnaturelles : elles depen- 
dent d'un principe plus puissant. Dieu, dont la 
conduite sur Marie est pleine de suavite, lui vint 
en aide. II lui forme le plus pur et le mieux orga- 
nise* de tous les corps; il lui doone la plus noble de 
toutes les ames, la plus vive de toutes les intelli- 
gences pour pen&rer dans les desseinsdes myste- 
res qui devaient etre operes en Eile ou sous ses 
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yeux. II lui doime de toutes les volontes la mieux 
disposee & aimer, de tons les coeurs le plus sus- 
ceptible des mouvements de la sainte dilection. 
A cette capacite naturelle, il y ajoute tous les dons 
surnaturels. II met dans son entendement la foi la 
plus lumineuse qui feclaire, dans soncceur la plus 
ardente charity qui l'embrase, dans son ame les 
gr&ces les ptus privilegiees qui la sanctifient. 

La Vierge a ce commun privilege avec son Fils, 
selon Albert le Grand, e'est que le m&ne principe 
qui a opere a la conception de 1'un a concouru a 
la formation de I'autre. Le Fils et la Mere sont 
sortis des mains de Dieu comme des chefs-d'oeuvre 
de sa sagesse et de sa puissance. Marie, dit exccl- 
lemment saint Denis d'Atexattdrie, est un taber- 
nacle bati, non par Tindustrie d'une main mor- 
telle, mais par les mains memes du Saint-Esprit. 

La Vierge Marie &ant deslinee a\ la plus glo- 
rieuse fin & laquelle Dieu pAt elever une creature, 
elle estl'ouvrage autant de la puissance divine que 
de sa sagesse. Tout en elle porte les traits de la 
sagesse et de la puissance du divin ouvrier qui Fa 
formee. Tout ce qui sevoyait en Marie &ait si bien 
r6gte, si sagement disposS k la fin & laquelle elle 
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&ait destinee, qu'on y reconnaissait la main de la 
divine Sapience. Entre tons ceux qui ont commu- 
n 16 , Marie est done celle qui a eu la plus grande 
capacity naturelle et surnaturelle pour participer a 
la divine table du Seigneur. 



CHAP1TRE XII 

i preparations 4e Marie, Mere de Men, * la samte 
communion aont les memos 
qtTeUe a portees a 1' Incarnation. — Solitude 
etsllenee. 



Les capacity que la Vierge sainte parte a la re- 
ception de la communion ne sont pas d'Elle, dies 
sont de Dieu comme de leur principe. (Test Dieu 
qui, de sa main puissante, les a imprimees a son 
corps et a son toe. 11 a plu a Dieu cependant que 
Marie coop£ri}t avec lui a ees preparations par sa 
fktelite et sa vigilance a une action si divine. 

Pour mettre en lum&re ces mysteres si caches 
et decouvrir, autant qu'il nous est possible, les 
dispositions interieures de son cceur et de son 
toe, examinons ce que c'est que 1'Eucharistie. 
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L'Eucharistie, disentles P&res de l'Eglise, est une 
seconde Incarnation, qui met dans le chaste sein 
de Marie, par la communion,, le meme Fils et le 
meme Dieu qu'elle avait porte dans le meme sein 
par rincarnation. Dieu etant aussi saint sous les 
voiles eucharistiques que dans le sein de Marie, les 
m&nes dispositions qu'EUe a portSes au mysterede 
rincarnation ou Jesus-Cnrist est devenu son Fils, 
elle doit egalement les porter a la sainle table, ou 
J6sus-Christ se fait sa nourrilure, 

L'lncarnation est un myslfcre de solitude et de 
silence qui separe JSsus-Christ de la vue et de Pen- 
tretien de toute creature. II est au sein de sa m&re 
aussi solitaire que silencieux : il sera solitaire et 
gardera le silence, dit le prophfcle J6r6mie. Ce 
mystere etait encore cache dans les abimes des 
conseils eternels, et d6ja il operait en Marie, il r6- 
pandail sa gr&ce dans son coeur. Car ce n'est pas a. 
Tinstigation de Joachim et d'Anne que Marie, tout 
enfant, se retire dans le temple. C'est son Fils fu- 
tur qui s'applique a elle, qui Tattire en la sdlitude, 
pour imprimer en son ame son esprit solitaire et 
silencieux. Le meme esprit qui doit renfermer son 
Fils en son sein passe en elle, la conduit dans le 
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temple pour y vivre solitaire et silencieuse. Ainsiil 
la prepare au mystere de l'lncarnation, par lequel 
elle doit &re toute a Jesus-Christ par la solitude 
qui la desapproprie de toute creature et l'appro- 
prie totalement et uniquement a Dieu. 

Apres l'lncarnation ou le Verbe fait chair est 
devenu son Fils, Marie ne voit point de mystere 
plus excellent, plus relev^ que celui de TEucharis- 
tie, oh J6sus devient sa nourriture et s'incarne une 
seconde fois dans son sein. 

L'Eucharistie est un Mystere de solitude et de 
silence, ou le Fils de Dieu se fait pour la seconde 
fois solitaire et silencieux. La Vierge Marie avait 
recu de son divin Fils cet esprit de silence et de 
solitude, ayant 6t6 depuis le Mystere de l'Incarna- 
tion aussi solitaire que silencieuse. Elle ne sort de 
sa solitude, disent nos saints livres, que pour aller 
rendre un devoir de piete a sa cousine Elisabeth 
en la visitant. Tout le reste du temps, elle demeu- 
rait a Nazareth avec Jesus son divin Fils, elle le 
contemplait et l'adorait dans le silence de la soli- 
tude, lui offrant toutes sortes de louanges et de be- 
nedictions. Elle se disposait ainsi a l'avance a la 
divine communion par le silence et la solitude, con- 
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formant les dispositions de son £me aux disposi- 
tions de son divinFils, qui, enl'Eucharistie, estaussi 
solitaire que siiencieux. II est en effet une loi im- 
muable, que, pour participer dignement et abon- 
damment a la grace de nos Mysteres sacres, il faut 
y apporter des dispositions en rapport avec ces Mys- 
teres. Le Mystere de la Passion et de la mort de 
Jesus-Christ, pour communiquer sa gr&ce, exige 
l'esprit de penitence. Ainsi l'Eucharistie, qui est tm 
Mystere de solitude et de silence, ou Jesus-Christ 
est aussi solitaire que siiencieux, demande de ceux 
qui en approchent la solitude et le silence. 

Pourquoi les Chretiens recueillent-ils si peu de 
fruits de nos saints Mysteres? c'est qu'il n'y appor- 
tent point les dispositions necessaires. Jesus-Christ 
cloue sur la Croix, la tete couronnee d'epines, le 
corps couvert de blessures, ne peut pas re'pan- 
dre les graces qui decoulent de toutes ses plaies sur 
des a*mes immortifiees soupirant sans cesse apres 
les douceurs et les plaisirs de celte vie. Jesus-Christ, 
solitaire et siiencieux dans le Mystere de FEucha- 
ristie, ne peut pas communiquer les dons inefla- 
bles qui decoulent de sa reelle presence parmi nou4 
a des ames dissipees, pleines d"elles-menies, plon- 
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g6es du matin au soir dans les conversations et 
ies inutiles et souvent dangereux entretiens des en- 
fants du sikle. 



CHAP1TRE XIII 

La penitence et la mortification, aeoo n de disposition 
de Marie a la salute 



Depuis que le Verbe incarne a pris une ame ca- 
pable de tristesse interieure, et un corps capable 
de penitences extSrieures, if contemple en son Pfcre 
et sa justice et sa sainted. A la justice de son P&re, 
il offre un sacrifice de penitence expiatrice pour 
les p^ches qu'il n'a pas commis, mais dont il a as- 
sume la responsabilite comme hostie du peche. A la 
saintete de soaP&re, il presente un sacrifice de peni- 
tence et de larmes quiproleste (fue Dieu est si saint, 
que tout doit s'aneantir et se sacrifier a sa gloire. 

Jesus-Cbrist s'est done constitue le chef de deux 
sortes de penitents, les uns conpables, les autres 
innocents. II repand l'esprit de penitence expiatrice 
dans les penitents coupables, et l'esprit de peni* 
tence sanctifiante dans les penitents innocents* 
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Marie a porte" ces deux eHals de penitence. Ex- 
piatrice du peche quelle n'a pas comrais, elle a 
coopeVe avec son divin Fils a la redemption du 
monde, non par les plaies de son corps et le sang 
de ses veines, mais par 1 'effusion des larmes de son 
coeur transperce' par un glaive de douleur : voila le 
sacrifice quelle a offert sur le Galvaire avec son 
Fils a la Justice du Pere celeste. 

Comme innocente de tout pecae", elle a egale- 
ment offert a la saintete et a la purete divine le 
sacrifice de penitence, de louange et d'bonneur. 
(Test cette penitence qui Fa disposer d'une maniere 
toute sp£ciale a la sainte communion. 

Ge serait une grande erreur que de croire que 
la vie de Marie se soit ecoulee dans les jouissances 
mal6rielles et les delices de cette vie. Deslinee a 
devenir la Mere de J6sus-Ckrist, le grand Penitent 
du monde, des sa plus tendre enfance, le Saint- 
Esprit avail allume dans son coeur le feu qui devait 
consumer le coeur de son Fils, cette parfaite bostie 
de penitence. Voila pourquoi, des PUge de trois ans, 
elle quitte la maison paternelle, dit adieu a son 
pere et a sa mere, pour se retirer dans le temple 
du Seigneur afin d'y mener une vie austere et pe*- 
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La creche. Au moment ou Jesus fait de sa creche 
k premier autel oil il offre a son Pereson premier 
sacrifice de la penitence par la pauvretS extreme 
de ratable ou il nait, par les rigueurs de l'hiver 
qu'il y ressent, expose" qu'il est a toutes les injures 
de Fair, h peine couvert de quelques langes, Marie 
sa Mere est la prosternee devant la creche ou repose 
son Fits et son Dieu, elle s'unit en esprit aux abais- 
sements, aux larmes, a la pauvrete*, k la priere, a 
toutes les vertus, h tous les sentiments de celte au- 
guste viclime; ainsi elle offre & Dieu, dans Fetable 
de Bethleem, son premier sacrifice de penitence. 

Le second autel de penitence de Marie, c'est le 
Calvaire. Elle &ait Ik au pied de la Croix, alors 
que sou Jesus, la tlte couronnee d'Spines, les pieds 
el les mains transperces, rendait son dernier sou- 
pir. Debout, immobile, muette de douleur, elle 
contemplait cette victime sainte, elle melait ses 
larmes aux flots de sang qui ruisselaient de toutes 
les blessures de son Fils; ainsi son lime elait plon- 
gee dans un ocean de tristesse. 

Enfin le dernier autel de penitence de Marie, 
c'6tait rEucharistie. La vie penitente de Jesus et 
de Marie est perpetuee dans le sacreraent de l'Eu- 
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charistie. Sur nos autels comme sur le Calvaire, 
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CHAPITRE XIV 

Vive foi de Marie a la reelle presence de sen dfoin Fits 
dans rEncharistie. 



Tous les raysleres du Yerbe incarne sont incom- 
prehensibles a nos esprits, k cause de leur hauteur 
ou de leur profondeur. II y est ou trop 61eve ou 
trop humilie. Ses sublimes elevations ne peuvent 
£tre comprises, ses humiliations profondes ne peu- 
vent etre parfailement connues. La Foi seule peut 
nous developper ces augustes mysteres et nous en 
decouvrir et les grandeurs et les abaissements. 

Llncarnation qui doit s'operer au secret du sein 
de Marie est de cette condition. La Divinite y est 
abaissee jusqu'au neant de l'&re cree, et notre 
etre y est sublimement Sieve jusqu'a l'union de la 
personne du Vcrbe eternel. Pour preparer digne- 
ment la Yierge Marie h ce grand mystere, le Saint- 
Esprit met dans sou cceur une foi vive. « Vous etes 
hienheureuse, 6 Marie ! lui dit Elisabeth, sa cou- 
sine, d'avoir cru; les choses qui vous ont et6 dites 
s'accompliront en vous. » 
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La Tres-sainte Eucharistie est un mystere ou 



sement. 

II y a trois principaux mysteres ou la Foi lui a 
ete Gommuniquee. Au jour de son Immaculee Con- 
ception, la Foi fut versee en son esprit dans toute sa 
plenitude; alors, dit Suarez 1 , elle fut instruite de 

1 SuarcB, in D. Th. } tit, n. 
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tons les mysteres qui regardent la divinile et l'ln- 
carnation de son Fils. Un accroissement admirable 
de Foi lui fut encore accorde au jour de l'lncarna- 
tion, sa foi ajant pu augmenter, quant aux circon- 
stances des mysteres qui lui etaient rSveles ; mais 
c est au jour de la Pentecote que le Saint-Esprit, 
en descendant en Elle, consomma sa foi et l'eleva 
au plus haut degre* auquel puisse atteindre line 
creature. 

La sainte Vierge a recu la Foi avec une telle ple- 
nitude, disent plusieurs docteurs de l'Eglise, qu'elle 
a surpasse en Intelligence des mysteres tous les 
theologiens, les apotres eux-memes, quoiqu'ils aient 
recu excellemment, dit saiut Anselme, du Saint- 
Esprit la connaissance de toutes les veriles. Par 
1'onction divine de ce m&me Esprit de veVile qui 
residait en elle, Marie concevait plus parfaitement 
encore tous nos divins mysteres. Voila pourquoi les 
Peres de l'Eglise appellent Marie la Maitresse des 
Apotres. Elle est, dit saint Iguace d'Anlioche, la 
Maitresse de la religion. « II ne faut pas s'&onner, 
dit saint Ambroise, si Jean nous a decouvert de si 
profonds mysteres, puisqu'il &ait toujours en la 
soci&e de Marie, qui est Tecole ou Ton apprend la 
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connaissauce de tous aos sacremeats. » (S. Ambr. , 
De Instit. Virga Maria est aula omnium sacra* 
mentorwn.) 

De tous ceux qui ont approche de la table du 
Seigneur, c'est done Marie qui y a participe avec 
une foi plus vive. Je ne puis meme ayoir de doute 
que la foi de Marie ne filt plus vive en la commu- 
nion qu en rincarnation. En effet r en l'lnearnation 
la foi de Marie a ete secourue par une connaissance 
pratique, la Vierge ne croyant pas seulement la 
presence de son Fils en son sein par la foi, mais 
elle la ressentait par experience; tandis qu'en la 
communion, la Foi &ait toute pure, appuyee uni- 
quement sur l'autorit6 de la revelation que la verite 
divine lui faisait de la presence reelle de son Fils en 
son sein. 



CHAPITRE XV 



L'lnearnation et lTHucbaristie sont les jdeux rays- 
teres des abaissements de la majeste hurailiee de 
J&us-Christ; Fun les commence et l'autre les con- 
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linue. four disposer Marie au mystfcre ineffable de 
Flncarnation, le Saint-Esprit met en elle une hu- 
mility profonde; aussi, quand FAnge lui decouvrit 
la majesle de son Fils qui devait s'incarner en elle : 
« Voila, s'ecria-t-elle, la servantedu Seigneur, qu'il 
me soil faitselon votre parole. » Ainsi elle s'abaisse 
jusqu'au n&mt de la servitude, a l'exemple de son 
Fils qui s'aneanlissait, comme le publie saint Paul, 
jusqu'a Telre de servkeur et d'esclave. 

Le Saint-Esprit garde la meme conduite sur 
Marie pour la disposer dignement a la participation 
de la divine Eucharistie. Jesus-Christ son Fils et 
qui est aussi son Dieu, y etant tres-profondement 
humili6, comme elle a 6te toujours Ires-docile aux 
mouvements du Saint-Esprit, elle se preparait a lc ' 
recevoir eu la communion par une tres-profonde 
humility. 

De toutes les communions, celles de Marie out ele 
les plus humbles et les plus respectueuses, Marie 
etant celle qui a le mieux compris la grandeur de 
son Fils humilie, et combieu la creature est indigne 
de participer a la sainted de cet adorable sacre- 
ment. Nous pouvons mime assurer que la sainte 
Vierge avait en ses communions de nouveaux motifs 
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Marie, qui suit tous les mouvements de l'esprit 
de son Fils, qui passent de son cosur a son coeur, 
ne peut voir ce divin Jesus si abaisse, si aneanti, 
sans s'abaisser et s'an£antir avec lui. Jesus est en 
die comme un poids qui I'incline el 1'abaisse autant 
qu'il s'humilie. Oh ! quipburrait comprendre les 
abaissements de son esprit et les humiliations de 
son coeur, a la vue des an&mlissements de son di- 
vin Fib? Elle s'abaissait autant que la creature 
peut s'abaisser, les humiliations de son Fils en 
tous ses mysleres 6(aient la mesure de ses humi- 
liations. 

4 
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<» LA COMHUMON 

Quelle eUit grande ITiumilite" de Marie! Comme 
die ravissait le coeur de Dieu! Gette humilite a && 



complaisance. Comme sa nature infinie ne voit 
point de vide qu'elle ne remplisse, Dieu ne peut 
decouvrir en Time le vide d'elie-metae, qu'il ne 
descende aussitot pour le remplir de sa divinity. 
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noumture. 



CHAPITRE XVI 



La puret6 est si propre a J6sus-Christ, quelle 
lui est essentielle et dternelle. II est puret6, et dans 
l^ternile et dans le temps. Dans le ciel, il est pu- 
rely avec son Pke, et sor la terre il est un divin 
compost de purelS, soit de Ja part de son P&re, da- 
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quel il recoit la divinite", soil de la part de sa 
Mere, de Jaquelle il lire une chair toute pure et 
immaculee. 

Jesus, le fils de Dieu, ayant quatre sortes de nais- 
sances, la divine dans le ciel, l'humaine en terre, 
une Iroisienaenaissance glorieusedans le tombeau, 
enfln une quatrieme miraculeuse naissance dans 
rEucharistie, Jesus-Christ veut parlout reposer en 
un sein eclatant de purete. Au sein de son Pere 
celeste, tout y est purete; dans le sepulcre neuf 
taille dans le roc, il n'y a ni corruption ni pourri- 
ture, il y est enseveli dans tin blanc suaire ; dans 
le sein de Marie pr6par6 par le Sain t-Esprit, Jesus 
y reposait comme dans le sanctuaire de la puret6. 
Pour rendre ce sanctuaire sans tache, le Pere fait 
un miracle dans la Conception Immaculee de Marie, 
le Fils opere un prodige de sa droite en Flncarna- 
tion, rendant Marie vierge et mere, pure et ft- 
conde tout a la fois, fille de Dieu et sa mere, sa 
creature et sa nourrice; enfin le Saint-Esprit la 
sanctifiepar sa saintete pour en faire son temple. 
* Puisque le Dieu que Marie a concu en ses chastes 
entrailles, comme son Fils par l'lncar nation, est le 
m^me Dieu qu'elle regoit en son coeur par la com- 
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munion, Marie a dft avoir lesm&nes puretesquand 
elle communiait. Bien plus, nous pouvons affirmer 
qu'elle avait plus de degres de purete* quand elle a 
communis que lorsqu'elle a con$u Jesus, son di- 
vin Fils. 

Tous les mysleres qui out e*te op^res en Marie 
ou en sou sein, ou sous ses yeux, 6tant tous des 
mysteres de purete* , ont imprime un cachet de pu- 
rete* en son ame, en son coeur, en son corps. Lin- 
carnation lui en a donn6 la source; le Calvaire, oft 
die a ete lavee dans le sang qui ruisselait des bles- 
sures de son divin Jesus attache a la croix, a 
ajoute* un nouveau lustre a sa purete* ; enfin la 
descente du Saint-Esprit en elle, au jour dela 
Pentecdte, Pa elevee jusqu'a la plenitude de la 
purete\ Comme Marie a conserve 1 avec fid^litS 
toutes ces vertus, comme elle a toujours grandi en 
de nouvelles graces, elle portait done plus de pu- 
rete* en la sainte communion qu'au mystere de 
rincarnation. 

LeFils deDieului-meme porte une saintetedans 
l'Eucharistie, qu'il n'avait pas dans les autres 
mysteres. Ea rincarnation il s'est revetu d'un 
corps fait a la ressemblance de la chair du pech6, 
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comme parle Fapdtre saint Paul. Cette chair &ait 
done mor telle: puisque la mortality est l'effet du 
pech6, il avait done quelque chose du peehe\ En la 
circoncision il fut marqu£ du sceau du p6ch6; sup 
la croix il etait hostie du p6ch6, et comme tel 
oblige" d'en porter et les douleurs et les humilia- 
tions. C'est encore sous ces qualhes de mortel et 
d'hostie du p£ch6 quil a voulu naitre dans une 
Stable, reposer dans une creche; c'est sous ces 
qualites de mortel et d'hostie du p6ch6 qu'il a 
voulu mourir stir une croix, qui etait le supplice 
des criminels. En ces deux etats de mortel et 
d'hostie du peche, il n'avait point souci de la sain- 
tete du lieu de sa naissance ou de l'infamie du 
supplice qui lui 6tait r6serv6. Mais, depuis que, 
par sa resurrection, il s'est d£pouiH6 de la morta- 
lity, et qu'il est investi d'une chair immortelle et 
glorieuse, dSposant la quality d'hostie du p6ch£, 
ayant pleinement satisfeH k la justice de son Pfere, 
il demande, il veut les plus saintes demeures au 
ciel et sur la terre. Dins le del, le Pfcre Sternel le 
place & sa droite; sur la terre, il lui dresseun 
trdne dans la sainte Eucharistie. Voil^ pourquoi il 
Tent que le coeur de ceux qui participent & son: 
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divin banquet soil saint. C'est dans cette vue qu'i! 
a instilue tous les sacrements pour purifier et 
rendre saints ceux qni veulent participer a ce pain 



La Sainte Yierge avait done de nouveaux motife 
de saintete* par F usage qu'elle faisait de i'Eucha- 
ristie. En riHcarnation, elle regardait son KIs 
couvertde ia mortality sur la croix, elle le consi- 
dfrait comme hostie du p6che\ Mais, daiis 1'Eucha- 
rislie , elle le regarde comme une hostie de 
louange, tout invesli d'immortalite* et de lumieres ; 
il semble alors que Jesus adresse a sa tend re Mere 
ces paroles de TApocalypse : Yous &es sainte, mais 
sanctifiez-vous encore par de nouveaux degrees de 
sainted, puisque je veux faire de votre sein un 
nouveau trdne, ou je demeurerai par la commu- 
nion que tous fercz de mon corps. 



CHAPITRE XVII 

Amour tres-ardent de Karl*. 

* 

11 est trois cfaoses en Marie qui out toujours 
progress^ : la nature, la gr^ce et la charite. La 
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nature l'a rendue fille de Joachim et d'Anne; la 
grace l'a faite sainte, et la charite, aimanle. Ces 
trois &ats ont progress^ egalement en elle : a me- 
. sure qu'elle avancait en age, elle augmentait en 
gr£ce et en charity. Tons ces privileges ne lni 
gtaient accordes que pour la dignement disposer a 
rincarnation, qui devait la faire mere de Keu. Ce 
mystere &ant, dit saint Paul, le grand myst&re 
d'amour et de piete, il ne devait &re oper6 que 
dans un sein tout embrase de charity. Le Saint- 
Esprit, qui est le principe de la charity, ne des- 
cend en Marie que pour repandre dans son coeur 
cette charity avec une atibndance telle, qu'elle est 
en harmonie avec la grandeur et la piet6 infinie de 
ce mystere de dilection. Cependant les flammes de 
cet amour se sont encore divinement augmentees 
en Marie pour la disposer It la reception de la 
sainte Eucharistie. 

(Test une verite incontestable, que depuis Tin- 
carnation la Sainte Yierge a ete capable d'augraen- 
ter en charity. Marie 6tant voyageuse sur cette 
terre, elle pouvait done, par sa fidele correspon- 
dance aux graces du Seigneur, avancer toujours et 
progresser sans cesse dans les voieS de la charity, 
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son coeur n'avait point ressentis en l'lncarnation. 

Tout en J6sus-Christ est infiniment aimable, 
c'est r Amour qui opere tout en lui, par lui et pour 
lui. II est aimable dans les diflerents &ats par les- 
quels il a passe\ il a vouhi etre homme mortel pour 
vivre avec nous; il a voulu raourir sur la Croix 
pour nous rendre la vie; il est immortel dans le 
Ciel pour nous y i ssocier a sa gloire; il est sur nos 
autels, pour y devenir notre nourriture divine et 
nous y faire faire comme un saint apprentissage 
du bonheur du Ciel : Oh) qu'il est aimable, Jesus! 

Quels nombreux et puissants motifs pour Marie 
d'aimer encore davantage son divin Fils 1 Aussi ja- 
mais coeur n'a approche de la table eucharisticfue 
avec plus d'amour que Marie. Elle avait en son 
coeur plus d'amour que tous les Anges, que tousles 
Martyrs, que tous les confesseurs, que toutes les 
vierges, en un mot, que tous les habitants du Ciel 
ensemble. La chair de J6sus-Christ en i'Eucharis- 
tie etant la chair mime de Marie, selon l'expres- 
sion de saint Augustin, elle aimait cette divine 
chair d un amour tout maternel. C'est la ce qui 
faisait que Marie surpassait en amour tous les S€- 
raphins et tous les Saints. Amour incommunicable: 
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comme il n'y a eu que Marie, qui ait communis 
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DEUXIEME PARTIE 

DE L'USAGE QUE LA TRfcS-SAINTE VIERGE A FAlt 
DE I/EUCHARIST1E 



CHAPITRE PREMIER 

Marie a recu la aalnta communion comma naa ceteata 
nonrritara. 

Dieu, qui nous a cr&s par sa Puissance, veut 
nous nourrir par sa bonte. Nous ayant donne l'etre, 
et quant an corps, et quant a r&me, il veut les 
nourrir tous les deux. Mais l'homme est compost 
de deux elements bien dissemblables ; le corps est 
terrestre et materiel; Fame est c61es(e et spirituelte. 
La suavite de la divine Providence demandait done 
un aliment convenable a cette double nature. Eh 
bien, la puissance de Dieu donne au corps, pour lui 
servir de nourriture, la terre, Tair et les mers, et 
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tout ce qu'ils renferment, et son inepuisable bont6 
cr6e pour Tame un pain d'une quality toute ce- 
leste. 

La charit£, qui nous rend enfants de Dieu, nous 
fait vivre de sa vie, par une participation a la vie 
de Dieu meme. 11 fallait done a cette vie un aliment 
divin qui put l'augmenter, la conserver toujours 
vivante en nous. Eh bien, e'est en instituant l'ado- 
rable mystere de TEucharistie que le Fils de Dieu, 
qui, par le Bapleme, nous a fait ses enfants adop- 
tifs, nous nourrit par une amoureuse condescen- 
dence d*un pain divin qui est Dieu m&ne. 

La Vierge Marie avait done un double droit de 
participer a la lable sacree. Le premier lui est 
commun avec tous les fideles, car elle est fille de 
Dieu par la grace sanctifiante. Le second est ex- 
traordinaire, il lui est personnel. Elle est Mere de 
Dieu par generation temporelle, ayant donne l'Stre 
a un homme Dieu forme de son sang, nourri de son 
lait,qu'il convertit en sa substance. U &ait, ce sem- 
ble, convenable, selon Tordre de la justice, que le 
fils rendit a sa mere ce qu'il avait recu d'elle. 
Puisque la vie suit la condition et l'etat de r&re, 
Marie ayant trois sortes detre et d'etat : de nature. 
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de grace et de maternity devait avoir un ordre de 
vie convenable a sa condition. Comme fiile de Joa- 
chim et d'Anne, elle avait la vie naturelle; comme 
sanctifiee par la grace et fille de Dieti, elle vivait 
d'unevie surnaturelle; mais, comme Mere de Dieu, 
elle devait avoir une vie non-seulement au-dessus 
de la nature et de la grace, mais une vie d'un or- 
dre tout divin; or, si raliment doit &re proportion^ 
a la condition de la vie, Dieu seul peut fournir cetle 
divine nourriture k la sainte Vierge comme Mere 
de Dieu. 

D'ailleurs il n est pas croyable que Dieu soit 
moins liberal envers Marie sa Mere qu'envers ses 
enfants. Or, si sa bont6 a tant de^douceur, que par 
une magnificence adorable il proteste qu'il dres- 
sera un banquet au Giel ou il fera asseoir ses elus, 
ou il les servira et se donnera lui-meme en nour- 
riture, pour recompenser un verre d'eau froide 
que cet e!u aura donne en son nom a celui qui avait 
soif, que ne fera-t-il pas pour sa Mere qui la nourri 
de son propre lait ! 

Oui, 6 divine Mere! c'est pour vous traiter que 
la Sagesse Sternelle qui s est incarnee dans votre 
sein dresse sa table et meleson vin. G'eet done 
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& cette table sacre*e que la Vierge Marie venait s'as- 
seoir tous les jours, c'est la quelle recevait en son 
toe celui qu'elle avait autrefois porte* dans son 
sein virginal, c'est la qu'elle goutait toutes les deli- 
tjes des cieux. 



CHAPITRE II 

Be 1' admirable recaeillement des puisaanoea da 1'Ame 
de Marie en la sainte communion. 



La sainte Vierge ayant des eonnaissances tres- 
hautes de la dignity et de la grandeur du mystere 
de PEucharistie, quand son Fils par la communion 
passait dans son sein commedans un tabernacle ou 
il veut demeurer, comme dans un sanctuaire ou il 
lui plait de reposer, comme sur son trone ou il veut 
rdgner, alors les puissances de T^me de Marie 
avaient des occupations dignes de celui qui 6tait 
recu comme Fils de Dieu, et dignes de celle qui le 
recevait comme etant sa M&re. 

II y avaiftrois choses en Jesus-Christ qui absor- 
baient dans un mystei ieux recueillement toutes les 
puissances de YUme de Marie : sa beauts, son ama- 
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bilite et les divins rapports qui existaient entre eux. 
Qu'est-ce que la beaute* et la bonte sur la terre, 
sinon le froment des elus et le vin qui fait germer 
les vierges? 

Le propre de la vraie beaute* est de ravir les in- 
telligences et les cceurs. C'est une voix qui appelle. 
La beaute de Jesus-Christ ravissait si puissamment 
toutes les puissances de Tame de Marie, qu'elle la 
tenait dans une profonde et perp&uelle contempla- 
tion; son amabilite* les attirait pour etre aimees, et 
la haute convenance de la nature et de la grace 
entre un tel Fils et une telle Mere la pressait dou- 
cement de se transformer en lui. « Mon bien-aime\ 
disait la sainte Vierge par la bouche de 1 Spouse du 
Cantique des cantiques, mon bien-aime* est beau, il 
est ravissamment beau ! II est tout a moi, et je suis 
toute a lui! » Trois choses contribuaient en Marie 
a cet admirable recueillement : la grace en son 
toe, la charite en son cceur et la virginity en son 
corps. La grace, qui nous est donne*e pour elever 
notre toe a Dieu, portait sans cesse Tame de Marie 
vers Dieu comme a sa source; la charite, l'amour 
divin, qui est le poids des cceurs, dit saint Au- 
gustin, l'inclinait vers Jesus-Christ comme vers 
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son Fils; la virginity, qui separe de tout objet ter- 
restre, la recueillait en JSsus-Christ comme en son 
epoux. 

Ce recueillement avait trois qualites qui ne se 
trouvent qu'en Marie. II 6tait simple dans son re- 
gard, ne regardant uniquement que Jesus- Christ. 
En presence de cette beautS divine qui fait la joie 
et la felicite des anges dans le ciel, Marie n'avait 
des yeux que pour contempler son divin Fils qui la 
eongratule en ces termes : « que vous &es belle, 
d ma Mere bien-aimee, 6 que vous £tes belle ! Vos 
yeux sont vifs et per$ants comme ceux des co- 
lombes. » Et Marie lui repond : « que vous etes 
beau, 6 J6sus, mon Fils bien-aim6! que vous avez 
de graces et de charmes ! que je suis heureuse de 
vous posseder. » 

Ce recueillement de Marie 6tait continue! et sans 
distraction. La presence d'un si aimable objet rem- 
plissait tellement toutes ses puissances, que nulle 
pensSe, nulle affection terrestre ne pouvait effleurer 
son ame. Enfin, ce recueillement &ait continuel et 
sans lassitude. La presence de son bien-aime Jesus 
lui etait si delicieuse, queles puissances de son ame 
ne se lassaient jamais en cette jouissanee. Aussi bien 
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elle s'ecriait durant ces precieux moments : Man 
bien-aime est a moi> etje suis tout entiere a lui! 
II ne se plait que parmi les lis; il m'est aussi 
dilicieux et agreable qxiune grappe de raisin de 
Chypre cueillie dans les vignes d'Engaddi. 



CHAPITRE III 

Sublime contemplation da Marie. 

Si la communion est un commencement de bea- 
titude ou Fame s'exerce a decouvrir par la foi le 
Dieu quelle espere contempler dans les splendeurs 
des cieux; comme dans le ciel le premier exercice 
du bienbeureux est la vision de la Divinite dans 
toute la majesty de sa gloire, le premier exercice 
de Marie aprfcs que Jesus-Christ &ait entre dans son 
sein par la communion qui en avait fait un eiel, 
c'6tak la contemplation de l'hitmanite d£ifi6e de son 
divin Fil$ cached sous les voiles eucharistiques. 
Des cette vie, Marie est nommee Bienheureuse, a 
cause des mysteres de l'lncarnation et de l'Eucha- 
ristie, par lesquels Dieu, en venant reposer dans 
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avait autrefois conga dans ses chastes entrailles, sa 
contemplation s'est 61ev6e a des hauteurs infinies. 
L'Esprit-Saint ayant comble Marie de ses plus riches 
dons de sagesse et d'intelligence, nul etre humain 
ne fut plus capable que Marie de p£netrer dans les 
grands desseins de nos augustes mysteres. 

Rien n'esl petit en Marie, tout y est grand et re- 
lev6, sa contemplation etant celle de la Mere dun 
Dieu, elle avait des conditions dignes dune dignity 
si erainente. Elle elait premierement tres-simple en 
sonacte. 
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La meditation se fait ,par voie de jnultipliciie 
d'actes qui regardent successivement une multi- 
plicity d'objets. Mais la contemplation est une vue 
universelle qui connait, sous une seule idee et par 
un seul acte, tout ce que Dieu a deploye, et dans 
l'ordre de la nature et dans l'ordre de la grace. 

1° La meditation de Marie n'etait pas composee 
d'une multiplicity d'actes, c'&ait une simple con- 
templation, Tunite de l'objet quelle portait en son 
sein par la communion, renfermant tout ce qu'il y 
a de plus divin au ciel et sur la terre. (Test en ce 
sens que l'apot re saint Paul appelle le Verbe incarnS 
I'abrege, le sommaire et la recapitulation de toute 
chose. C'etait done le privilege de Marie durant les 
precieux moments quelle portait la divine Eucha- 
ristie en son sein, qu'en Tunit6 de ce divin objet, 
et, par un seul acte, elle contemplait tout ce qu'il 
y a de plus divin dans le ciel, de plus precieux en 
la grace, et de plus riche et de plus beau en la 
nature. 

2° Sa contemplation etait tres-recueillie en son 
acte, a cause de la presence intime de l'objet cache 
en son sein,*qui etait son Dieu. Elle n'avait pasbe- 
soin d'elever ses pensees jusqu'au ciel pour le conr 
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templer & ladroite de son Pere, on bien deles por- 
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en un meme mystere, l'humanit^ et la divinity de 
son Fils : celeste vision qui doit faire la felicity ac- 
comphedesbienheureux dans le paradis. 



CHAPITRE IV 

Quels etalent les objets de la contemplation de Marie 
quand elle communiait. 



L'interieur de Marie est un sanctuaire inacces- 
sible a toules les pensdes des hommes et meme des 
esprits ang61iques. Dieu seul peut comprendre les 
ineffables merveilles qu'il a ope*re*es en Elle. II 
6tait p6n&re de ce sentiment, le pieux et savant 
Gerson, alors qu'il s'6criait : Vierge sainte, 6 
tendre Mere de Jesus, vous qui, apres votredivin 
Fils, avez le mieux compris les excellences et les 
grandeurs de TEucharistie, decouvrez-nous quelles 
Staient les pense*es de votre esprit alors que vous 
contempliez dans le silence de la contemplation 
ce mystere in&aarrable d'amour voile k nos y6ux 
mortebl 

Marie, dit cet illustre docteur, contemplait l'ad-* 
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mirable accord de la verity de ce sacrement avec 
les figures qui le representaient sous 1'antique 
alliance, et qu'elle voyait si miraculeusement ac- 
com plies. 

Elle contemplait, sous les voiles mysterieux de 
ce sacrement, les prodiges de la puissance divine 
de son Fils en sa conservation ; les profondeurs de 
sa sagesse en sa disposition ; les magnificences de 
sa bonte en son effusion. 

Elle le contemplait sur son sein comme pain 
et comme hostie, comme sur une table et sur un 
autel ou, comme un pain celeste, il nourrit les 
anges dans le ciel de sa divinite, les hommes sur la 
terre de son humanite. Comme sacrifice, il glorifie 
Dieu dans le ciel, couronne les bienheureux 
dans la gloire, rejouit les anges en la beatitude, 
sanctifie les fideles dans TEglise militante, delivre 
les ames du purgatoire dans l'Eglise souffrante. 
Elle contemplait la reelle presence de son Fils dans 
ce sacrement. Au moment de la consecration, elle 
voyait les cieux s'ouvrir, puis son Fils descendre 
sur l'autel, accompagne de la multitude des esprits 
angeliques qui lui faisaient cortege, les cherubins 
etaient la pour le contempler et Tadorer, les Sera- 
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Jesus reposait dans soncoeur comme un pere qui 
la nourrissait de sa divine substance. 

Marie etait ravie d'admiration hh vuede Tin- 
comprehensible charite de son divin FiLs dans ce 
sacrement qui fait le ravissetaent du Giel et de la 
Terre, et 0C1 Jesus-Christ epuise toutes les richesses 
de sa sagesse, de sa puissance et de son amour : 
elle contemplait la patience invincible de son Fils, 
qui souifre avec tant de douceur dans ce sacre- 
ment d'amour les sacrileges des impies, les blas- 
phemes des lieretiques, les mepris, les profanations 
de ses enfants, leurs refus de participer & sa table 
sacree. 

Tels etaient les objets de la contemplation de 
Marie apres la sainte .communion tandis que Jesus 
reposait dans son sein; combien ils etaient sublimes 
et divius ! Qui pourra jamais comprendre quels ra- 
vissements ils causaient a son esprit, quelles ex- 
tases ils excilaient dans son ame, de quelles ardeurs 
ils embrasaieut sa volonte, de quelles flammes d'a- 
mour ils coiisumaient son cceur. Ces merveilles 
sont si sublimes, si incomprehensiblesy que 1'esprit 
humain ne peut les atteindre, et que h parole de 
l'homme sera toujours impuissante alesexprimer. 
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Ken senl, qui a imprimS dans son cceur ces senti- 
ments, peut seul les concevoir; le front incline dans 
la poussiere, honorons ces merveilles en confessant 
qu'elles d6passent nos faibles intelligences. 



CHAPITRE V 

Doom deonlement do ooor de Marie dans le coenr 
. de Jeans par lai 



La propriety du feu, c'estdefondreetdelique'fier 
les substances qu'on jette dans son «ein pour leur 
faire perdre leur figure et prendre celle du vasfc 
ou on les verse* Tel estl'efiet de l'amour drvin, if 
fond, il liqu£fie les eoeurs, pour les faire couler 
comme un orfondudans Fobjetaime, ainsi que 
dans uu vase dont ils prennenttoitie la forme. LV 
mour divin, dk saint Denys PAriopagite, ne peut 
souffrir que les amis de Bieu demeurent a eux~ 
memes, il les plonge plains d'amoureuses extases^ 
qui les depeuillent d'eux-m&nes pour les reyetir 
deDieu. - 1 

On peut comparer TEucharistie a ce eharbon ar- 
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dent que l'ange du Seigneur prit sur l'autel pour 
purifier les levres du prophete Isaie (Isaie, ch. vi), 
ou bien a cet or bnllant dont parle le disciple bien- 
aimS (Apoc, in). Ce feu est trop ardent, cet or 
est trop bnllant pour ne point foudre le coeur dc 
Marie, et Marie a trop d'amour pour ne pas se 
fondre en presence de si vives et si aimables 
flammes. Certes, si par la bouche de l'Epouse du 
cantique elle proteste qu'a la voix de son bien- 
aime son coeur s'est fondu d'amour, quelles mer- 
veilles d'amour n'op6rera-t-il pas, ce Jesus son 
bien-aime, alors que par sa presence reelle il re- 
posera dans son coeur avec toutes les flammes 
de la Diviniti! Pourra-t-il ne pas se liquefier? 
Aussi Marie ne publie-t-elle pas hautement par 
la bouche du Psalmisle (PsaL, xxi) : Mon coeur 
au milieu de mon sein est devenu semblable a 
la cire qui se fond en presence des ardeurs d'un 
grand feu. Le coeur de Marie peut encore etre 
compart a la celeste manne qui tombait des cieux 
pour nourrir les enfants d'Israel et qui se fondait 
aux premiers rayons du soleil. L'Eucharistie est le 
ciel, le firmament de 1'Eglise, Ksus y est comme 
le soleil dans Urate la plenitude de ses rayons. 
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Comment le coeur de Marie, comme une manne ce- 
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Marie hii avait donne. Par lEucbaristie il devient 
un vase admirable pour recueillir le coeur de sa 
Mere qui s'ecoule dans le sien, en sorte que, durant 
les precieux moments de la communion, il se faisait 
un mutuel et perpetuel flux et reflux de ces deux 
aimables coeurs si proches Fun de l'autre. Le ceeur 
maternel de Marie s'ecoulait dans le coeur de Jesus 
son divin Fils, et le coeur de Jesus s'ecoulait dans 
le coeur de Marie sa tendre Mere. Toutefois dans ce 
flux et reflux de ces deux coeurs Marie avait l'avan- 
tage! Le coeur de Jesus s'ecoulant en celui de Marie 
sa Mere, qui etait un coeur humain et limite, etait 
oblige de resserrer, de retrecir son immensite, tan- 
dis que le coeur de Marie s'ecoulant en celui de Jesus 
se dilatait, s'6largissait et s'etendait infiniment, 
parce qu'en entrant dans le coeur de son Fils bien- 
aime il participait k l'immensite de sa forme toute 
divine. 

Magnifique privilege que celui de Marie! En la 
communion Dieu la traite comme les bieuheureux 
dans la beatitude. Enirezdans lajoie duSeigneur. 
Saint Thomas, commentant, expliquantdivinement 
bien ces paroles du Fils de Dieu aux elus, dit : 
« Toute la joie Matifique n'entrera pas dans les 
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vous £tes divinement reaunpensee! Pour un coeur 
humain que vous avez donn6 a votre Jesus par l'ln- 
carnation, il vous en donne un divin en la com- 
munion. Dans votre coeur Jesus 6tait & l'6troit, il 
n'a tire de ee coeur maternel que des quality hu- 
maines et mortelles, tandis que dans son coeur le 
votre se dilate, s'61argit et puise des dispositions 
toutes divines. 



CHAPITRE VI 

-I 

D&icieox repos du coeur de Marie sor le coeur de Jesus 
par la salute < 



Dieu n'a pas plutot fait sortir l'homme de ses 
mains, par la creation qui lui donne l'existence, 
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que sa sagesse imprime au fond de son &tre une 
secrete, mais toute-puissante inclination de tendre 
et de retourner vers lui, comme vers son souverain 
bien, Dieu voulant ainsi etre lout a Thomme, et le 
principe qui le produit, et la fin qui le doit achever. 

II y a trois principes en l'homme de cette ten- 
dance vers Dieu : la nature qui le fait creature, 
la grace qui le fait juste, et la foi qui le fait Chre- 
tien. Comme creature, il doit toujours tendre vers 
Dieu comme vers son souverain bien; comme juste, 
ildoit tendre vers Dieu comme vers son Pere, et 
comme chr6lien il doit tendre vers Jesus-Christ 
comme vers son chef. Eloign^ de ces trois termes, 
le coeur de rhomme est toujours dans le desir, la 
recherche,' le mouvement et Tinquielude, comme 
le dit le plus celebre docteur de l'Eglise, saint Au- 
gustin : « Seigneur, vous nous avez fait pour vous, 
et notre coeur est'toujours inquiet, toujours agitS, 
jusqu'& ce qu'il se repose en vous. » 

Marie, participant k Thumanite, a ces trois prin- 
cipes communs avec nous, la nature, la grace et 
la foi. II y a neanmoins cette difference notable 
entre Marie et nous, c'est qu'elle n'a jamais ete 
dans le d&ir et l'anxi&e de la recherche de Dieu, 
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G'est la convenance qui fait le repos des cboses 
avec leur centre, en sorte qu'elles arr£tent leurs 
mouveraents quand elles Font joint. 

les adrairables convenances entre J&sus et 
Marie 1 convenance d'etre, J&us est son cr6ateur 
et Marie est sa creature; convenance de gr&ce, J&us 
est son pere selon F esprit et Marie est sa fille; con- 
venance d'6lat, Jesus est vierge et Marie est vierge; 
convenance de relation, Jesus est son Fils et Marie 
est sa Mere! Quel phis delicieux repos pouvait 
trouver une telle Mfcre avec un tel Fils? 

Dans la divine Eucharistie, J^sus* Christ est l'u- 
nique repos et la complaisancedes divines Personnes. 
le P&re repose en lui comme en soil Fils qu'H ert- 
gendre divinement; le Saint-Esprit, comme en son 
principed'ou il procede ineffabiement ; Marie entre 
en cette soci&6 de repos, elle repose en Jesus-Christ 
comme en son Fils qu'elle a engendr6 humaine* 
ment, et die repose encore en lui comme au prin- 
cipe d'oft elle regoit son amour et ses graces. Toit- 
jours est-il cependant que Marie est plus avantagfe 
que son Fils, le sein oft Jesus a repose pendant neuf 
mois par l'lncarnation &ant un sein terrestre et 
humain; le sein oft Marie repose par la communion 
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CHAPITRE VII 

i profond silence exterieur et interiear que gardait 
la saiute Vierge Opres la saint* communion. 



Le silence est fils de la modestie, et la modeslie 
Jt fille de la virginity. Cetle celeste vertu ne 
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cherchant qu'a plaire k Jesus-Christ son epoux, a 
l'entretenir ou bien & Tecouter, la virginite* doit 
done mepriser tout exteneur vain et affecte qui 
attire les regards humains auxquels elle veu£ etre 
cachee; aussi elle fuit les entretien^des hommes, 
afin d'avoir plus de loisirs et de liberty pour s'en- 
trenir avec son e*poux. 

La virginity consacree a Dieu doit done eHre tout 
a la fois modeste et silencieuse. Elle rev& les vierges 
dune modestie si pudique, si chaste et si humble, 
qu'elles paraissent a l'exterieur comme si elles 
6taient des anges incarnes. L'office de la modestie 
est done de regler les actions et de composer Fex- 
teneur des vierges en repandant la pudeur sur 
leur visage, la retenue dans leurs regards, le si- 
lence sur lew's levres pures et innocentes. 

Marie, Mere et Reine de toutes les vierges, a dii 
done elre la plus modeste et la plus silencieuse, 
comme etant la plus sainte. 

11 y a enlre les actions et les paroles de la Vierge 
Marie cette notable difference, e'est quelle a beau- 
coup fait et peu parle, beaucoup opere et dit fort 
peu; ses actions ont ete sans nombre et ses paroles 
onl 6te tres-rares. Elle 6tait, dit saint Ambroise, 
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bumble de coeur, grave en ses discours, prudente 
en ses conseils, elle parlait peu, meditait beau- 
coup. 

Mais il y a deux mysteres ou la Vierge Marie a 6t6 
singulierement silencieuse, V Incarnation et la com- 
munion, qui meltent£galementle memeDieu, Tun 
en son sein comme son Fils, Fautre en son coeur 
comme bostie. C'est en ces deux grands mysteres 
que Jesus-Christ fait du sein de sa Mere sa premiere 
demeure de silence, ou il lui en donne les saintes 
regies. Marie a done gard6 quatre regies de silence : 
Tune limitation, afin d'imiterle silence de son 
divin Fils; Fautre de silence ext&rieur, pour ne 
s'entretenir qu'avec lui; la troisieme est un silence 
de docilite et de profonde reverence, pour l'Scouter; 
enfin, la quatrierne est un silence d'adoration et 
d'humilitede coeur, pour bumblement adorer celui 
qui est son Dieu en merne temps que son Fils. 

L'etonnante merveille du temps et de l'&ernite, 
e'est que le Fils de Bieu, qui est la parole du Pere, 
soit en son sein dans un profond silence, ou il ne 
parle jamais; il est la parole produite et non pro- 
duisante. 11 n'y a que le Pere qui parle; toutefois, 
ce meme Fils est devenu dans le temps le maitre 
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du monde pour I'instruire : Dicu le P&re, dit IV 
poire saint Paul, nous a enfin parle par son Fils 
dans les derniers temps, le Fils de Dieu 6lant venu 
sur la terre pour nous instruire* Chose surprenante 
cependant, il a voulu que le sein de Marie ftH sa 
premiere 6cole et sa premiere chaire, et que Marie, 
sa Mfcre, nit son premier disciple qu'il veut instruire 
par lui-m&ne, et la premiere le$on qu'il hri d(mne, 
et par elle a Funivers entier, c'est celle d'un pro- 
fond silence. 

L'Incarnalion, ou Jesus-Christ est fait Fils de 
1'homme, 6tant T image en ce monde de sa gy- 
ration eternelle ou il est engendre Fds de Dieu, et 
la sainteEucharistie 6tant Fimage de 1 Incarnation, 
il a voulu se consacrer a son P&re dans ces deux 
mysteres dans un profond et perp&uel silence. 
Jamais il n'a rompu ce silence ni dans 1' Incarnation 
ni dans l'Eucharistie, cette extension dumyst^re de 
l'lncar nation, oik il se plait a perp£tuer ce sacrifice 
du silence qu'il offre a son Pere, pour l'honorer par 
<se silence religieux et reparer les outrages dont se 
rendent coupables lesenfantsdeshommes par leurs 
criminels entretiens. 

Marie avait done apres la communion un exem- 
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C'est sur ce beau modele que Marie reglait sa 
conduite. N'etait-il pas dailleurs de la plus haute 
convenance que, la premiere five ayaut donne nais- 
sance avec Adam, par un coupable entretien, au 
pech6 qui deshonore Dieu, Marie la seconde five et 
Jesus le second Adam, par uu silence religieux qui 
honore si saintement le Seigneur, reparassent ainsi 
la gloire de Dieu? 

D'ailleurs, comment cette tendre Merc de J6sus 
aurait-elle pu e'pancher son ame en vains discours? 
comment aurait-elle pus'entretenir avec la creature, 
alors qu'elle portait dans son sein un Dieu silen- 
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cieux dont la bouche se taisait, mais dont le coenr 
parlait a son cceur un langage plein d'une vraie 
cordiality? 

La Yierge Marie avait done un second motif de 
garder un profond silence ext£rieur envers toute 
creature, afin d'&outer son Fils qui, devenu son 
raaitre, lui parlait cceur a cceur et l'initiait ainsi a 
tous les secrets des cieux. 

Entre le maitre et le disciple, il doit y avoir une 
mutuelle intelligence : le maitre parle, le disciple 
6coute. Telle est la mutuelle intelligence entre J^sus 
et Marie. Le Fils de Dieu, il est vrai, dans l'Eucha- 
ristie ne peut parler a sa Mere d'une voix sensible, 
mais il a un langage bien plus divin encore, qui a 
du rapport avec celui de son Pfcre celeste, qui parle 
par sa pensee, et sa pensee est sa parole, e'est-a-dire 
son Yerbe, qui dit tout ce qu'il est et qui exprime 
parfaitementbien toutes ses grandeurs. J6sus-Christ 
le Fils de Dieu dans la divine Eucharistie, imitant 
son Pere qui lui parle dans le ciel, parle a Marie, sa 
Mfere, mais par la pensee, par ses inspirations et ses 
lumi&res, et sa pensee est sa parole int6rieure qu'il 
verse dans Tentendement de Marie, qui Tinstruit, 
lui r^vele bien mieux toutes ses grandeurs par cette 
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parole secrete et intSrieure que ne pourraient le 
faire et les anges et les homines par leurs discours 
fes plus 61oquents. Marie devait done garder un 
profond silence de docilitS, pour recevoir avec res- 
pect les divines instructions de son Fils bien-aime. 
Dans le ravissement de la suavity de ses paroles, 
elle s'&rie avec FEpouse des Cantiques : mon 
bien-aime, que votre voix se fasse entendre aux 
oreillesdemoncoeur! Ob! qu'elles sont divinement 
dou&es vos paroles, elles coulent de vos levres comme 
des rayons de miel. 

Marie avait deux autres silences : de pensee et 
defection. L'ame a son langage et son silence; sa 
pens£e est sa parole, qui est appelee verbum men- 
tis; e'est en cela que Time est l* image de Dieu, ou 
nous adorons un Verbe qui est sa parole et sa 
pensfe. Mais, quand l'entendement pense aux 
creatures et qu'il tire d'elles les images qui ser- 
vent a ses connaissances, il parle avec la creature; 
il garde done le silence quand il ne pense plus & 
elles et qu'il voit toutes choses en Dieu. 

Tel &ait le silence int&rieur de Tesprit de Marie, 
en la presence de son Fils, qui remplissait tellement 
son entenderaent, qu'elle ne pouvait plus se for- 
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mer aucune image de la creature ni s'entretenir 
avec elle par la pensee. Le coeur de Marie etait 
egalement tres-silencieux, etant vide de toutes le* 
aiTections des choses terrestres qui font taut de bruit 
dans le coeur de ceux qui les aiment. 



CHAPITRE VIII 



IKvin langage de Marie avec son Fila apre* la aaiata 
communion. 



Quand Jesus reposait par la sainte communion 
dana le sein de Marie comme dans un sanctuaire, 
ce divin Fils lui parlait au coeur, et Marie TecouUi^ 
en silence. Mais, apres avoir enlretenu sa Mere* 
J6sus la convie a lui parler : Levez-vous, ma biea^ 
aimee et ma colombe, faites-moi entendre voire, 
voix : elle est delicieuse a mon oreille, et plus ea«? 
core a mon coeur. 

Ne pensez pas que Marie n'ait rien dit a son Fils t 
qui 6tait si procke de son coeur. Entre ceux qui 
Raiment il y a un silence mutuel, roais aussi m 
entretien reciproque. II y avail trop d'amour entre^ 
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te Ffls et la Mire pour qu'ifc fussent toujaurs dans 
le silence. lis se parlaient, mais d ? un langage se- 
cret, inttrieur et tout plein de cordialite. Jesus 
parlait k Marie sa Mere par inspirations, et Marie 
parlait a J&us son Fils par aspirations; J6sus 
par ses lumi&res, et Marie par ses pensees; le 
Fils par son amour, la Mfere par ses affeclious, qui 
etaient les paroles deson coeur, Dieu ! qui pour- 
rait coricevoir ou entendre quels Staient les en- 
tretiens d'une telle Mdre avec un tel Fils! Quelles 
paroles! et combieA elles Staient saintes, cordiales 
etvraiment divines! 

Marie avait deux principes de ses paroles : le 
Saint-Esprit et Jesus son Fils. L'un r&sidait en son 
coeur par la charitS, l'autre en son sein par fas 
sainte communion. Or telle est Pheureuse condi- 
tion desjustes : c'est que leurs £mes sont telle- 
menten la main de Dieu, que c'est Dieu qui les 
dirige et les conduit en toutes leurs voies. N6an- 
moins lc privilege special de Marie, c'est d'etre 
teliement en la main de Dieu, que le Saint-Esprit 
6tait Tesprit de son esprit, en sorte quelle n'avait 
de pensees que oelles qu'il lui inspirait, de paroles 
que celles qu'il lui suggfrait, J tel point que le 
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savant Ruppert disait de Marie : Votre voix, 6 di~ 
vine Vierge, est la voix du Saint-Esprit. 

Mais Origene va bien plus loin encore : H nous 
assure que le Verbe cache* dans le sein de Marie sa 
Mere est un second principe qui mettait des paroles 
sur ses levres etqui les lui imprimait au coeur. Les 
paroles de la bouche ou du coeur de Marie eUaient 
done des paroles toutes divines, soit de la part du 
principe d'ou elles procedaient, qui &ait Dieu, soit 
a cause de Tobjet a qui elles Gtaient r6fi§rees, qui est 
encore Dieu. Voilacequi Sieve mon esprit vers une 
pensee qui semblera peut-etre pleine de hardiesse et 
qui cependant n'en est pas moins solide, e'est que le 
Fils de Dieu et le Saint-Esprit operent en Marie des 
merveilles qu'ils ne peuvent point op&rer dans leciel. 

Tout le monde sait qu'entre les divines Per- 
sonnes il n r y a que la premiere qui parle, et e'est 
le Pere, et, en parlant, il engendre une parole qui 
est son Verbe et son image. Le Fils et le Saint-Es- 
prit ne parlent point, mais ces deux divi^ 
sonnes se donnent de Vitendue. ^ er * 

Le Fils produit des paroles dans l' es . 
cceur de sa Mere, qui sont aes images u A . ^ ' e 
habite en son sein ou par llncarnation * S ^ ^ 

° u Par l a 
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communion. Le Saint-Esprit concourt en Marie a 
deux sortes de paroles : Tune en son sein, l'autre 
en son coeur ou en sa bouche, par sa puissance. 
Le Saint-Esprit concourt k la production tempo- 
rdle d'une parole divine, mais incarnee, dans ses 
chastes entrailles ; en son coeur il forme ses pa- 
roles interieures, qui sont le langage de ses affec- 
tions; enfin il met sur ses levres toutes les paroles 
qu'elle aproferees. 

ie ne m v 6tonne plus si le Fils convie son aimable 
Mfcre & lui parler et a lui faire entendre sa voix : les 
paroles que Marie profere lui sont d'autant plus 
agreables que ce sont autant ses paroles que les 
siennes. C'est Jesus qui les imprime dans ce coeur 
maternel, et, par un amoureux retour, ce coeur . 
maternel les lui renvoie. 



CHAPITRE IX 

L'ame de Marie magnifie le Seigneur et lui offre 
le sacrifice de lonange. 

Entre le coeur et la bouche de Marie, il y a 
toujours unsi parfait accord, que Tune a &6 Finter- 
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son excmplaire; elle ne fait que continuer ce qae 
Marie a commence. 

Dieu a voulu, par une conduite pleine de mise*- 
ricorde et digne de sa suavite, que le sacrifice de 
louange ait e le" consacre" par les levres d'une vierge 
qui est la Mere de son divin Fils selon la nature, 
et que ce divin Fils consacre dans le cenacle, apres 
avoir communie, ce m§me sacrifice de louange par 
ce cantique d'actions de graces et d'allegresse par 
lequel Jesus et ses apdtres finirent le saint mystere. 
Ainsi Dieu a voulu que la grace Temporlat sur le 
^che 1 . tine femine et tirl lidmine out donn^ ttafe- 
sance a tous les peches qui offensent Dieu, une 
femme et un homme-Dieu donnent naissance au 
sacrifice de louange qui doit a tout jamais glo- 
rifier le Seigneur. 

Ce sacrifice est entier. Marie FofFre de tout ce 
qu'elle est, et d'&me et d'esprit, qui ne sont 
qu'une meme chose : ils ne different que quant a 
leurs operations ; Tame est ainsi nommee en tant 
qu'elle anime le corps, et elle est appelee esprit, 
considered en ses actes de pure intelligence ou les 
sens ne concourent point. Quahd done Marie se- 
crie : Hon &me magnifie le Seigneur, et que mon 
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esprit tressaille d'allegresse en Dieu mon Sauveur! 
c'est comme si elle disa.it : Je glorifie le Seigneur 
mon Dieu de toutes mes puissances interieures 
et exte>ieures. 

Ce sacrifice etait tres-humble : Mon time glo- 
rifie le Seigneur, parce qu'il a regarde l'lmmilite 
de sa servante : sa grandeur n'a pas dedaigne de 
jeter lesyeux sur ma petitesse. 

Ce sacrifice etait tres-reconnaissant : Celui qui 
est tout-puissant a fait en moi de grandes choses : 
que son saint nom soit a jamais beni ; sa miseri- 
corde a rassasie ceuxqui ont faim. 

Tel est done le sacrifice de louange que la 
Vierge Marie a ofTert a Dieu son Souverain et son 
Sauveur. A son exemple, offrons a Jesus- Christ 
un sacrifice d'actions de graces et de louanges, 
toutes les fois que nous parlicipons a la man- 
ducation de l'Agneau sans tache. Que ce sacri- 
fice soit enlier, e'est-a-dire de tout nous-memes, 
comme celui de Marie, en le publiant d'ame et 
d'esprit. Qu'il soit profondement humble et tres*- 
reconnaissant, proclamant que toutes nos actions 
de graces sont infiniment inferieures a rimmen- 
sile des bienfaits du Seigneur. 
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D?S MERVEILLEUX EFFETS DE LA COMMUNION 
EN LA TRfcS-SAlNTE VIERGE 



CHAPITRE PREMIER 

La sainte Vierge, seule, a Iprouva dans an degr6 
soaverain toua les effets de l'Eucharistie. 



Dieu, aussi bon que puissant, desire toujours, 
dans Teffusion de son amour, que les effets qu'il 
produit soient en proportion avec rimmensitS de sa 
bonte, et que cette bonte se repande aut ant qu'elle 
est communicable. Mais, parce que les sujets aux- 
quels elle se communique sont li mites, elle est 
comme obligee de se resserrer, d'arreter ses epan- 
chements, et d'etre moins liberate qu'elle n'est 
riche. II semblerait que sa bonte manquerait de 
puissance et de sagesse, si elle ne pouvait pre- 
senter a Dieu un sujet qui put en porter les effets 
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avec plenitude et qu'elle ne put se r£pandre autant 
quelle est communicable. 
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elait juste qu'il executat ce dessein kernel ; son 
inex6cution eut ete* comme une marque d'impuis- 
sance ou un defaut de prevision ; ayant done du, 
ayant voulu et pu donner le plus haut degre de 
gr&ce par l'Eucharistie, il l'a done fait. Mais quel 
est done le sujet qui a porte cet admirable effet? 
Marie est et sera a jamais le seul et unique, parce 
qu'elle en est la seule digne, attendu sa qualite 
de Mere de Dieu, parce qu'elle en est la seule ca- 
pable a raison de la plenitude de ses graces. 

Tel est Tordre que Dieu garde dans la conduite 
de ses oeuvres, que, selon sa justice distributive, 
il proportionne toujours les graces qu'il conftre 
aux sujets au degre de l'6tat ou il les eleve. Marie 
ayant ete choisie par son Fils pour opeVer en elle 
les deux plus grands de ses mysteres, l'lncarnation 
en ses chastes entrailles, et la communion dans son 
sein, elle a done recu une grace de preparation. 
La Vierge, dit le Docteur angelique, est appelee 
pleine de graces, parce qu'elle a la grace propor- 
tionnee a ses sublimes destinees, et, selon saint 
Bernard, elle a eu la grace dans le plus haut degr6 
qui puisse etre communique a une pure creature. 
Marie done seule a porte et a pu porter dans sa 
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plenitude reflet de TEucharislie et elle sera tou- 
jours seule, car tout ce qui est au-dessous d'elle 
est moindre qu'elle ; parce que les plus grands 
saints lui sont inferieurs et en d ignite et en sain- 
tete. lis ne sont que les serviteurs de Dieu, elle en 
est la Mere; ils ont la grace par mesure, elle la pos- 
sede dans toute sa plenitude. Elle est done le seul 
sujet ou la bonte divine se communique autant 
qu'elle le veut, le sujet dans lequel le Fils de Dieu 
donne a son amour toute son etendue, et dans le 
sein de laquelle il voit s'accomplir tous les effets 
de l'Eucharistie. C'est a cause de ce privilege que 
Marie est appelee l'accomplissement des personnes 
divines dansFIncarnation. Pour le meme motif nous 
pouyons l'appeler egalement, dans la communion, 
l'accomplissement du Fils de Dieu et de l'Eglise; 
car Jesus-Christ voit en elle Faccomplissement de 
tous ses conseils, parce qu'ils n'ont jamais trouve 
d'obstacle en elle. L'Eglise la regarde comme son 
accomplissement, puisqu'elle voit que tous les des- 
seins de Jesus-Christ, son 6poux, sont divinement 
acheves en la communion de cette divine Vierge 
qui est aussi sa Mere. 
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CHAPITRE II 

La vie divine de Marie, Mere de Dieu, a pour principe 
immgdiat Jeaua-Ghriat. 



Le pain mat&riel n'estque pour la nourriture, la 
nourriture n'est que pour la vie, et la vie doit suivre 
la condition de l'etre. Nous avons deux sortes de 
vies, Tune que nous tirons de nos parents et qui 
nous fait hommes, l'autre que nous tirons de Jesus- 
Christ et qui nous fait Chretiens. Comme hommes, 
nous vivons d'une vie humaine et corporelle qui se 
soutient et se conserve par un pain materiel que la 
terre nous fournit; comme Chretiens, nous vivons 
d'une vie divine et spirituelle qui se soutient et se 
conserve par un pain immateriel, selon cette verity de 
l'Ecriture : « L'hommene vit pas seulement depain, 
mais de toute parole qui procede de la bouche de 
Dieu. » Nous commencons a vivre comme hommes 
de la vie corporelle, au moment de notre naissance 
humaine ; nous commencons a vivre comme Chre- 
tiens de la vie spirituelle sur les fonts sacresdu bap- 
teme, oft nous sommes faits enfants de Dieu. 
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Mais J6sus-Clirist n'est pas venu sur la terre seu- 
lement pour nous donner la vie, il est venu pour 
nous la donner avec abundance, dit le disciple bien- 
aim6, et c'est dans l'Eucharistie qu'il nous donne 
cctte plenitude de vie, et ou il lui plait d'etre im- 
m&liatement par lui-m&ne le principe de notre 
vie spirituelle. Marie a trois qualilSs distincles : 
elle est fille de Joachim et d'Anne, elle est juste, 
elle est Mere de Dieu. Comme fille de Joachim et 
d'Anne, elle vit d'unc vie humaine qu'elle soutient 
par la manducation d'un pain materiel; comme 
juste, elle vit d'une vie spirituelle qu'elle soutient 
par la grace ; mais comme Mere de Dieu, quality 
qui l'Sleve au-dessus de la grace, elle doit vivre 
d'une vie qui soit en rapport avec une si haute qua- 
lite, c est-a-dire dune vie divine. 

Marie, comme Mere de Dieu, forme avec son Fils 
un ordre divin. Jesus et Marie, seuls, le composent. 
Les hommes quels que soient leurs merites, les 
anges eux-memesn'y seront jamais admis. Comme 
le Fils eternel de Dieu vit de la vie de son Pere, 
dans son sein ou il repose et d'ou il la tire, de 
m&ne Marie doit vivre de la vie de son Fils dans 
le sein duquel elle repose par la communion, ct 
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d'ou elle la recoit. Mais parce que la source de cette 
vie divine est trop Soignee de Marie (elle est au 
sein du Pere comme en sa source primitive qui est 
ill del), voici quel est lecours admirable que Jesus- 
Christ donne a cette vie pour la repandre dans le 
sein de sa Mere. Le Pere communique la vie dont 
il vit immediatement a son Fils, le Fils la commu- 
nique immMatement a son humanite, et cette hu- 
manity renfermee dans l'Eucharistie la verse im- 
mediatement dans le sein de Marie. J6sus-Christ 
est done dans l'Eucharistie entre son Pere et Marie, 
ce qu'il est entre le Pere et le Saint-Esprit. Comme 
le Pere communique avec son Fils sa vie divine au 
Saint-Esprit, ainsi le meme Pere, par le m&ne 
Fils, communique la meme vie a Marie. 

II est essentiel & la vie de sortir d'un principe 
nterieur d'ou elle decoule. Ainsi, quoiqueles cieux 
recoivent le mouvement des anges moteurs, on ne 
peut pas dire que leurs spheres vivent de la vie des 
anges; de m&ne Marie, hors l'usage de 1'Eucha- 
ristie, vivait comme juste de la vie de la grace; 
mais ce n'etait pas immediatement par son Fils; 
tandis que par la communion ce divin Fils passe 
dans le sein de sa Mere pour se rendre le prin- 
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cipe ioterieur de sa vie divine par lui-meme. 

Saint Bonaventure a la-dessus une pensee toute 
celeste. Guillaume, eveque de Paris, la parlage 
avec lui. Us assurent que la propre nourriture de 
l'homme, c'est Jesus-Christ, et qu'il ne peut, di- 
sent-ils, se nourrir que de Lui, parce que c'est 
l'esprit proprement qui fait l'homme, et que la 
grace, unie a l'esprit, fait le Chretien. De quoi se 
nourrit l'esprit? de connaissance et de verites, et 
surlout de la premiere verite et de la connaissance 
dternelle de Dieu, qui est son Verbe. La propre 
nourriture de l'esprit, c'est done le Verbe divin, et 
par consequent la propre nourriture d'un esprit uni 
a un corps, c'est le Verbe divin uni a un corps. 
Ainsi la propre nourriture de l'homme chrelien, 
c'est Jesus-Christ ; mais JSsus-Christ decouvert dans 
le ciel pour l'etat de la gloire, et couvert sur la terre 
pour l'etat de la foi. La refection de l'esprit, c'est 
le Verbe de vie, dit ce savant eveque. Et saint Bo- 
naventure, s'accordant avec lui, enseigne : que la 
nourriture d'un esprit uni a la chair, e'est-a-dire 
de l'homme, c'est le Verbe incarne* reqxx dans 
FEucharistie. 

De cet excellent raisonnement nous pouvons 

7. 



Digitized by VjOOQIC 



118 LA COMMUNION 

hautement inferer, en faveur de Marie, que, sa 
chair 6tant unie a son esprit et son esprit uni a la 
grace qui en faisait une mere tres-divine, quoique 
corporelle, puisqu'elle vivait dans un corps, Jesus- 
Christ, et Jesus-Christ incarnS, etait sa propre 
nourriture, et, comme M&re de Dieu, elle ne pou- 
vait etre dignement nourrie que de lui. Elle avait 
d'autant plus de droit, et un droit plus special a 
cette nourriture, que c'6tait dans son sein et de 
son sang le plus pur qu il s'etait incarnS et qtfil 
s'etait fait chair pour nous nourrir dans l'Eucha- 
ristie. Qu'ils Staient divinement precieux les mo- 
ments ou la sainte Vierge portait Jesus-Christ dans 
son sein par la communion ! Quelle pouvait dire 
alors encore mieuxque saint Paul : « Je vis; non, ce 
n'est pas moi qui vis : c'est Jesus-Christ qui vit en 
moi, » puisqu'il s'est rendu lesprit de mon esprit, 
le principe de tous les mouvements de mon coeur ! 
C'est aussi en Marie sa Mere que Jesus-Christ voit 
s'accomplir cette grande verity sortie dc sa bouche : 
« De m&ne que mon pere vivantm'a envoy6, et que 
je vis en lui et par lui de sa vie divine; ainsi celui 
qui me mangera vivra de ma vie en moi et par moi. » 
La vie du Pere, dont J6sus-Christ vit, n'est pas 
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de la condition de notre vie corporelle, qui ne sub- 
siste que par le secours d'aliments maleriels : c'est 
une vie de lumieres, de splendeurs divines, da- 
mour et d'ardeurs celestes. Parmi tous ceux qui 
out communie, Marie est la seule, 1' unique qui ait 
plcinement vecu de la vie de son Fils, parce que 
c'est le coeur qui a 6te" le plus docile a ses mouve- 
ments, et que J6sus-Christ n'a jamais trouv£ eii 
elle rien qui en arretat Tactivite; il etait en elle 
le principe de tous les mouvements de son ime, 
c'est-adire, il etait dans son esprit le principe de 
toutes les lumieres qui 1'eclairaient, et dans son 
coeur le principe de toutes les ardeurs qui Fembra- 
saient; et ainsi, Jesus-Christ operant, vivant et 
agissant en Marie plus qu'elle-meme, sa vie etait 
toute fondue et perdue dans la vie de son Fils. 

Nous trouvons une image de ceci dans la mater- 
nity naturelle. La nalure donne a la mere le privi- 
lege d'avoir etde porter double esprit, double ooeur, 
double vie dans un meme corps, celui de son enfant 
et le sien propre, de telle sorte que l'enfant ne vit 
que de la vie de sa mere, sou coeur n'a de mouvc- 
ment que par le coeur de sa mere. 

Aussi la maternite* a donn6 a Marie le privilege 
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d avoir Jesus en elle comrae parlie d'elle-meme, 
de telle sorte aussi que le coeur dc Jesus, en la na- 
ture, ne vivait que de la vie du coeur de Marie, et 
que le coeur de Marie, en la gr&ce, ne vivait que 
de la vie du coeur de J6sus. Porter en soi un double 
esprit, un double coeur, une double vie, celle de 
son Fils adorable ! Privilege ineffable, dont Marie a 
joui toutes les fois qu'elle a communie ! Dans Tin- 
carnation, le coeur de Marie etait le principe de la 
vie du coeur de Jesus en la nature ; mais, dans la 
communion, le coeur de J6sus etait le principe de 
la vie du coeur de Marie en 1'etat de la grace. les 
divines pensees, les chastes cpnseils, les celestes 
mouvements que le coeur de Jesus imprimait au 
coeur de Marie, si proche du sien, pour lui com- 
muniquer ce qu'il a de commun avec son Pere ! 
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CHAPITRE 111 

Effete admirable* produits en Marie par la communion. 
Premier effet : sattete* divine. 



Telle est la faiblesse de 1'esprit humain uni a un 
corps, qu'il ne pent s'elever a la connaissance des 
choses divines qua l'aide des choses sensibles. Ce 
secours est pour lui comme une secrete theologie 
qui lui decouvre, par les effets materiels produits 
dans le corps, les effets spirituels qui se produisent 
dans Fftme. 

(Test dans ce dessein que Jesus-Christ appelle son 
corps une viande, une nourriture, pour nous en- 
seigner que les effets produits dans le corps par la 
nourriture mat6rie)le ressemblent a ceux que sa 
chair divine veut operer dans nos a*mes par la com- 
munion. 

La faim du corps est le desir qu'il sent de man- 
ger, et ce desir est rassasie par la manducation. La 
faim de Y&me est le d6sir de possecler un objet qui 
lui convient, et ce desir n'est rassasie* que par la 
possession de cet objet. 
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Jugez de la faim de l'ame de Marie. Par la con- 
dition de la vie mortelle, a laquelle cette Viergc 
6tait soumise, il ne lui 6tait pas possible d'etre con- 
tinuellement dans l'usage de l'Eucharistie. Durant 
les intervalles d'abstention, l'amour allumait dans 
son coeur un dSsir qui etait aussi ardent que Tobje: 
apres lequel elle soupirait etait immense; mais cc 
desir de son coeur se trouvait pleinement rassasie 
par la communion, qui la mettait en possession de 
l'objet desire. 

La satiete de la faim corporelle, c'est la parfaite 
convenance des mets avec Tappetit et les disposi- 
tions de celui qui les mange; grace a cette conve- 
nance, la nourriture se repand avec suavity dans 
toutes les parties du corps et leur communique une 
vigueur qui les rassasie et les soutient. Se peut-il 
concevoir une plus parfaite convenance que celle de 
Marie qui communie avec Jesus-Christ quelle recoit? 
Marie est vierge, Jesus est vierge, Marie est sa mere, 
Jesus est son fils : c'est done uue vierge qui nour- 
rit une vierge, le plus aimable des fils qui nourrit 
la plus aimante des meres. Aussi, en entrant dans 
son sein par la communion, il verse dans toules ses 
puissances interieures une satiete et une plenitude 
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meffables, dans son entendement une plenitude de 
lumieres, dans son cobut une plenitude d'amour r 
dans son ame une plenitude de graces, dans son 
sein une plenitude de presence de 1'adorable Tri- 
nity : le Pere la remplit de sa majesty, le Fils de 
son humanity et FEsprit-Saint de sa personnalitd 
divine. quelle satiete pour le coeur de Marie du- 
rant ces precieux moments ou elle &ait toute 
remplie de Dieu m&ne! 

Cette satiete de Marie ne ressemble-t-elle pas a 
celle des bienheureux dans le ciel? Satiete pleine 
et sans aucun vide : les bienheureux sont pendtres 
et inondes de la divinile; sati6t6 sans pesanteur : 
elle leur inspire une allSgresse incomparable ; sa- 
tiete sans degout : par sa suavite, elle allume dans 
les coeurs un desir de jouir davantage ; satiete inef- 
fablement unie avec un desir incessant; sati&e* sans 
inquietude et sans crainte d'etre jamais d6possed6e> 
parce quelle est inalterable. 

Ainsi, grace & la communion, la sainte Vierge 
&ait sur la terre une bienheureuse commenced 
par la jouissance de son Fils. Elle aussi jouissait 
d'une sati6t6 sans vide, son Fils la rassasie plei" 
nement; d'une satiety sans pesanteur, sa presence 
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la soulage; (Tune sati6t£ sans degout, son Fils lui 
donne toujours de nouveaux desirs de le poss6- 
der; d'une sati6t6 enfin sans inquietude, elle ne 
peut rien desirer hois de son Fils. Aussi s endor- 
mait-elle tranquillement sur le sein de ce Fils bien 
aim6, assurfe de n'etre jamais troublee. 

De tous ceux qui ont communis, Marie est douc 
la seule qui puisse dire avec v6rit6 : 11 m'a rassa- 
siee de la plus pure fleur de froment,6tantla seule 
qui ait porte les plenitudes de la satiety divine que 
produit la divine Eucharist ie. Ne cherchez pas 
ailleurs, dit le pieux Gerson, le principe de ces 
extases qui transportaient Marie : mon ame, ma- 
gnifie le Seigneur : il a rassasi6 les pauvres qui 
avaient faim, et il a laisse les riches sans les ras- 
sasier. 

Ce qui emp&he le corps de se rassasier par la 
nourriture, c'est ou unefaim Strange et mauvaise, 
ou quelque humeur maligne. Chose etonnanle et 
deplorable a la fois , dit le menie auteur, c est que 
plusieurs mangent le pain du ciel qui rassasie les an- 
ges sans 6tre rassasies. Oh! c'est qu'il y a encore 
en eux unesoif mauvaise deschoses pernicieuses, la 
soif brulante des richesses, la soif insatiable des 
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honneurs, la soif impure des volupt6s ; et le pain 
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CHAPITRE IV 

Celeste suavity qu £prouve Maria par la communion. 

Le Fils de Dieu a voulu faire de son Eglise une 
image du ciel, dont les fideles sont les anges, afin 
de les inonder dun torrent de voluptfe et de pures 
dSlices. Dieu elant la source de ces delices qu'il fait 
couler de son sein dans le coeur de Jesus, Jesus son 
divin Fils s'est renferme dans le sacrement de 1'au- 
tel, d'ou, comme dune source vive, il repand ces 
celestes delices sur tous les fideles et rejouit ainsi 
la cite* de Dieu. que votre esprit est divinement 
doux, s'ecrie l'Eglise, pour manifester .comme vous 
le faites vos bontds envers vos enfants, vous les 
nourrissez dun pain tres-suave descendu du ciel. 

Marie a partout el toujours la primaute d'hon- 
neur et de privilege, aussi son Filsveut-il que dans 
son Eglise sa Mere soil la premiere rejouie par ce 
pain celeste et le soit avec plus d'abondance que 
les autres fideles. Elle y a done un double droit, et 
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comme Vierge, et comme Merede Dieu. Une vierge, 
coupable de d&obelssance en mangeant le fruit qui 
lui avait ete deTendu , a goute* le premier plaisir 
illegitime, par la infecle* loute sa race; il etait done 
juste que ce fut aussi une vierge, et une vierge pure 
et pleine d'ob&ssance , qui mange&t la premiere 
du fruit de vie, elle devait gouter la premiere les 
divines delices qui en decoulent, afin que de son 
sein elles se repandissent sur les fideles qui ont droit 
d'y participer comme enfants de Dieu. Hais Marie 
y avait un droit special comme Mere de Dieu. Si 
Jesus-Christ est le froment des 61us, Marie est le 
champ qui l'a port6 et d'ou il est tire. 11 elait 
done juste que le Fils de Dieu, par uue reconnais- 
sance toule filiale, rendit a Marie sa mere en TEu- 
charistie ce qu'il avait recu d'elle dans sa naissance. 
II avait suce son sang en sucant le lait qui Favait 
nourri et rejoui delicieusement, elle avait done le 
droit de boirece sang adorable que l'amour change 
dans l'Eucharistie en un breuvage delicieux qui la 
nourrit et la remplit d'une suavity toute divine. 

Quelle est la source de celte suavite dans l'Eu- 
charistie? cest le coeur de Jesus. Le sang de ce 
coeur est infinimentdoux;dureste, telle est la pro- 
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priete du sang d'etre doux et delicieux, parce qu'il 
est nutritif, et rien ne peut nourrir sans etre doux. 
Le coeur de Jesus, dit saint Paul, est toute b£ni- 
gnit6, en ce coeur se trouve tout ce qu'il y a de di- 
vine douceur au ciel et sur la terre. Eh bien, toutes 
ces douceurs sont recueillies sous l'unile de la tres- 
sainte Eucharistie. Le Pere y est par concomitance, 
le Saint-Esprit par operation, car la ou est le Fils 
la est le Saint-Esprit, qui en precede comme de son 
principe. 

Seigneur, vous les avez.rassasies du miel sorti de 
la pierre, dit l'Eglise. Ce miel, enseigne Tange de 
1'ecple, c'est le Saint-Esprit represent^ par le miel 
qui est si suave, parce qu'il est une production du 
soleil dans le sein des fleurs, ou ille forme par sa 
chaleur. Le sang de Jesus, son coeur et sa chair sont 
dans l'Eucharistiepar la consecration, c'est done de 
1' union de toutes ces douceurs qu'il se forme une 
suavitexme le ciel n'avait jamais goute*e, que la terre 
n'avait jamais ressentie; et c'est par la communion 
que Marie faisait que toutes ces sources f&condes ve- 
nant a s'ouvrir se repandaient avec plenitude dans 
le coeur de cette Vierge immaculee. De tous ceux 
qui ont communis, Marie est done celle qui a le 
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plus parfaitement ressenti les suavites de cette di- 
vine nourriture. 



CIUPITRE V 



La suavity que Maria trouve dans la communion est 
un avant-goat da bonhear da del. 



La suavite, dit le pieux Gerson, que Marie trou- 
vait dans la sainte communion ressemble a celle 
des bienheureux dans le ciel. La suavite* que goi\- 
tent les bienheureux est divine parce quelle est de 
Dieu, en Dieu et pour Dieu. Elle est de Dieu, parce 
qu« Dieu en est le principe; elle est en Dieu, parce 
que les bienheureux la goutent en Dieu comme dans 
sa source; enfin elle est pour Dieu, parce qu'ils ne 
la goutent que pour sa gloire. 

Marie, par la communion, commencait done des 
cette vie une beatitude anlicipee, puisqu'elle tirait 
sa suavite de Jesus comme dun principe qui la 
versait imm6diatement dans son ame ; elle puisait 
cette suavite en Jesus, comme en sa source ; enfin 
elle gardait toutesa suavity pour Jesus, ne cbercbant 
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pas sa satisfaction personnelle, mais uniquement la 
gloire de Jdsus son Fils. 

Cette jouissance que Marie avait de Jesus dans la 
communion lui etait bien plus delicieuse que cello 
qti'elle ressentait au jour de sa naissance, en le 
voyant de ses yeux, en le louchant de ses mains, en 
le pressant sur son coeur, parce que dans cet etat 
elle ne pouvait s*emp£cher de le consid£rer comme 
ime victime destinee au sacrifice, tandis que dans la 
communion elle le poss£dait en son ca?ur dans 
son 6tat de gloire comme immortel. 

La delectation des bienbeureux dans le ciel, dit 
Fang&ique saint Thomas, est un repos suave en 
Dieu, par l'union de leur esprit et de leur coeur, 
dont Tun le contemple et l'autre l'aime. Dieu lui- 
meme imprime cette suavite dans l'&me par elle; 
aussitot que Tame jette un regard sur toutes les 
perfections de la Divinile, la volonle se d&ecte et 
se rejouit en toutes ces perfections dans une deli- 
cieuse complaisance. 

La delectation de Marie dans la communion etait 
egalement un doux el suave repos en Dieu par Tu- 
nion de son esprit qui le contemple dans toutes ses 
perfections, et de sa volonte qui l'aimait en toutes 
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ses bontes. Dans cette vue et dans cet amour, c'est- 
a-dire au milieu de tant de lumieres et de tant de 
celestes ardeurs, le coeur de Marie etait inonde 
d'inenarrables suavites, delicieux ecoulement des 
suaviles du ciel en son ame. Elle eprouvait ce 
que les saints, selon Isa'ie (hate, vi), ressentent 
dans les cieux : Vous verrez, et cette vue vous fera 
surabonder de joie, et V9tre coeur ne pouvant con- 
tenir ces torrents de delices, il s'elargira, il se di- 
latera pour recevoir ces celestes suavites avec encore 
plus dabondance. 

Gest ainsi, 6 Yierge sainte, s'ecriait Gerson, 
quen contemplant votre Fils dans la communion 
votre chaste coeur fondait de douceur et ressentait 
une divine dilection qui se repandait jusqirau mi- 
lieu de vos amertumes pour les adoucir. Voire Fils 
bien-aime etait sur votre sein comme un bouquet 
de myrrhe, amer en le regardant comme sur la 
croix, mais Ires-doux en le contemplant en sa di- 
vinite. Oh! quil est beau! qu'il est ravissant, qu'il 
est suave, qu'il est desirable votre J6sus ! 6 douce 
ViergeMaiie! 

La suavite qui decoule de la divine Eucharistie 
a sept proprietes; nous pouvons bien assurer que 
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la Vierge Marie les a ressenties toutes de la maniere 
la plus emiuente. 

Cette suavity est tres-pure, puisqu'elle precede 
d'un corps tres-pur, forme" par le Saint-Esprit, com- 
post de la chair de Marie. Elle est tres-douce, ema- 
nee de Jesus-Christ et du Saint-Esprit. Elle est 
d'une odeur tres-odoriferante, J6$us-Christ £tant 
appele par saint Denys le tr&s-oiorifirant, qui 
repand une odeur tres-suave dans les ames. Puk- 
que, selon Guillaume de Paris, il y a des ames qui 
ressentent sensiblement la presence de Jesus-Christ 
en rEucharistie, cet effet ne doit pas etre denie a la 
tres-sainte Vierge. Jesus-Christ a du done reposer 
sur son sein comme un doux parfum : Votre odeur, 
dit l'epouse du Cantique a son epoux, est plus 
suave que toutes les fleurs aromatiques. Cette 
suavite est tres-subtile, elle penetrait toutes les 
puissances les plus intimes de son ame. Elle est 
tres-agreable et tres-ravissante, elle surpasse toutes 
les deliees. Enfin cette suavite est toute nouvelie, 
rare, extraordinaire, elle se compose de tout ce qu'il 
y a d'humain et de divin en Jesus-Christ. 

Ecriez-vous done, o Vierge sainte, dans l'exalta- 
tion dim nouveau ravissement : Mon ame, glorifie 
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le Seigneur, parce qu'il a fait en moi de grandes 
choses, et qu'il s'est montre le Tout-Puissant. 
Voila pourquoi les nations m'appelleront desor- 
inais Bienheureux. 



CHAPITRE VI 



grace et la charite divinement aogmentees 
Marie par la communion. 



Le grand mystere de piete sur nos autels n'a pas 
et6 instituS par son divin Auteur pour faire nailre 
la grace et la charite* dans les cceurs, car il les y 
suppose de*j5, mais bien pour les y faire croitre et 
dilater de plus en plus. (Test dans ce dernier mys- 
tere que le Fils de Dieu nous nourrit de ce lait 
raisonnable comme des enfants nouveUement nis 
a la qruce, comme dit le Prince des apotres, afln de 
nous faire toujours avancer dans les voies de la 
sainte dilection. 

Marie, voyageuse sur la terre, quoique Mere de 
Dieu, est aussi susceptible de progres dans la grace 
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el dans la charite, et de tons les moyens dont elle 
pouvait user pour r&diser ce progres, il n'en est 
pas de plus puissant que l'usage journalier qu'elle 
faisait de la tres-sainte communion. 

La realisation de ce progres dans la grdce et dans 
la charite* est produite en nous par le concours mu- 
tuel de Dieu et de l'homme; de Dieu qui donne la 
grace et la charity, et de Thomme qui les re$oit 
dans son coeur; de Dieu qui opere par lui-meme et 
4e Thomme qui coopere avec Dieu. 

L'Ange de l'ecole appelle le mystere de nos au- 
tels le sacrement de la charite, parce qu'il opere 
en nous deux grands effets : la' presence reelle et 
positive de J6sus-Christ dans notre coeur, et une 
vraie participation du Saint-Esprit. La reception de 
ce divin mystere placait done dans le coeur de 
Marie le meme Fils qui etait n6 dans son sein par 
rincarnation, et cerles un tel Fils ne pouvait pas 
e*tre oisif dans le coeur d'une si bonne Mere; bien 
au contraire, plein d'une feondite divine, il y pro- 
duisait le Saint-Esprit qu'il ne cesse de produire 
dans le ciel, et par le Sainl-Esprit, il produisait 
dans le cceur de Marie la grace et la charite qui 
ajoutaient de nouveaux degres a son amour, dis- 
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posaient son cceur a de nouveaux progr&s dans la 
sainte dilection et la placaient au-dessus des Se*ra- 
phins du ciel et des apotres de l'Eglise. 

Dans le ciel, entre lcs esprits bienheureux, les 
Seraphins sont les plus proches du trone de Dieu. 
lis sont les premiers dans l'ordre hierarchique des 
celestes intelligences, parce qu'ils sont les plus pres 
de Dieu, et ils lui sont unis corame des serviteurs 
a leur souverain. Dans l'Eglise, les apotres, selon 
l'ordre de la hierarchie ecclesiastique, sont parmi 
les fideles les plus proches de Jesus-Christ par leur 
dignite\ lis sont les premiers qui lui appartiennent 
par la gr&ce de leur election, comme au chef su- 
preme de l'Eglise, son corps mystique. Mais la 
Vierge Marie surpasse les Seraphins et les apotres 
en diguite, elle est Mere de celui qui est le roi des 
SeVaphins, et le chef des apotres. Dans l'ordre de 
la dependance, les Seraphins et les apotres sont a 
Jesus-Christ comme des serviteurs a leur souverain, 
tandis que Marie est comme une mere a son His; sa 
divine maternite l'eleve done infiniment au-dessus 
d'eux, elle est associee a la hierarchie de runionhy- 
postatique, elle surpasse tous les chceurs des anges 
et tous les saints en grace et en amour comme Mere 
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de'Dieu. En effet, les angeset les saints ne peuvent 
aimer Jesus-Christ que (Tun amour cordial et filial 
comme leur souverain et leur pere, Marie aime 
J6sus de tous ces amours, bien plus elle aime J6sus 
d'un amour maternel comme son Fils, amour qui 
est d un ordre tout divin, etant un ecoulement de 
Pamour du Pere vers son Fils, dans le cceur de 
Marie, puisque J&susest Fils du Pereeternel et Fils 
de la bienheureuse Vierge Marie. 

Selon l'ordre de la sagesse, qui dispense ses 
dons d'apres le degfe du merite, le Fils de Dieu a 
communique* son Saint-Esprit, et par lui la grace 
et la charite* a Marie plus pleinement et plus hau- 
tement qu'aux SSrapbins et aux apotres. Au mo- 
ment de la sainte communion, il s'est done fait trois 
communications en Marie, du Fils en son sein, du 
Saint-Esprit en son cceur, et de la charite* en son 
ame, avec une telle plenitude que je ne crains point 
de le dire : Marie entre toutes les creatures est celle 
qui a recu la charit6 dans le plus haut degre. 

Dans la hierarchie des coeurs lout brulants da- 
mour pour Jesus-Christ, Marie est la premiere. 
Entre toutes les creatures qu'embrase d amour le 
Saint-Esprit, Marie est la premiere : entre le Saint- 
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Esprit et Marie, il n'y a point de milieu, il est en 
son sein, appliquS par lui-meme a son cceur pour 
la faire aimer d'un amour tout divin son Fils bien- 
aim6. Voila pourquoi le Saint-Esprit 6tant nomme 
la charity personnelle et incite dans le ciel, Marie 
est nominee par un savant auteur une charite creee. 
N'allez point vous imaginer, dit excellemment Ar- 
noux de Chartres, quen Jesus et Marie il y ait deux 
esprits et deux amours, celui du tils, et celui de la 
mere; cest un meme esprit, cest un meme amour 
qui les embrase tous les deux. 

Eh bien! c'etait par la sainle communion que la 
Vierge sainte augmentait encore en elle les tresors 
de gr&ce ejt de charity que le Seigneur avait r6- 
pandus avec tant de profusion dans son coeur. 
divine Marie, s'ecrie Gerson, quoique tres-juste 
et tres-sainte, vous ne cessiez pas de marcher et 
d'avancer dans de nouveaux progres de grace et 
de charite. Yos voies dans la perfection, comme les 
sentiers du juste, ressemblaient a la lumiere, qui 
du premier point de son aurore avance sans cesse, 
jusqua ce quelle soit arrivee au grand midi de 
r&ernite'. 

Vous ressentiez, 6 divine Marie, par une heu- 
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reuse experience combien cetle nourriture celeste 
embrase les Jimes et les fortifie. C'est par la vertu 
toute-puissanle de ce pain vivant et vivifiant que 
vous eliez soulenue et fortiftee, et que vous mar- 
chiez a pas de g£ant dans les voies de la gr&ce et 
de la charite. 



CHAPITRE VII 

Par la communion, Marie seule, apres Jesus-Christ, 

a parfaite.ment accompli 

le precepte d'aimer Dien de tout son coeur. 



Ce n'est pas sans raison que TEglise appelle la 
ires-sainte Vierge la mere de la belle dilection, at- 
tendu la perfection sublime avec laquelle Marie a 
pratiquS cette vertu. Elle a aim6 Jesus-Cbrist son 
Fils de trois sortes d'amour emanes de TEucharistie 
en son coeur; d'un amour de gr&ce comme juste, 
amour que Jesus lui communique comme son cbef; 
d'un amour malernel qui lui a 6t6 communique 
par le Pfcre 6ternel, enfin d'un amour quelle re- 
goit du Saint-Esprit. 

La maternite humaine est inseparable de l'a- 
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mour. Point de mere qui naturellement n aime son 
fils. La maternile de Marie etant incontestablement 
la plus parfaite, l'amour de Marie pour son Fils est 
aussi l'amour maternel le plus parfait qui puisse 
se concevoir. Mais ce qui ne se concevra jamais, 
c'est la sublimit^ de l'amour divinement matemel 
de Marie. Au moment ou la vertu du Tres-Haut, 
qui est le Pere, la couvrit de son ombre pour opfrer 
le mystere de llncarnation, cette vertu donna nais- 
sance dans le coeur de Marie a un ordre d'amour tout 
nouveau pour le ciel comme pour la terre. Amour 
ineffable dans toutes ses dispositions ! Amour divin 
en son principe; c'est le Pere eternel qui lui com- 
munique comme un ecoulement de son amour pa- 
ternel. Le Verbe incarne devenant le Fils commun 
du Pere kernel et de Marie, ils doivent l'aimer tous 
les deux d'un meme amour qui est palernel dans 
le sein du Pere, malernel dans le sein de Marie. 

Cet amour, ineffable dans son principe, ne Test 
pas moins dans son objet, qui est Jesus-Christ. La 
chair de Jesus est la chair de Marie, la Vierge mere 
airue done Jesus comme une partie d'elle-m&ne, 
comme une partie de son coeur forme* de son sang, 
et allaite de son lait, ce qui est un nouveau motif 
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pour Marie d'aimer Jesus non-seulement comme 
l'ayant engendr6, mais comme l'ayant nourri. 

Ineffable dans son principe, ineffable dans son 
objet, l'amour de Marie Test aussi dans sa duree, 
il sera eternel. Jesus sera eternellement son Fils, 
Marie sera Eternellement Mere aimante. II y aura 
done Eternellement une notable difference entre 
l'amour de Marie pour Dieu et l'amour des autres 
creatures. Comme il n*y a que Marie qui soit Mere 
de Dieu, elle seule dans l'eternitS aimera Dieu 
d'un amour maternel. Les Seraphins eux-m&nes 
ne parliciperont point a cet amour, il est unique 
en JMarie, et tout pour Marie. Cet amour privi- 
legi6 a pris naissance dans le sein de Marie au 
moment de l'lncaraation, il n'a fait que s'ac- 
croitre par Tallaitement de son divin Fils, mais 
e'est dans la sainte communion qu il a atteint 
ces sublimes proportions qui le mettent toujours 
au-dessus de tout autre amour, meme au-dessus 
de l'amour des Cherubins et des Seraphins; parce 
que, par la double communication opeYee par Tin- 
carnation et la communion, l'Esprit-Saint a com- 
munique a Marie un amour pour Dieu au-dessus 
de tout amour. 
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11 semble que Yon peut dire que l'amour de 
Marie apres la sainte communion a beaucoup de 
rapport avec l'amour des bienheureux dans la ce- 
leste patrie, ou Dieu, dit saint Thomas, sera aime 
de Tame bienheureuse par le Saint-Esprit : Beus 
diligiturper Deum et propter Deum, id est per 
Spiritum sanctum. (Opus de Beat.) 

La raison qu'en donne ce docteur angelique est 
admirable. L'&me, qui doit trouver son repos ker- 
nel en Dieu, doit necessairement rendre a Dieu 
tout ce quelle a recu de lui, l'aimer autant qu'elle 
est aimee, l'aimer d'un amour infini, comme tile 
elle est aimee d'un amour infini; autrement elle 
serait toujours dans une douloureuse anxiete, en se 
voyant toujours redevable. Mais comment le coeur 
humain pourra-t-il aimer Dieu d'un amour infini, 
comment pourra-t-il l'aimer du meme amour dont 
il s'aime lui-m&ne? Pour raccomplissement de ce 
grand dessein, dit encore saint Thomas, le Saint- 
Esprit est donne a Fame bienheureuse, afin d'ai- 
raer Dieu du meme amour dont il s'aime lui-meme, 
et de lui rendre, par cet amour infini, lout ce 
qu'elle en recoit. 

En la conduite de Jesus-Christ sur Marie, je 
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vois quelque chose de semblable. 11 aime Marie sa 
Mere du meme amour dont il aime son Pere, c'est- 
a-dire, d'un amour divin, qui est le Saint-Esprit. 
Mais, si on doit aimer autant que Ton est aime, 
Marie doit done aimer son Fils d'un amour divin, 
qui est le Saint-Esprit. C'est pour ce dessein que 
le Saint-Esprit lui est donne dans l'Eucharistie, ou 
il lui est permis d'aimer son Fils du meme amour 
dont elle est aimee, le Saint-Esprit s'appliquant a 
son coeur et Tembrasant de ses ilammes divines. 
Oh! que les moments de la communion Staient 
precieux a Marie ! Alors, en son coeur, il y avait 
plus d'amour que dans tous les coeurs des Se"ra- 
phins. Elle aime Dieu de toutes les ilammes celes- 
tes dont les choeurs des anges peuventl'aimer, mais 
elle aime Jesus d'un amour tout maternel, ce que 
ne peuvent les Seraphins et tous les anges des 
cieux. 

Aimer Dieu dans toute la plenitude de la cha- 
rile, c'est chose impossible sur cette terre, dit 
saint Augustin. Car aimer Dieu de lout son coeur, 
de toute son ame et de tout son esprit, c'est l'aimer 
sans ignorance dans son entendement, sans con- 
tradiction dans la volonte, sans oubliance dans la 
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raemoire; c'est ce que ne peuvent faire les liommes 
dans les conditions de la vie humaine. Marie seule 
sur celte terre a eu ce glorieux privilege; elle est 
destin£e et seule destinee, apresson Fils, a accomplir 
dans loute la pleniludede la perfection les devoirs du 
saint amour. Elle a toujours aime Dieu de tout son 
cceur sans avoir jamais souffert aucune contrariety 
en cet amour ; -elle a akn6 Dieu de tout son entende- 
ment, sans erreur, sans ignorance, ayant toujours 
&£ eclair6e des splendeurs divines. Elle a aime" Dieu 
de toute sa memoire, sans la moindre oubliance; 
jamais elle n'a interrompu l'acte du saint amour : 
elle 6tait, par l'exercice continuel de la gr£ce, 
£tablie au-dessus de toutes les creatures. 

€'est done par le Verbe incarn6, et, apres lui, 
par Marie, que le monde recoit sa derniere per- 
fection. II eut ete incomplet, s'il n'eut point ren- 
ferm6 des cceurs capables d'accomplir les exercices 
de la sainte dileclion dans la plenitude de sa per- 
fection. Le Verbe incarne a fait Tun et Tautre : il 
aime son Pere autant qu'il est aimable, puisqu'il 
l'aime dun amour infini; ainsi il accomplit le 
preeepte de la dilection dans toute sa plenitude. 

Marie accomplit dgalement ce preceple d'aimer 
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Dieu de tout son coeur, de tout son esprit et de 
loutes ses forces, Marie est done l'accomplissement 
de la perfection du monde, ct le monde pent se 
glorifier d'avoir un coeur qui aime Dieu, sinon au- 
tant qu'il est aimable, du moins autant qu'un 
cceur humain peut aimer. Ce privilege etait jus- 
tement du a la mere d'un Dieu. Oui, il convenak 
que, Marie etant la plus digne de toutes les meres, 
elle fut aussi la plus aimante de tous les cceurs qui 
aiment Dieu. 



CHAPITRE VIII 

Parfaite onion de l'esprit de Marie avec Jesus-Chrisf r 
son Fils, par la sainte communion. 

Jesus-Christ, Je Verbe incarne, 6tant une bonte 
toujours agissante, toujours communicative, ne 
donne point de terme aux desseins de son amour 
sur Marie sa Mere. 11 1'eleve de mystere en mys- 
tere, d'unite en unite. Apres Tavoir rendue une 
mSme chose avec lui, il lui plait de la faire passer 
jusqu*a Tunite de son amour et de son esprit, qui 
en est la perfection. 
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Ainsi, par la participation a ce sacrement d'a- 
mour, Marie voyait son divin Jesus venir de nou- 
veau prendre possession du sein d'ou il Stait sorti 
augour de sa nativity. N'allez point croire que, dans 
le sein de Marie, J6sus y restat sterile : il y &ait 
plein de fecondite, il y produisait TEsprit qu'il ne 
cesse de produire dans le ciel, il y organisait Tordre 
de la Charite ; car, selon l'angelique Docteur, le 
Pere et le Saint-Esprit se donnent a ceux qui parti- 
cipent au corps et au sang du Fils de Dieu, pour 
&re possedes par eux. 11 resulte done, d'apres cette 
excellente doctrine, que, lorsque Marie commu- 
niait,.les divines personnes descendaient en elle, 
comme au jour de l'lncarnation, et elles se faisaient 
un nouveau sancluaire du cceur de Marie. Le Pere 
y elait par concomitance, le Fils par sa reelle pre- 
sence, et le Saint-Esprit par infusion. Chose ad- 
mirable ! alors le Verbe incarnS operait sur le Saint- 
Esprit dans le saint Sacrement, par rapport a Marie, 
ce; que le Saint-Esprit a opere sur le Verbe incarne 
dans le sein de sa Mere. Dans le mystere de Pln- 
carnation, le Saint-Esprit a forme un Dieu incarne 
pour rendre Marie une m&ne chose avec son Fils 
en unitS de chair, selon cette belle parole de saint 
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effets de l'amour divin, qui sont, dit saint Thomas f , 
union inamissible, suave ardeur, totale transfor- 
mation. Dans les aulres degr& d'amour, l'tone de- 
sire et est desiree, elle appelle et elle est appelee, 
ainsi elle est encore comrae eloignee de Dieu. Mais 
dans ce degre* elle tient et elle est tenue, elle ravit 
et elle est ravie, elle embrasse et elle est embras- 
see, elle s'unit a Dieu et Dieu s 1 unit a elle. 

(Test e grand effet que Marie ressentait en la 
communion, elle attire Dieu jusqu'a elle, et Dieu 
Tattire jusqu'& lui; elle Tembrasse et elle est em- 
brassee, son unique coeur est uni a l'unique coeur 
de Jesus son Fils, et l'amour du coeur de J6sus et 
du coeur de Marie n'en fait plus qu'un coeur dont le 
Saint-Esprit est la consommalion totale. 



CHAPITRE IX 

Celeste union d'operation de Jesus-Christ et de Mario 
par la salute communion. 

II y a un tel accord, une si parfaite intelligence 
entre les divines personnes dans Tadorable Trinity 
1 D.Th., Opus, dedilect. 
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ce qu'il opere. Ainsi Jesus-Christ, cache* sous les 
voiles eucharistiques, s'applique a nous par la sainte 
communion, comme un nouveau principe pour 
operer en nous et par nous, et nous par lui en 1*6- 
tat surnaturel de sa graice. 

Quoique la Vierge Marie porte une quality qui 
Tdleye au-dessus des anges, elle est toujours dans 
la plus grande dependance dans ses rapports avec 
Dieu. Elle ne peut done rien op&rer sans le secours 
qui lui est envoye* des montagnes saintes. Marie 
Stant cr66e pour ces deux plus hautes productions : 
engendrei* dans le temps en son sein un Dieu qui 
s'est fait sonFils, et produire en son coeur 1'acte de 
la charite" cr66, les divines personnes s'appliquent 
a elle pour ces deux divines operations. Dans le 
mystere de rincarnalion qui la rend mere du Fils 
de Dieu, le Pere s'applique a elle par sa puissance 
dont il l'envhronne; le Fils par sa personne, et le 
Saint-Esprit par son operation. 

Pa£ une merveilleuse etnouvelle invention de sa 
sagesse et de son amour, le Verbe incarne*, cache* 
sous les voiles eucharistiques, se place de nouveau 
dans le cceur de Marie par la sainte communion 
pour ope*rer avec elle, et Marie avec lui, afin que, 
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11 semble que le prophete en sa vision pensait a 
Marie. De toutes les montagnes que l'Ecriture ap- 
pelle saintes, Marie est la plus Slevee par l'eminence 
de sa maternity divine et ia sainted de ses graces. 
Le Verbe incarne, qui est un compost, et de la sa- 
gesse tiree du Pfcre, et de la chair tir6e de Marie, 
Stait comme une divine greffe inser£e dans son cceur 
par la communion, et comme la greffe fait pousser 
des fleurs a l'endroit ou elle est greffee, pareilles a 
celles qui lui sont naturelles, ainsi le corps de 
Jesus-Christ tout plein de la Divinite comme une 
greffe celeste faisait porter au cceur de sa mere des 
fruits tout semblables aux siens. Des lors toutes les 
dispositions interieures du cceur de Marie dtaient 
toutes couformes aux dispositions du cceur de Jesus; 
elle pensait ce que Jesus pensait, Marie aimait ce 
que Jesus aimait; elle operait ce que Jesus operait; 
enfin Marie voulait tout ce que Jesus voulait. 

Juste ciel ! qui pourrait concevoir quels etaient 
les divins mouvements du cceur de Je*sus ! combien 
saintes 6taient ses operations en cet adorable mys- 
tere dans le coeur de Marie; s'il vit, ce n'est que 
divinite; s'il opere, ce n'est que saintete; s'il agit, 
ce n'est que grace; s'il connait, ce n'est que lumiere. 
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CHAPITRE X 

Divine transformation de Marie en Jesus par la saint* 



De toutes les transformations qui s'operent dans 
Tordre de la nature, ii n'en est pas de plus extraor- 
dinaire quecelle de l'aliment en celui qui le mange. 
Gette transformation du pain inanimS en la chair de 
celui qui le mange, quoique rdelle et veritable, est 
chose n^anmoins'incompr^hensible. 

Dieu, qui fait toujours servir la nature a la grace, 
semble, par cette transformation naturelle du pain 
en la chair de celui qui le mange, avoir voulu dis- 
poser de loin le monde a la croyance de la trans- 
formation miraculeuse qui s'opere en TEucharislie, 
par les paroles de la consecration, ou la substance 
du pain et du vin, retenant seulement les accidents, 
estchangee reellementen la substance adorable du 
corps et du sang de J&us-Christ, suivant ces im- 
mortelles paroles. Ceci est mon corps. Ma chair 
est v&ritablement nourriture, celui qui maqge 
cette chair demure en moi, et tnoi en lui. 
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Comme je vis par mon P&re, de mime celui qui 
mangera de cetle chair vivra par moi, il ne 
maurra point et je le ressuscitei % ai au dernier 
des jours. 

Or telle est la puissance des divins mysteres, Ik 
operant en ceux qui y participent leur grSce et 
leur etat, aulant que les conditions de la nature 
peuvent le permettre. Eh bien, la merveille que 
l'Eucharislie opere en Jesus-Christ, il plait a Jesus- 
Christ de 1'opeYer en nous, en nous transformant, 
en nous changeant en lui, comme il le dit a saint 
Augustiu : Je suis la viande des forts, tu ne me 
changeras point en toi, mais tu seras change en 
moi. 

Cette transformation se fait dans le corps et dans 
Tame : par la communion, notre corps, retenant 
toujours son essence, et les accidents qui lui sont 
naturels, est si hautement eleve, qu'il devient le 
corps de Jesus-Christ, il se revet de ses qualites, 
de sa purete et de sa saintete, il y recoit le gage 
de son immortalite future. Ne savez-vous pas, dU 
lapdtre saint Paul, que nos corps sont les mem- 
bres de Jisus-Christ, et que nous ne faisons qu $ un 
corps avec lui? 
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Et comment formons-nous un seul corps avec 
Jesus-Christ? A cause non pas seulement d'une 
meme foi qui nous unit tous mystiquement a lui ; 
mais aussi a cause du meme pain que nous raan- 
geons. (I Corinth., vi.) 

Par la sainte communion, dit le savant Alger 
qui vivait au douzieme siecle, nous devenons le 
corps de Jesus-Christ, nous sommes le corps de 
Jesus-Christ, nous sommes Jesus-Christ meme, 
Christi sumus, Christus sumus. 

La seconde transformation qu'opere la sainte 
communion, c'estla deification de l'dme dans toutes 
ses puissances, dans ses pensees el dans toutes ses 
affections. 

De tous ceux qui out communie, Marie est celle 
qui a le plus participe a ces heureuses transforma- 
tions. Jesus-Christ accomplissait divinement en son 
cceur la promesse qu'il avaitfaite : Celui qui mange 
de cepain demeure en moi et moi en lui. Marie par 
la sainte communion etait done transformee en Jesus- 
Christ son divin Fils, elle s'ecoulait par amour en 
ses divines dispositions de purete, de sainted, de 
charite et de grace. Elle est cette femmc de 1' Apo- 
calypse revelue du soleil, elle etait tellement in- 
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vestie et pen&ree de son Fils, qui est le soleil de 
justice, qu'elle passait pour un autre Jesus-Christ. 
Comrae ce divin Sauveur disait a saint Philippe : 
Qui me volt, voit mon Pere, vivant et operant en 
moi; il pouvait dire aussi : Qui voit Marie ma Mere, 
me voit vivant et operant en elle. Toutes les actions 
de la vie de Marie etaient uue expression, un ma- 
nifeste de la vie de Jesus son Fils bien-aime. 
Marie est done celle qui a et£ la plus vive image de 
Jesus-Christ son Fils. 

Le supreme et dernier effet de la charite de 
Dieu, e'est de transformer et de rendre les ames 
des fideles semblables alui-mSme, c'esl ce que nous 
faisons par imitation, en nous efforcant d'imiter 
Dieu en toutes nos actions ; mais cette transforma- 
tion de Thomme en Dieu s'opere bien plus par- 
, faitement quand par la sainte communion Dieu lui- 
meme s'imprime en nous. Pour l'execution de ce 
grand desseiu, Dieu s'est forme trois admirables 
miroirs ou ii rSflechit tous les rayons de sa divi- 
nite. Le premier de ces miroirs, e'est Pange que 
saint Denis nous presente comme l'image de Dieu, 
le miroir tres-pur et tres-clair qui rdflechit la 
beaute de l'essence divine, par des clartes toutes 
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d&ifiques. Mais au-dessus de tous les choeurs des 
anges, dit saint Thomas d'Aquin, r&ernelle 
sagesse s'est forme un miroir plus clair , plus 
pur que tous les seraphins, un miroir eclatant 
d'une telle purete, que Dieu seul la surpasse : 
ce miroir, c'est la Vierge "Marie. Mais il est un 
troisieme miroir que Dieu s'est form6 par l'entre- 
mise de Marie : c'est le Verbe dternel, 1'image la 
plus expresse de la bonte divine, puisqu'il est 
Dieu et homme tout ensemble ; Marie, apres Jesus- 
Christ son Fils, selon la pensee de l'angelique Doc- 
teur, est done la plus parfaite, la plus vivante 
image de Dieu. 

Ainsi c'est par l'lncarnation et la communion 
que Jesus-Christ, le Fils 6ternel de Dieu, s'est im- 
prime* au coeur de sa celeste Mere la Vierge Marie, 
ou comme un sceau sur une cire molle que Tamour 
avait fondu, ou comme un soleil dans le fpnd d'une 
tres-pure glace qu'il a convertie en soleil, mais 
enfin c'est par la communion que Jesus-Christ a 
acheve cette transformation totale de Marie en lui, 
en attendant que dans le ciel il lui communique & 
decouvert sa divinite, en laquelle cette Bienheu- 
reuse Vierge sera toute consommee. 
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QUATRlfiME PARTIE 



LA VIERGE MARIE REQOIT LE CORPS DE SON FILS EN LA 
DIVINE EUCHARISTIB COMME HOSTIE 



CHAPITRE PREMIER 

La trt*-»ainte Vierge revolt J&ras-Christ, par la saint* 



Le Verbe incarn£, 6tant un divin compos6 de 
deux natures, Tune divine, Tautre humaine, 
porte des qualitis et op&re des effets bien difite- 
rents selon ces deux natures. Comrne Fils de Dieu, 
en sa forme divine, selon l'expression de saint 
Augustin, il re$oit avec son P&re des victime&et 
des sacrifices. II lui est 6gal, en sa divinity, en 
domaine et en puissance sur toutes les creatures ; 
mais, en son humanity, en la formede serviteur,. 
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&ant iniSrieur a son Pere, dit encore saint Angus- 
tin, il lui offre des victimes et lui presente des sa- 
crifices. Nous oflrons a Dieu des sacrifices, a cause 
de son souverain domaine sur nous et de notre 
dependance sous lui. 

Le Verbe, le Fils 6ternel de Dieu, peut recevoir 
des sacrifices comme son Pere ; mais il ne peut lui 
en offrir lui &ant 6gal en toutes choses. Pour 
lui presenter des hosties, il a done du se soumettre 
et se rendre son serviteur. A ce dessein il prend 
dans le sein de Marie une chair qui le soumet a 
son Pfcre et le fait son serviteur. (Test done en 
Marie et par Marie que Jesus-Christ regoit la ca- 
pacity d'offrir des sacrifices a son Pfcre. 

Ces augustes fonctions de sacrificateur lui parais- 
sent si importantes pour la gloire de son P&re et 
pour le salut du monde, que, par Marie et en 
Marie, il a voulu £tre tout a la fois et le pretre et 
la victime du sacrifice; car la m&me chair qui lui 
donne la capacity d'offrir des sacrifices a son P&re 
le rend et le pr&re et l'hostie du sacrifice, et pour 
le temps et pour r6ternit6. Cette quality d'hostie 
lui est tellement inseparable, que, comme i\ sera 
£ternellement Fils de l'Homme, j| |gra eternelle- 
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ment devant le trone de son Pere pr&re et bostie. 
J6sus-Christ, dit l'Apotre, n'est pas entre dans nn 
temple bati de la main des hommes, comme le 
faisait le grand prStre une fois l'ann£e, couvert du 
sang des victimes, mais il est entre dans le ciel, 
ou il est devant la face de Dieu, comme son Pretre 
6ternel. 

Les fonctions de ce divin sacerdoce lui sont si 
agrfobles, qu'il n'est pas plutot incarne, qu'il en 
exerce les actes.' II fait, dit I'apdlre saint Paul, son 
entree dans le monde par un sacrifice soiennel de 
lui r m6me. Le premier usage de sa vie humaine 
est done un acte d'oblation de lui-meme a son 
P&re?. 

Comme pretre et victime, J6sus-Christ a difTerents 
autels : comme victime naissante au monde et des- 
tine a la mort, le premier autel de son sacrifice 
est le sein de Marie, ou il est immol£ aussitot qu'il 
est con$u. Marie est done le premier autel ou Jesus- 
Christ a offert le premier sacrifice de lui-meme. 
Comme victime avangant vers la mort qui Fatten- 
dait au Calvaire, il n'avait point d autre temple 
que lui-meme, et d'autre autel que son pro- 
pre cceur. C'est la que ce divin Pretre offrait 
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sans eesse a son Pere cette oontinuelle oblation de 
lui-m6me. 

Gomme victime sacrifice et ihorle, la croix en a 
itfl'aulel. 

Enfm, comme victime immolee et deja sacrifice, 
son amour a choisi nos ccenrs pour en 6tre les 
autels. Car Jesus passe du Calvaire dans l'Eueha- 
ristie pour y continuer son sacrifice. II y est 
comme victime immolee par les paroles sacramen- 
telles qui le mettent en une espfcce de mort, puis- 
qu'il y est priv6 de tons ses sens, et qu'il offre a son 
P&re une vie toute divine en sacrifice. Mais c'est 
dans le coeur du chretien, ou il est victime con- 
sommee par la communion, que s'ach&ve cet au- 
guste sacrifice. 

Bien que cette faveur soit gdnSrale et commune 
k tous les chr&iens, elle est cependant speciale 
pour Marie. Un savant interprete de l'Ecriture 
sainte assure qu'entre plusieurs motifs qui ont 
portd le Fils de Dieu a instituer le sacrement de 
l'Eucharistie, un des principaux, c'est que le s6- 
jour de Jdsus-Christ dans le sein de Marie lui 
avait &6 si agr6able, que son amour a trouve le 
moyen d'y venir resider de nouveau par la sainte 
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communion, seconde Incarnation op6r£e par la 
vertu du Saint-Esprit, J6sus-Christ se cachant de 
nouveau sous les espfeces du pain et du vin. II fait 
done ainsi pendant neuf mois dans le sein de Ma- 
rie une image sensible de son Stat, qui est un essai 
de l'Eucbaristie, ou il est couvert et cach6 comme 
dans T Incarnation. 

Par la sainte communion, Jesus-Christ venait 
done habiter dans le sein de Marie, pour faire de 
son cceur un nouvel autel et y continuer ce m&ne 
sacrifice comment en elle au jour de l'lncarna- 
tion, offert en sa presence sur V autel de la croix 
et achevS et consomme en elle par la communion. 
Jfeus-Christ a done voulu par la honorer Marie de 
cet honneur incomparable, voulant achever son 
sacrifice dans le meme sein oft il l'avait comment. 
Ce sacrifice avait commence, dans le sein de Marie, 
parmi les eclats et les splendeurs de la virginity ; 
il a voulu l'achever dans le meme sein dans les 
6clats et les splendeurs de cette meme virginity. 
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CHAPITRE II 



Par la salute communion, Jeans-Christ renonvelle dans 
le ccenr de Marie le sacrifice da Calvaire. 



Le sacrifice sanglant de la croix, par TefficacitS 
duquel Jesus-Christ vient racheter le monde,voil& 
la fin de la mission du Fils de Dieu sur la terre. 
Comme il est necessaire que les hommes, pour en 
recueillir les fruits, connaissent la dignite et le 
prix de ce sacrifice et l'aient toujours present en 
leur memoire, il a voulu, dans un profond conseil 
de sa sagesse eternelle, que tous les sacrifices de 
l'antique alliance fussent autant de voix qui annon- 
cent ce futur sacrifice et autant de figures qui le 
represented. Mais, apres ce sacrifice de la croix, 
qui a &e le salut du monde, pour que les hommes 
ne perdissent jamais la memoire et le merite de ce 
bienfait, Jesus-Christ, sous les voiles eucharisti- 
ques, perpetue d'une maniere non sanglante le 
sacrifice unique du Calvaire. Toutefois, en pensant 
a Marie, Jesus, json divin Fils, a eu bien d'autres 
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desseins dans l'institution du myst&re de l'Eucha- 



sur la croix, et Marie debout au pied de la croix, 
contemplant cette victime objet de son amour et de 
sa douleur. Jesus-Christ n'est plus sur la croix, Marie 
n'estphis sur le Calvaire; l'amour les avait unis au 
pied de la croix, et l'amour les s£pare. J6sus est 
dans le tombeau en ^tat de mort, ou au del vivant 
et glorieux I Marie est sur la terre, s£paree de son 
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Jesus, Pobjet de tout son amour. Jesus-Christ, 
pour consoler son amour, en cette absence, institue 
le saint sacrifice de la Messe, qui place de nouveau 
Jesus au sein de sa Mere comme une victime. Jesus- 
Christ passe de la croix au tombeau comme victime 
morte; mais il choisit le sein de Marie comme un 
sepulcre vivant de son corps vivant et glorieux. 

C'est done en la communion que la tres-sainte 
Vierge trouv. it pleine satisfaction dans ses d£sirs et 
ses reeherches. II n est plus ne*cessaire qu elle coure 
avec l'epouse et qu'elle s'ihforme da lieu ou repose 
le bien-aimd de son irae, ni de voler au Calvaire 
pour le contempler sur le tr6ne de ses souffrances, 
ni de monter au ciel pour l'admirer dans la majeste* 
de sa gloire; Marie n'a qu'a porter sa vue au fond 
de son cceur, elle y verra Celui que ses youx ont 
contempt couronne d'epines, les pieds et les mains 
transperce's, et que son cceur adore environne des 
anges, qui lui font toujours cortege. 

Marie dans sa solitude a done toujours e*te divi- 
ncment heureuse, ayant toujours son J6sus dans 
son sein ou devant les yeux. Dans la solitude de 
Nazareth, Jesus est dans le sein de Marie comme 
une victime que Ton prepare au sacrifice, ou bien 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



168 LA COMMUNION 

qu'elle 6tait attachee a la croix, etait maintenant 
sur Fautel de son cceur l'objet des adorations des 
anges et des hommes ! 

Son esprit et son cceur trouvaient toutes sortes 
de delices dans cette contemplation, sa charit& y 
renouvelait (outes ses flammes. Dans cette posses- 
sion si iulime de Jesus, 1'inlerieur de Marie 6tait 
comme une image du Calvaire, et son cceur, dit 
saint Bonaventure, une nouvelle croix sur laquelle 
Jesus Stait attache^ non plus par des clous, mais 
par les flammes du saint amour. Alors le coeur de 
Marie concevait les memes sentiments, les memes 
transports d'amour que sur la montagne sainte du 
Cahaire, puisqu'elle poss&Jait en elle la meme vic- 
time, source de tous les sentiments et de tous les 
transports d'amour de son coeur. 

CHAPITRE III 

La tres-aainte Vierge Marie recoit la aainte Enchariatia 
comma hoatie da loaange ou d' action da gracea. 

Le saint sacrifice de nos autels est appel6 eucba- 
ristique, mot qui signifie action de graces : 1° parce 
que Jesus-Christ avant de l'instituer rendit graces a 
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naissance envers la grandeur et la" bonte infinie de 
Dieu. 

merveilleuse invention du Fils de Dieu! 6 
_conduite pleine de sua vile de Jesus envers Marie sa 
Mfcre! II 6tait sorti, comme son Fils, du sein de 
Marie par sa naissance temporelle, par ia commu- 
nion, il rentre de nouveaudans son sein comme son 
hostie, il se place sur le coeur de sa M&re comme 
surunautel, afin que, par cette hostie d'un prix 
infini, elle rende & Dieu le Pfcre tout ce qu'elle a 
re$u de lui. Ainsi, par cette divine hostie, Marie 
acquitte la dette de sa reconnaissance envers Dieu, 
elle lui offre des adorations infmies, des actions de 
graces vraiment dignes de cette souveraine majesty. 
C'est done ici que l'amour de Marie entre dans de 
nouvelles extases; c'est ici qu'il est pleinement sa- 
tisfait en voyant qu'elle peut s'acquitter envers Dieu 
autant qu'elle est redevable, adorer Dieu le Pere 
autant qu'il est adorable, et lui rendre surabondam- 
ment tout ce qu'elle a re$u de lui. Elle a regu un 
Dieu, elle lui rend un Dieu; elle a re$u des faveurs 
infinies, elle lui rend des reconnaissances infinies. 
Par la sainte communion, Marie s'acquiltail infini- 
ment envers les trois personnes divines. A Dieu le 
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Pere, Marie offre son Fils; k Jesus son Fils, elle 
offre sa propre humanite; au Saint-Esprit, elle 
rffre la chair qu'il a formee en son sein. Ainsi 
Marie honore Dieu le Pere par son Fils, le Fils par 
lai-meme et le Saint-Esprit par Thumanile qui est 
son ouvrage. 

Quoique chaque fidele puisse offrir et participer k 
ce divin sacrifice dans le but de rendre k Dieu des 
actions de graces pour les bienfaits dont il a ete 
comble par Tinfinie bonte du Seigneur, Marie a sur 
nous un privilege special qui lui est tout personnel. 

L'hoslie que nous offrons a Dieu le Pere est dis- 
tincte de nous, separSe de nous, mais il n'en est 
pas ainsi de Marie. La meme victirae que la Yierge 
Marie presente a Dieu le tere, et qui est la victime 
de nos autels, est une parlie de la substance de son 
coeur, la plus noble partie d'elle-meme. 

Mais ce n'est point encore tout, Marie a recu de 
Dieu deux singuliers privileges. Elle est mere, elle 
elle vierge. Par sa maternile divine, elle participe 
k la paternile du Pere; par sa virginite, eHe parti- 
cipe a Finfime purete de Dieu, dont elle estun divin 
ecoulement. Marie doit done un sacrifice et a la 
paternite et a la purete divine du Pere, ce sacrifice 
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lui est spdcial, parce que seule elle est Mfcre de 
Dieu et Vierge. Quel plus grand sacrifice de louange 
peut-elle offrir k Dieu le Pfcre, que J6sus le fruit de 
sa maternite et de sa virginite dont elle est la M&re, 
et dont II est le Pfcre de loute Slernite; n'y ayant 
que Marie qui soit m&re et vierge, cette reconnais- 
sance lui est toute singuliere. 

Marie sera done la seule durant toute l'6ternit6 & 
offrir ce sacrifice de louange & la paternity de Dieu 
le P&re, dont la majesty serai t privee de ce sacrifice 
sans Marie, qui commence en son sein par la com- 
munion, ce quelle continuera dans le ciel, ou elle 
offrira sans cesse son Fils a son Pfcre, comme son 
sacrifice eternel. 



CHAPITRE IV 

Marie, en la aalnte communion, oftYait son File 
oomme hostie de reconciliation. 

Le caract&re sacerdotal qui fait le pr&re est une 
divine participation au sacerdoce dont Dieu le Pere 
a oint son Fils bien-aime. De ce souverain prdtre, 
qui est le chef de l'Eglise^decoule son sacerdoce 
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sur ceux qu'il a choisis entre les hommes, pourles 
associer k son divin caractere, pour consacrer avec 
lui son propre corps, qui doit &re le sacrifice uni- 
versel de la religion chr&ienne. Cet auguste carac- 
tere du sacerdoce n'est communique qu'aux hom- 
ines, et encore qua un petit nombre, que Jesus 
appelle a ce sublime ministere. 

Cependant tous les chr&iens, de quelque sexe 
qu'ils soient, sont universellement appeles & oftrir 
ce sacrifice. C'est en ce sens que l'apotre saint 
Pierre nomme les chr6tiens pretres comme compo- 
sant un sacerdoce royal, pour offrir avec les pretres 
le meme sacrifice du corps et du sang du Fils de 
Dieu. C'est par le bapteme que les chretiens sont 
admis a ce sacerdoce spirituel, selon le temoi- 
gnage de saint Jerome : Le bapteme est le sacer- 
doce deslaiques : Baptisma sacerdotium laicorum. 
Bien que la Mere de Jesus n'ait pas 6t6 honoree du 
caractere sacerdotal comme les Apotres au jour de 
la Gene du Seigneur, cependant, dit le savant Ger- 
son, Jesus-Christ a associe Marie, sa Mere, & son sa- 
cerdoce, afin qu'elle oflrit elle-me*me en sacrifice son 
divin Jesus sur son coeur, comme sur un nouvel autel 
ou il est consomme" par les ardeurs de son amour. 

10. 
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Nous pouvons done dire que l'Incarnation est le 
sacerdoce ,de Marie, qui la fait sacrificateur aussi- 
tdt que mere. La maternity, qui lui donne la puis- 
sance d engendrer le Verbe de Dieu comme son 
Fils, lui donne Sgalement le pouToir den faire une 
hostie, le cceur de Marie etant et le sein ou il est 
engendre, et l'autel ou il est immole. 

Quoique Marie, ainsi que l'enseigne le pieux 
Gerson, n'ait point 6t6 honoree du caractere sacer- 
dotal pour consacrer le corps de Jesus son Fils, 
n&nmoins, entre tous les chr&iens, ette a &6con- •' 
sacrfie a ce sacerdoce royal dont parle l'apotre 
saint Pierre, pour offrir sur l'autel de son coeur la 
meme hostie offerte par J&us-Christ dans le Ce- 
nacle. 

Le premier acte de la sacrificature de Marie, 
e'est rincamation. Dans ce mystere, Marie s'unis- 
sant a son Fils qui y est fait victime, elle l'offre a 
son P&re en sacrifice sur son sein, qui est son pre- 
mier autelet sa premiere oblation. Le second actede 
sa sacrificature, e'est le Cahaire. La croix, vol I a le 
commun autel de J&us et de Marie, ou ils offrent 
ensemble un mf me holocauste, le Fils le sang de 
ses veines, et la M4ie le sang de son Gceur. Enfia 
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son Fits, son cceur a son coeur, animus tous les 
deux d'un m&me amour, elle offrait au P&re ce- 
leste cette victime trois fois sainte en faveur de 
tous les hommes, pour obtenir le pardon aux p£~ 
cheurs, la reconciliation aux penitents, et aux justes 
la perseverance. Oui, dit saint Bernard, a la vue de 
cette divine hostie pr£sent£e au P&re eternel par 
Marie, les justes recoivent la grace, les p£cheurs la 
reconciliation, et les coupabtes sont r£dim6s des 
peines que meritent leurs offenses. G'est par vous, 
d Marie, en vous et avec vous que le Tout-Puissant 
repare tout ce qu'il avait cre6 et que le p&hi avait 
horriblement defigure. 



CHAPITRE V 

Puissance de Marie en la 

reconeiUer avec Diea par son Fila. 

Desir immense de sen coeur d'honorer Diea 

plas que lea pecheare ne l'eff ensent. 

Depuis que, par le peche, Dieu, de pfcre qu'il 
ftait, est devenu notre juge, depuis que J6sus- 
Christ son Fils, devenu l'avocat de nos misferes, se 
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voit, par suite de nos ingratitudes et de nos of- 
fenses, force de se faire notre accusateur, les p6- 
cheurs ont besoin d'un mSdiateur pres du Pere et 
dun mSdiateur pres du Fils, pour les r6concilier 
avec tous les deux. 

Jesus-Christ, le Fils de Dieu, par un exces d'a- 
mour, s'est constitue* le mediateur commun entre 
son Pere irrite et les hommes qui rirritent. Jesus- 
Christ est tout-puissant pour cette mediation, etant 
allie du juge et du criminel. II est le fils du juge; 
il est le frere du criminel. 11 est plein de reve- 
rence, d'amour et de zele pour la gloire de son 
Pere; il a pour ses freres l'amour le plus tendre, 
le plus grand devouement pour leur salut. Reunis- 
sant dans son cceur son Pere et ses freres, Jesus- 
Christ les a reconciles par un double sacrifice : 
Tun sanglant sur le Calvaire par voie de merite, 
Fautre en TEucharistie par voie duplication. 

Marie, selon saint Bernard, est encore une 
toute-puissante mediatrice entre le Fils de Dieu et 
les hommes coupables. Elle est la Mere du Fils de 
Dieu, elle est la soeur de tous les hommes. Elle a 
de l'amour pour Jesus son divin Fils, elle a de la 
charity pour tous ses freres. Elle les reconcilie par 
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un double sacrifice, Tun sur la croix, ou elle Poflre 
pourles pecheurs, et l'autre en la communion, quand 
elle portait son Jesus sur l'autel de son cceur. 

Eh bien, Tefficacit^ du sacrifice de la croix et de 
TEucharistie pour r£concilier le monde par voie de 
merite et de condignite, se tire de trois chefs en 
Jesus-Christ : de sa dignite de Fits, de la pleni- 
tude de ses graces, et de son immense charity. 

II est certain que la qualite de fils est bien plus 
agr&ible a Dieu le Pfcre que la qualite de pecheurs 
ne lui est desagrfiable i Tune est .infinie, 1'autre 
finie. II est done plus honore par son Fils qu'il 
n'est offensd par les pecheurs. Jesus-Christ offre 
done a son Pere, dit FAnge de l'£cole, un sacrifice 
qui lui plait davanlage, et qui lui est bien plus 
agreable que ne lui deplaisent toutes les offenses 
des hommes. 

Selon la doctrine de saint Paul, la grace de 
J6sus-Christ peut operer plus de biens que le 
p6ch6 ne peut op6rer de maux, parce que la gr&ce 
procede en Jesus-Christ d'une puissance infinie, 
tandis que le p6che proc&de en l'homme de sa fai- 
blesse. D'ailleurs le Fils de Dieu n'a-t-il pas plus 
aime son Pere que les.p6cheurs ne l'ont offense? 
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seul office de Jesus son divin Fils d'honorer son PSre 
plus que tous les pecheurs ne Foutragent, alors 
Marie s'linit aux hommages, aux adorations, a 
Famour de son Fils. C'est en Jesus, avec Jesus et 
par J6sus qu'elle satisfait les transports de son zele. 
Ah! qui pourra concevoir les sainles ardeurs de 
son a*me quand, par la communion, elle voyait son 
J6sus en son sein comme une digne hostie de re- 
conciliation, et quand, Foffrant & son Pere, elle 
Fhonorait plus que les pecheurs ne Foffensent! 

La qualite de Mere de Dieu est si sublime, si 
81ev6e, qu'elle approche, disent les Peres, de la 
puissance divine, attingit fines divinitatis. En 
effet, elle donne a Marie le pouvoir d'engendrer en 
ce monde le m&ne Fils qui est engendre* de toute 
e'ternite* par Dieu le Pere. Nous pouvons done dire, 
sans crainte de nous tromper, que la qualite* de Mere 
de Dieu est plus agre*able a Dieu le Pere que la qua- 
lite de pecheurs ne lui est desagreable dans les 
hommes. L'une est divine, elle donne a Marie une 
relation infinie ; Fautre est vile et degradante, elle 
Soigne de Dieu le pecheur. Marie honorait done 
plus Dieu par son Fils que le peche" ne peut le dis- 
honorer par sa malice. 
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homines et des anges; par sa Hb6ralit6 elle entre 
en cemmunaut6 avec le Pfcre celeste. En effet, le 
Pere ne peut donner rien de plus grand a Marie que 
son Fils ; Marie ne peut donner rien de plus grand 
aux hommes, et au Pere cdleste pour les hommes 
que ce meme Fils. Enfin en Marie on trouve la plus 
parfaite volontS. Avec quelle divine all6gresse, avec 
quelle immense eharite, Marie offrait alors son Fils 
sur l'autel de son coeur tout brulant d'amour? En 
v6rit£, dit le savant Gerson, aprfcs son Fils, Marie 
est celle qui a le plus m6rit6 pour le genre bu- 
main. Quelles benedictions n'attirait-elle pas sur la 
terre, quand par la sainte communion elle offrait 
J6sus sur son coeur, comme sur Tautel des holo- 
caustes, ou le Saint-Esprit avait allum6 le feu du 
divin amour ^ 

Que les moments de la communion de Marie 
6taient done precieux pour les hommes ! C'est dans 
cet heureux temps que J6sus et Marie, animus d'un 
m&me amour, travaillaient d'une maniere admira^ 
ble a la reconciliation des pecheurs. Jesus-Christ 
se presentait a Dieu son P&re en lui ddcouvrant ses 
plaies ruisselantes de sang, Marie se presentait 1 
Jesus son divin Fils en lui montrant le sein qui 
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l'avait allaitS, toutes les larmes, toutes les doulou- 
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CHAPITRE VI 

Marie, par la communion, complete le sacrifice 
da GalvaJre. 

Dieu, disposant avec une profonde sagessel'ordre 
del'oeuvre de notre Redemption, a permis, par un 
conseil incomprehensible, que les pecheurs aient 
M les miuistres du sacrifice de son Fils sur la croix, 
et que des mains impies en aient fait l'immolation. 
II est dans Fordre du sacrifice que Fautel, le sacri- 
ficateur et l'hostie soient en parfait rapport de con- 
venance. Si pour immoler un agneau les pretres 
qui devaient en etre les sacrificateurs e*taient con- 
sacres atec tant de ce*remonie, quels rapports de 
convenance y a-t-il, entre Fhostie sainte de la croix, 
et des sacrificateurs si immondes? Les anges ne sent 
pas assez purs pour etre les miuistres d'un si divin 
sacrifice, et cependant ce sont les mains sacrileges 
des impies qui TolTrent. Aussi sur le Calvaire la 
grace et le peche*, le sacrifice et le sacrilege, se 
rencontrent. Au meme moment ou le Fils de Dieu 
merite des graces pour les hommes par son sa- 
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de son Pere comme Timage de sa Saintete*, et le 
Pere en fait l'objet de ses complaisances. Au Cal- 
vaire il est e*tendu sur la croix, instrument du sup- 
plice des coupables, entre deux insignes criminels 
crucifies a ses cotes. Dans le sein de Marie, cette 
nouvelle croix, ditun Pere de l'figlise, il est comme 
sur un trdne de gr&ce, entre les splendeurs de la 
purete\ 

Le sacrifice que J6sus-Christ offre sur la croix 
l'honore, mais les mains impies qui Timmolent 
l'offensent ; le sacrifice et le sacrilege se trouvent 
sur un m£me autel. Le sacrifice lui est agrSable, 
mais le sacrilege Toutrage, et la bouche des minis- 
tres le blaspheme. 

II n en est pas ainsi du sacrifice offert dans le 
sein de Marie : tout y est louange, respect, re>e^ 
rence, amour, adoration. Jesus la victime loue le 
Pere; Marie, qui la pr6sente, I'adore. 11 y a un admi- 
rable rapport entre la victime, l'autel et le sacrifica- 
teur : la victime est Fils de Dieu, le sacrificateur est 
Mere de Dieu, et son coeur est l'autel du sacrifice. 
L'hostie est tres-sainte, I'autel tres-pur, le sacrifi- 
cateur Vierge; en Marie tout loue, honore, aime 
et adore Dieu. Ses mains offrent le sacrifice sfc Dieu,. 
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son coeur brule d'amour pour lui, sa bouche fait 
entendre des chants de joie, d'all6gresse, d'amour 
et dactions de graces : « Mon ame magnifie le Sei- 
gneur, et mon esprit tressaille d'allegresse en Dieu 
mon Sauveur. » 

Ici, comme sur le Galvaire, ce n'est plus a un 
p&re offensS, a un juge irrit6, que Marie offre ce 
sacrifice, c est A un pere apaise qui ne sait que 
nous aimer et nous combler de ses plus abon- 
dantes benedictions. 

Marie, dit Gerson, dtait ravie de voir qu'elle ri&- 
tait pas seule a offrir ce sacrifice : Jesus-Christ 
Toffre, le Saint-Esprit l'offre, les anges ToiFrent, 
1'Eghse Toffre; aussi elle se r^jouissait en voyant 
que ce sacrifice, offert sur son coeur, donne gloire 
au Seigneur dans les cieux , procure la paix 
aux hommes, la joie aux anges, le soulagement 
aux dtfunts, la conservation dans la grace aux 
jusles, enfiu que par ce sacrifice Jesus -Christ 
se donne a l'Eglise son Spouse, et a tous ses fideles, 
pour recevoir en lui, par lui et avec lui les salu- 
taires influences de ses graces. 

Elle peut done dire, Marie, avec l'apdtre saint 
Paul : J'achive en moi ce qui manquait a la 
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passion demon Fils et a son sacrifice. II trouve 
en moi ce qu'il n'a point trouv6 en ceux qui 1'ont 
immole ; il ne voyait en eux que des crimes, et en 
moi il ne voit que des graces. Marie est done la 
seule, et e'est la son privilege, d'etre l'unique qui 
peut saintement offrir ce sacrifice, ayant une dignity 
proportionnde a la saintete de Thostie, et ayant &6 
toujours sans tache et sans la moindre souillure. 

Le sacrifice que Jesus-Christ offre dans le sein de 
sa M&re est done la consommation de celui de la 
croix. Ce qui se commence en Tun s'achfcve en l'au- 
tre; Jesus et Marie y concourent mutuellement au 
salut du monde. Quand le Fils de Dieu consom- 
mait son sacrifice sur la croix, Marie a ses pieds 
conspiraitd'amour et de volontS avec J6sus son Fils. 
Dans ce dernier sacrifice non sanglant que Marie 
offre sur son cceur, elle renouvelle ses intentions; 
portant cette divine victime sur son sein, elle unit 
son coeur a celui de son Fils, sou amour a sa cha- 
rity, pour en faire une entiere offrande au P&re 
Eternel. Si done sur leCalvaire, ou se commeltaient 
d'dpouvantables sacrileges, le Pere accorde au sang 
de son Fils, et aux larmes de Marie sa Mere, le 
pardon des peches au moment m&ne ou les De- 
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cheurs Foffensent, que ne fera-t-il pas en ce sacri- 
fice d'amour, ou tout le glorifie et ou rien ne Fof- 



Si Marie est une croix, com me le dit saint fipi- 
phane, que n'obtiendra-t-elle pas, lorsqu'elle prd- 
sentera au Pere, sur son sein tout etincelant du 
feu de la charity, son propre Fils, comme un holo- 
causte d'amour. 



CHAPITRE VII 

Dernieve communion da Marie. 

La mort 6tant la peine generate des coupables, 
I y a vraiment sujet de s'e" tonner qu'elle ait ose* 
exercer ses rigueurs sur les deux sujets les plus 
innocents du ciel et de la terre, Jesus et Marie, et 
qu'elle ait os6 frapper ceux qui etaient nes pour 
donner la vie au monde. Jesus-Christ est mort, il 
ne faut point en douter, les blessures qu'il porte 
sur la croix en sont des preuves sensibles; Marie 
est morte, c'est la croyance de TEglise. Mais on 
a de la peine a comprendre ce qu'il y a en Jesus 

11. 
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et Marie qui les soumette & l'empire de la mort, et 
donne pouvoir & cette cruelle de leur ravir une si 
precieuse vie. II est certain que la mort est entree 
dans le monde par le pech6, elle en est la fille, et 
le pech6 en est le pere ; ma is, J6sus et Marie Slant 
la sainted, Tinnocence m&ne, comment la mort 
pourra-t-elle trouver acces aupres d'eux pour les 
immoler? 

Le Fils de Dieu et Marie, sa Mere, 6tant souve- 
rainement exempts de tout pechd, doivent done 
£tre dispenses de la loi de la mortalite* , ce supplice 
des coupables. Mais Jesus et Marie ont d'autres 
titres qui les soumettenl & cette dure loi : Jdsus- 
Christ, 6tant la victime du p£che et le Sauveur des 
pecbeurs, doit soiiffrir la mort pour les en delivrer; 
Marie, comme fille d'Adam, comme Mere du R6- 
dempteur et comme juste, doit Stre egalement sou- 
mise a la mort. 

Comme fille d'Adam, elle a du mourir pour 
s'acquitter envers Dieu d'un devoir commun k la 
creature raisonnable, qui est de Tadorer et de le re- 
connaitre pour son Seigneur et souverain Maitre 
par le sacrifice public de sa vie, qui se fait en la 
mort. 
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Comme Mere du R6dempteur, Marie a du mou - 
rir, parce que le Fils de Dieu, devant etre notre 
Sauveur par sa mort, a du etre mortel. Or, Jesus 
ne pouvant tirer la mortalite* de son Pere, Marie, 
sa Mere, a du etre raortelle, afin que, par Marie, 
Jesus futmortel. 

Enfin, Marie a du mourir comme juste. Fille 
ainee de la grace, Marie a du rendre a sou Fils ce 
quelle avait recu de lui. Jlsus est mort pour la 
preserver de tout pech£, Marie a du mourir pour 
Thonorer. 11 6tait convenable que la plus precieuse 
de&morts, la mort du Fils, fut honoree par la mort 
de la plus sainte des meres. 

Marie devait done mourir; or, comme il y a obli- 
gation pour tous les Chretiens de communier a 
l'heure de la mort, Marie a du done communier 
avant de mourir. Quoique Mere de Dieu, Marie est 
membre de l'figlise, elle n'a pu se dispenser d'une 
loi commune a tous les fideles, elle devait, par son 
exemple, apprendre a tous les enfants de TEglise 
ce qu'ils devaienl faire. 

II est certain que la vie de cette Vierge bienheu- 
reuse a 6t6, par ses dispositions vraiment dignes 
de la Mere d'un Dieu, une continuelle preparation 
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a la mort. Albert ie Grand enseigne que Marie, en 
ce passage de la vie a la mort, a us6 du sacrement 
dontsa sainted etait capable. Elle a recu, dit Al- 
bert *, rextrSme-onction, non par necessity, pour 
recevolr TefTet particulier de ce sacrement, qui est 
la remission des pech& veniels ou des peches mor- 
tels innocemment oublies, n'ayant jamais commis 
la moindre faute, mais comme une publique et so- 
lennelle protestation de sa fbi et de son ob&ssance 
. aux ordonnances de son divin Fils. Elle recoit cette 
divine onction comme un signe de ses triomphes et 
de ses victoires. Mais elle a surtout participe au 
tres-adorable mystere de l'Eucharistie, qui est le 
mystere d'amotir. 

Certes, si la mort des saints est precieuse devant 
Dieu, cellede Marie doit &re d'un prix incompara- 
blement plus estimable, et sa mort doit etre infini- 
menl plus precieuse. Quelle plus sainte, quelle 
plus precieuse mort que celle de Marie expirant 
toute teinte du sang de son Fils par la commu* 
nion! Quoi de plus doux pour Marie que de mourir 
sous les yeux de Jesus, son divin Fils! Quoi de plus 

1 Albert, Super miss. 
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delicieux pour cette Mere que d'expirer sur le sein 
de son Jesus, et de rendre son esprit sur le coeur 
de ce Fils bien-aime* ! Est-il rien de plus glorieux 
pour Marie que d'etre offerte par les mains de son 
propre Fils au Pere celeste? 

Si le vrai et saint amour ne souftre point de diffe- 
rence entre ceux qui aiment, Marie, ayant 6te tou- 
jours si conforme a son divin Jesus durant la vie, a 
dft, d'apres les lois du vrai et saint amour, Stresem- 
blable a ce divin Fils & la mort. C'est le sentiment 
de saint JSrdme et de plusieurs autres Peres de 
1'Eglise que Jesus-Christ s'est communis lui-mSme 
au Cenacle. Son infini amour a voulu prfcvemr la 
craaute* de ses bourreaux; avant d'etre clou6 a la 
croix, Jesus-Christ, pour se satisfaire, fait par la 
communion une vive image de ce sacrifice, en 
placant son corps sur son cceur comme sur un 
nouvel autel que l'amour a dresse* . 

Jesus-Christ, comme un Fils bien-aime', avant 
que son aimable Mere passe de la terre au ciel, veut 
par la communion renouveler en son cceur tout ce 
que ses yeux ont vu sur le Calvaire. Marie done n'a 
communis que pour renouveler en son coeur le sa- 
crifice de la croix, en faire la derniere commemora- 
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tion et contenter son amour par la representation du 
m&ne sacrifice, et terminer ainsi sa vie de M&re de 
Dieu. Comme elle avail commence sa maternity di- 
vine par la r6sidfence de J6sus son Fils en son sein, 
elle achfcve cette auguste maternity par le s£jour, 
dans son coeur, de ce m&ne JSsus par la sainle com- 
munion. Qui pourrait comprendre quelles etaient 
les extases de son coeur et les ardeurs de son amour, 
quand cette divine M6re voyait au milieu de son 
sein et sur son propre coeur, la meme victime que 
ses yeux avaient contempt sur le Calvaire, et 
qu'elle allait consid&rer dans le ciel au milieu des 
splendeurs de sa majestd et de sa gloire ! 



CHAPITRE VIII 

La mort de la tres-sainte Viergeest on sacrifice de pur 

amour. — Le Fils de Dieu vient en elle 

par la communion pour en etre le sacrificateur. 

La mort est un sacrifice public, que les Chre- 
tiens, comme hommes et comme p&heurs, offrent 
a Dieu. lis font ce sacrifice de leur vie, et a la 
souverainet6 de Dieu, et a sa justice : a la souve- 
rainetS de Dieu, pour publier qu'il est la source de 
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la vie; a sa justice, pour lui satisfaire comme p6- 
cheurs. 

La mort de Marie est le sacrifice que, comme 
creature, elle pr&ente a la souverainete de Dieu; 
comme hmocente, sa mort est encore un sacrifice, 
6ffer£ non point a la justice de Dieu qu'elle n'a ja- 
mais offens^, mais a sa sain tele. C'est un sacrifice 
du plus pur amour qu'elle lui prdsente. Depuis le 
sacrifice du Fils de Dieu, il ne s'en est jamais of- 
fert de phis solennel que celui de Marie sa Mfcre. 
J6sus lui-m&ne en est le sacriticateur, son sein en 
est l'autel, les victimes sont le corps et le co3ur de 
Marie, le feu pour les consumer comme des holo- 
caustes d'amour, c'est le Saint-Esprit. 

La sainte Vierge, ayant v&u de la vie de terns 
son Fils, qui est la plus belle de toutes les vies, 
devait mourir de la mort de J6sus, qui est la plus 
sainte de toutes les morts. J6sus-Christ est mort 
bien jplus par les efforts de Famour que par la 
violence de la mort. L'aiguillon de la mort, plong& 
dans le sein de tant de criminels, 6tait trop im- 
monde poor &re plong6 dans le sein du Fils de 
Dieu, qui est la saintete meme. 

Le Saint-Esprit par la puissance de sa vertu, 
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ayant opeVe* Tunion du corps et de l'ame de J6sus- 
Christ, il a dA en faire la separation. Aussi saint 
Paul (Hebr., ix) nous repr6sente le Saint-Esprit au 
haut de la croix : e est par lui, dit cet apdtre, que 
J6sus-Christ s'est oflert a son Pere; Sur la croix il 
y avait du sang rdpandu, Je'sus-Christ dresse uu 
autre autel pour y offrir un sacrifice non sanglant. 
I/amour divin, dont la nature est prompte dans 
ses executions, a tellement pre?s6 le cceur du Fils 
de Dieu, qu'en attendant Theure fix&e par son Pere 
pour le sacrifice sanglant de la croix, sa charite" 
infinie a \oulu prdvenir la justice de son Pere, en 
offrant a sa saintele le sacrifice du plus pur amou*, 
sans que les mains des hommes y concouFUSSent. 
C'est a la derniere cene qu'il accomplit cettegrande 
merveille, en ce precieux moment ou il sacrifia son 
corps d'une maniere ineffable, et se communia lui- 
m&ne. Ce sacrifice est tout nouveau, toutes les 
circonslances en sont nduvelles : Jesus-Christ en 
est le pr&re, le temple, l'autel et la victime. J6sus- 
Christ, en prenant son corps par la communion, 
intrcduit la victime dans le temple, son sein en 
est Pautel, sa chair en est l'hostie, son amour le 
feu qui la consume; Jesus lui-meme est le sacrifi- 
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cateur qui la pr&ente, et le sacrifice qui est offert. 

Le Fils de Dieu aimait trop Marie sa Mere pour: 
ne pas la rendre semblable & lui en sa mort; comme 
il a achev6 sa vie par un sacrifice d'amour, il lui 
plait que sa Mere immacutee acheve sa vie virgi- 
nale par un sacrifice d'amour. Jesus veut que le 
meme esprit qui a assist^ a sa mort assiste a celle 
de sa Merfe, que le meme esprit qui a fait la sepa- 
ration de son corps et de son &me separe le corps 
et Tame de Marie sa Mere, que le meme feu qui 
l'a consume consume Marie, enfin Jesus veut 6tre 
tout en toutes choses a son aimable Mere, ie sacri- 
ficateur qui l'immole, et l'autel ou elle doit &re 
immolee. 

Le sein virginal de Marie, est le premier autel 
ou J6sus-Christ a offert son premier sacrifice et 
fait sa premiere oblation k son Pere en entrant dans 
le monde. Eh bien, par la communion, Jesus des- 
cend en sa Mere comme en un nouveau temple, 
pour lui dresser un nouvel autel, qui est son propre 
corps; le coeur de Marie en est la victime, l'amour 
en est ie feu 6man& du coeur de Jesus, car l'Eu- 
charistie est le sacrement d'amour, d'ou le Saints 
Esprit passant immediatement dans le coeur de 
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Marie, il veut que le m&ne amour qui consume le 
Fils, consume la Mfcre, que des deux coeurs il se 
fasse un unique holocauste, mais holocauste du 
plus pur amour, puisqu'il n'y a que le pur amour 
qui s'y trouve, qui opfcre, qui sacrifie les victimes 
qui y sont immotees et consumes dans les pures 
flammes de la charity. 

Si done les anges sont en peine, s'ils d&irent de 
savoir quelle est celle qui s ? 61eve comme la fum6e 
de Tencens, e'est la Vierge Marie qui, ayant 6l6 
immotee comme une victime d'amour sur le coeur 
de Jesus son Fils, qui est le sacrificateur et l'autel, 
s'^leve comme un parfum odorifSrant en presence 
du Pere celeste. C'est le ph6uix de la terre, qui 
vient de se consumer aux rayons du soleil de l'e- 
ternitS, pourreprendre dans la gloire 6ternelle une 
nouvelle vie, et c'est J6sus-Christ, le Fils de Dieu 
et le Fils de Marie, qui offre ce sacrifice a son Pere 
celeste comme le plus prfoieux fruit de son sang. 

Sur la croix l'ame de J6sus, parun acted'amour 
qui termina sa vie passag&re en ce monde, s'fooula 
dans le sein de son Pere, et passa au s6jour de la 
gloire 6ternelle. C'est ainsi qu'a son dernier sou- 
pir le coeur de Marie, comme un baume fdndu 
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par les ardeurs du saint amour, s ecoula imm6- 
diatement dans le coeur de J6sus son Fils. Toutefois 
J&us voulant rendre la mort de Marie sa Mfcre 
semblable a la sienne, non-seulement en la ma- 
nure, &ant morts tons les deux par un sacrifice 
d'amour, mais quant aux circonstances, dans les 
merveilleux desseins de sa divine conduite sur Ma- 
rie, il dispose les choses de telle sorte, que sa sainte 
M&re rend son dernier soupir sur la montagne de 
Sion, dans la tres-auguste salle du cSnacle, ou il 
s'&tait immole et consume au feu de Famour, o£l 
il avait dorin6 la loi d'amour, et ou le Saint-Esprit, 
1' amour substantiel du Pere et du Fils, 6tait des- 
cendu sur les apotres. 

C'est dans ce lieu si venerable, selon saint Jean 
Damascene et saint Andr6 de Gretes ', que la Vierge 
Marie est morte. 

llfallait que les deux victimes de la puretd eus- 
sent tout en commun ; elles devaient etre immolees 
dans un meme temple, sacrifices sur un meme autel, 
bruises d'un m&ne amour qui est le feu de la cha- 
rit6, et que ces deux pbenix de la terre fussent 

1 Joan. Dam., Orat. de dormit. B. M.; et And, Cret, 
Oral. I de dormit. Virg. 
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consumes d'un meme feu sur la mime montagne. 
Oh! qui m'accordera la faveur, dit un grand et 
saint docteur, de visiter cette salle royale, plus ma- 
gnifique que tons les plus riches palais des rois ! 
Oh ! que je voudrais pouvoir coller mes l&vres toutes 
brulantes d'amour sur ce sacre pave sur lequel le 
Yerbe incarne, sa tres-sainte Mere, tout ce qu'il y a 
de plus grand, de plus saint et de plus parfait an 
ciel et surlaterre, a marched Oh! que je voudrais 
pouvoir baiser les murailles de ce sanctuaire d'ou 
la Vierge Marie a pris son essor et s'est elancSe 
dans le sein de la gloire et de la bienheureuse im- 
aiortalit6! 
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CINQUIfeME PARTIE 

DES DEVOIRS ET DES OBLIGATIONS QUE NOUS 
DEVONS A MARIE DANS NOS COMMUNIONS 



CHAPITRE PREMIER 

Le chrttien, dans aes communions, dolt penser a Marie. 

La religion chrltienneest vraiment toute divine. 
Dieu est 6galement et Tanteur qui la fonde par 
sa puissance, et l'exemplaire sur lequel il la forme 
par sa sagesse. Elle est done fille el disciple de 
Dieu. Comme 6a fille, la Religion doit imiter le 
Seigneur; comme disciple, elle doit former sa con- 
duite sur la sienne et en suivre les regies. 

Dieu, qui n'a besoin du secours d'aucun agent 
pour v Texecution de ses ceuvres, a n&nmoins voulu 
que Marie fut divinement comprise et renferm£e 
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dans tous les mysteres accomplis par sa sagessc 
e'ternelle pour la realisation de notre salut. Par le 
meme acte, Dieu, dont la science pr4voit l'avenir, 
veut-que son Fils se fasse homme, et que Marie en 
soit la Mere. II les envisage tous* les deux d'une 
meme vue, Jesus comme Fils, et Marie comme 
Mere ; ils sont deux correlatifs eternels, le Pere ne 
peut regarder Tun sans regarder l'autre de toute 
eternite. 

Le moment e*tant venu pour Dieu le Pere d'exe*- 
cuter les grands conseils, formed dans ses d£crets 
diviiis sur la redemption des hommes, c'est un 
honneur incomparable pour Marie, que Dieu le 
Pere ne veuille donner son Fils au monde que par 
elle, etque tous nosplus augustes mysteres deeou- 
lent d'elle comme de leur source originelle. 

Tous nos mysteres sont un admirable compose* 
de divin et d'humain, de la divinite et de Tbuma- 
nite, de Tesprit et de la chair. II y a deux princi- 
pes qm y concourent diversement ; Dieu le Pere, 
et Marie ; ce qu'ils ont de divin, ils le tirent du 
Pere celeste, et ce quils ont d'humain, ils le recoi- 
vent de Marie. Le mystere de Y Incarnation recoit 
de Marie l'humanite, qui fait homme le Fils de 
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sancc. Marie ayant concouru k la realisation de 
toils nos plus divins mysteres par sa maternity, 
il est done juste que nous pensions h elle lorsque 
nous participons a ces saints mysteres, la regardant 
comme la source d'ou ils decoulent, et que nous 
lui rendions des actions de graces proportionnees 
3i Fimmensite de ses bienfaits. C'est pourquoi l'E- 
glise, n'ignorant pas quelle a recu de Marie Je- 
sus son chef qui la regit, J6sus le maitre qui 
l'instruit, Jesus I'Spoux qui la cheVit, en (in tous 
les sacrements qui I'enrichissent, lui rend -sans 
cesse les plus eclatants temoignages de son amour 
et de sa reconnaissance. Eufants et disciples de 
Tfiglise, suivons son exemple ; honorons, remer- 
cions et imitons la Vierge Marie dans noire par- 
ticipation au tres-auguste sacrement de l'Eucha- 
cistie. 

CHAPITRE II 



Combien nous semmes redevables ft Marie pour le 
bienfait de la sainte Euchariatie. 



Dieu, dont la science est infinie, voit Tavenir 
comme s'il 6tait present. Ayant done pr6vu de toute 
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Stemite notre chute en h personne de nos premiers 
parents, son amour, d'accord avec sa sagesse, a 
voulu concourir egalement a notre redemption. 
L'amour en a resolu fe remede, la sagesse en a 
ordonne les moyens. Des le moment qu'Eve, la pre- 
miere des femmes, a mang6 et fait manger a Adam 
le fruit de la science du bien et du mal malgi 6 la 
defense du Seigneur, la sagesse divine nous a pre- 
sents Marie, la seconde Eve, pour reparer cette 
foute. II fallait, dit Tertullien, que ce qui avait 
iU perdu par five fixt ramene au salut par 
Marie. Par une femme la mort, et par une 
femme la vie. Par i£v& la riiine y par Marie le 
salut 1 . Ainsi, dit le seraphique saint Bonaventure, 
une femme nous est rendue qui delivre le genre 
humain, pour une autre femme qui Tavait perdu; 
ptmr une femme superbe, nous en avons recu une 
tres^humble; pour une imprudente, une tres-pru- 
dente qui nous presente un- fruit de verite et de 
vie, au lieu d'un fruit de mort que nous a donne 
la premiere. 

Nous avons 6t6, dit le saint cardinal Pierre Da- 

1 Tertullien. 

it 
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mien, ehasses kors des delices du paradis terrestre 
par un funeste manger, et nous sommes rentres 
dans les joies du paradis c&este par un divin man- 
ger, five a goul6 d'un firuit dSfendu, qui nous a 
fait condamner a un jeune kernel; Marie nous 
donne un autre fruit, qui nous ouvre la porte du 
ciel et nous fait asseoir au celeste banquet. Un 
malheureux firuit, dit Rupert, presente par Eve a 
Adam, a s&luit le premier bomme et l'a precipite 
dans le tombeau ; un heureux fruit, presente par 
Marie, nous delivre de la mort et nous assure une 
eternelle vie. Quel est done ce fruit? e'est le corps 
de Jesus-Christ Fils de la Vierge Marie, renferm£ 
dans la divine Eucharistie. 

Chose admirable! dit l'eloquent saint Chryso- 
logue (sermon 99) : une femme a regu de Dieu le 
precieux levain de la foi, tandis qu'nne autre avait 
recu du demon un malheureux levain d'infid61it6. 
five avait forme* le pain de g6missement et de lar- 
mes, Marie a forme et cuit le pain de salut et de 
vie; five par Adam avait ete la mere des raorts, 
Marie par Jesus-Christ est devenue la veritable Mere 
das vivants. 

C'est done du moment qu'five, la desobeissanfe, 
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est tombSe, que la sagesse divine destine Marie, la 
seconde five ob&ssante, a Sparer Urates nos pertes. 
Ainsi Dieu, par une admirable proportion, accom- 
mode les moyens de notre salut & nos miseres; a 
une femme criminelle il oppose une femme inno- 
cente; a un fruit sorti des mains de Dieu, form6 
de la terre, mais souille* par five la ooupable et 
cause de notre perte, il oppose un fruit sorti des 
mains du Saint-Esprit, forme du plus pur sang de 
Marie, et cause de notre r&femption. £ve avait 
perdu le genre humain en faisant manger un fruit 
de malediction a Adam. Dieu a voulu que Marie 
sauvat les hommes en Jesus-Christ en leur don- 
nant a manger un heureux fruit de benediction. 
C'est dans ce sentiment qu'Elisabeth, mere de 
saint Jean, envisageant le pass£ et penetrant dans 
Tavenir, d&s que Marie Teut saluee et era elle eut 
senti son enfant tressaillir de joie en son sein, en 
presence de son Dieu, s'ecria : « Yous &es b6nie, 
6 Marie, entre toutes les femmes, et le fruit de 
vos entrailles est b£ni. Et d'ou me vient ce bon- 
heur que la Mere de mon Seigneur vienne vers 
moi? » 

merveilleuse providence des desseins de 
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Dieu! 6 misericorde infinie du Seigneur sur la 
frele humanity ! Consolez-vous, 6 notre premiere 
Mere, consolez-vous, five infortunee ! Consolez- 
vous. Au moment m&ne de votre chute, Dieu est la 
& vos c6t6s, il vous releve et vous promet une 
Fille bien-aimee qui sortira de vous, ecrasera la 
t&e du serpent qui vous a s&kiite, sanctifiera 
rhumanite tout entiere que vous aviez en trainee 
dans votre revoke, et reparera toutes les pertes 
causes par votre desob&ssance. 

Quand done nous considerons Jesus-Christ sur 
nos autels, transpor tons-nous et par l'esprit et par 
le coeur jusque dans le paradis terrestre. C'est en 
ce sejour de malheurs que nous commencons a 
Stre redevables k Marie de TEucharistie , puis- 
qu'elle est destinee dans les conseils eternels a 
nous donner un fruit de ben&hction, qui doit pas- 
ser sur nos autels pour nous servir de nourriture, 
et nous rendre la vie qu'un fruit de malediction 
nous avait ravie, 

divine Marie! nouvelle five, soyez done h ja- 
mais be'nie, loute et remerciee pour tous vos bien- 
faits, et que J6sus, ce fruit b&ri qui de votre sein 
passe sur nos autels, soit 6ternellement aime et 
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ador£. Nous n'oublierons jamais, 6 Marie, que 
vous &tes la source d'oft J6sus est tird, et d'oft 
nous le recevons. Nous ne voulons point payer par 
1'ingratitude tant et de si grands prodiges op£r£s 
en notre faveur. En les meditant, nous sentons 
que notre coeur s'61argit, s'6chaufie, s'embrase 
d'amour, et nous emporte par un effort irresistible 
dans le cceur de votre divin Fils. 



CHAP1TRE III 

Lea trole pereonnes adorable* de la saiate Trinltd 

conconrent a former Marie 

tonte pure et immacnlee dans sa Conception, en voe 

de l'institation de la tres-sainteEncbaristie, 



Tout ce qui est ordonn£ de toute 6ternit& doit 
etre execute dans le temps. La divine Sagesse en 
ses ordonnances ne pouvant ni se tromper, ni er- 
rer, elle r£pare toules choses avec autant de lu- 
mike que de prdvoyance, en sorle que la Puis- 
sance divine, qui est infinie, peut toujours exfcuter 
les desseins que forme la Sagesse 6ternelle dans le 
conseil des divines personnes. 
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Le grahd dessein de restitution de l'Eucha* 
ristie dtaiit rfeolu, il doit done elre execute dans 
le temps. La conception kwnaculee de Marie, ap- 
pelte au livre des Proverbes le commencement des 
votes du Seigneur i , en est k premiere execution. 
Dieu de toute eternite* recueilli en la solitude de 
son &re divin, qui est lui-rneme, commence d'en 
sortir par la vierge Marie, pour donner naissance 
k ses ouvrages qui sont ses voies. Aussi Pierre 
d'Alexandrie, parlant de la bienheureuse vierge 
Marie, dit : Elle est le dessein forme en Dieu avant 
la naissance des siecles, et dans le temps elle est la 
manifestation des hauts conseils et des profondes 
pensees que Dieu a concus de toute eternite sur la 
Redemption du monde ; le corps de Marie est le 
commencement du salut, dit Suarez, un des plus 
savants theologiens. La fin de la mission du Fils 
de Dieu est de sauver le monde par un double 
mystfere| le rhystere de sa mort sur la croix, 
qui nods rachete par son sacrifice; le mystere de 
l'Eticliatfstie, qui nous nourrit d'une vie divine 
dans le cenacle. Dieu ayant ordonne que ces deux 

1 Proverbes, chap. vm. 
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mysteres seraieht op6r6s par une mdme chair, qui 



Digitized by CjOOQIC 



213 LA COMMUNION 



a 6l6 Immaculfe dans sa Conception. J6siis-Christ 
est destin£ k &re notre pr&re qui nous r6con- 
cilie avec son P&re, notre hostie qui lavetoutes 
nos souillures dans son sang, notre pain qui nous 
nourrit comme ses enfants; mais, si le sang de 
Marie, qui devait 6tre le principe du sang de J6sus- 
Christ, avait it& d&honor6 par le pech£ originel, 
Dieu, qui voit le pass6 dans le present, decouvrirait 
en l'hunianit6 de son Fils qui est son pretre, son 
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renferm6 en Marie nouvellement eon$ue r et (ous les 
mystfcres qui doivent &reop6r6s en lui sont en puis- 
sance recueillis en elle r comme en leur source pri- 
mitive. En effet, c'est de sonsein que leFilsde Dieu 
doit tirerla ehair qui le fait homme en Tinea ma lion; 
notre hostie sur la croix et notre nourriture en 
FEucbaristie. LlmmaculSe Conception de Marie est 
done vSritablement le commencement de tous les 
myst&res, jam incipiunt mysteria.V&n&trmt dans 
les sublimes profondeurs de ces v6rit6s, le saint pape 
Sixte IV a cru qui'il y avait une si &roite liaison et 
un si mutuel regard entre le mystfcre de rimma- 
cutee Conception de la Vierge Marie et le tr&s-saint 
sacrement de l'Eucharistie, qu'il a voulu que les 
m&nes indulgences accord&s par Urbain IV a la 
tete du Tres-Saint-Sacrement fussent accordfos a 
la fete de l'lmmacutee Conception : parce que la 
chair et le corps de Jesus-Christ, qu'il devait tirer 
de Marie, sa M&re, commengaient d'etre consacres 
dans le corps et la chair de cette Vierge sainie. 
Quia caro* et corpus Christie jam tunc in corpore 
et came Manx Matris comecrabatur l . 

1 Sixtus IV, in Authrens. am. prx excelsa inlr. de reli- 
quH$ sanct. 
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CHAPITRE IV 

X* sainte Tierge oonoonrt, avec le Pere celeste, 

an aacerdoce de Jesus-Christ. 

Combien tons les pretres de la lot de grace 

lid aont redevablesf 



Parmi les divins mysl&res ope*r6s par Notre- 
Seigneur Jesus-Christ sur la terre, le tres-auguste 
sacrement de l'autel a cette excellence, qu'il est le; 
terme auquel ils se rapporlent, et tous les docteurs 
le regardent comme le mystere qui acheve tous les 
conseils de l'adorable Trinite. Les desseins de Dieu 
et des mysteies qu'il a operas tendent tous a rSunu* 
1'homme a Dieu, comme a son souveraiu bien et $ 
sa fin dernifcre. Le mystere de l'Eucharistie accom- 
plit cette merveille par h gr&ce qu'elle nous donne 
en cette vie, et par la gloire Slernelle qui notts 
attend au dela de cette existence terrestre et dont 
elle est le gage. 

Le Fife de Dieu ne s'incarne que pour se faire, 
homme, il ne se fait homme que pour mourir, nous 
retirer de la mort et nous donner la vie de la gr&ce. 
II ne meurt que pour se renfermer dans l'Eucha- 
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ristie, et par cette divine nourriture conserver et 
augmenter en nous celle vie de la gr£ce, et par 
cette vie nous reunir a Dieu. C'est dans ce sens 
que saint Denis l'Areopagite appelle la sainte Eu- 
cliaristie la perfection des perfections, c'est-ik- 
dire qui acheve tous les mysleres dont la fin est de 
reunir rhomme a Dieu. 

La tres-sainte Eucharistie renfermant sous sa 
tres-simple unite un sacrement et un sacrifice, il 
fautdonc un prelrepour consacrer ce sacrement et 
pour offrir ce sacrifice comme les deux actes qui ne 
conviennent qu'au sacerdoce. Le Pere regarde son 
Fils pour le faire son pr&re et le ndtre, et saint 
Paul nous enseigne que de la mSme bouche que 
Dieu le Pere a dit a son Fils : Vous ites mm FUs 
que fai engendre, il lui dit aussi : Vous ites mon 
pr&re que j'ai choisi selon Vordre de Melchi- 
sSdech. 

Tout pr&re est mediateur entre Dieu et les 
hommes, pour les reconcilier ensemble; il faut 
done qu'il soit allie egalement a Tun et aux au- 
tres. Le Verbe ne peut pas &re notre pr&re 
comme Dieu : il serait trop 6loigne des hommes ; il 
ne peut pas non plus, comme homme, etre pretre 
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du Pere : il serait Irop 61oigne de lui. 11 est done 
necessaire qii'il soit Dieu et homme tout ensemble, 
afin que, com me Dieu, il soit allie k son Pere, et, 
comme homme, il soit allie aux hommes et de- 
vienne ainsi un pr&re parfait. 

Ici la sagesse 6ternelle, s'unissant a la puissance 
divine, 61eve Marie a une nouvelle society avec 
le Pere, pour concourir a composer avec lui un 
Homme-Dieu et un divin Pretre. Le sacerdoce du 
Fiis de Dieu depend done de deux principes, du 
Pere celeste et de Marie sa Mere dans le temps. Le 
Pere lui en confere la dignity, en lui communi- 
quant sa divinite qui le fait son Fils et son divin 
Pretre, et Marie lui donne la capacite d'exercer 
les actes de sa divine pr&rise, en lui communi- 
quant rhumanite", qui le fait un pretre parfait, et 
le rend frere de tous les hommes. C'est ainsi que 
Marie est associee aux merveilleux desseins du 
Seigneur, 

Consacrer et sacrifier, telles sont les deux princi- 
pales fonctions du sacerdoce. Faire des choses sain- 
tes et les offrir a Dieu, voila les deux offices pour 
lcsquels le sacerdoce a ete institue. L'Eucharistie 
Slant sur cette terre l'unique chose consacree et 

13 
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sacrifice, le sacerdoce de Jesus, le Fils de Dieu, 
doit done etre refer6 a l'Eucharistie comme k 
son perfectionnement. En effet, le Fils de Dieu 
nest pas simplement etabli pretre pour offrir le 
sacrifice de la Croix qui ne doit durer que trois 
heures : son sacerdoce etant eternel, il doit avoir 
des fonclions &ternelles. C'est done a la consecra- 
tion et au sacrifice de l'Eucharistie que le sacer- 
doce de Jesus-Christ est priucipalement refer6, par 
l'ordonnance de son Pere, qui, en l'etablissant, 
dit a son Fils : Vous etes pretre eternel selon 1'or- 
dre de Melchisedech, qui a offert en sacrifice le 
pain et le vin. 

Jesus-Christ, comme Pretre, est done tout reffcrS 
a la tres-sainte Eucharistie; et, puisquela Vierge 
Marie est cr66e pour etre la source d'ou le Fils de 
Dieu regoit, comme homme, le fond de son sacer- 
doce, Marie est done aussi toute rapportee a l'Eu- 
charistie. Elle est Mere de J6sus, non pas seule^- 
ment pour donner un Homme Dieu au monde, qui 
doit nous sauver j mais pour lui donner son souve- 
rain Pretre qui doit nous nourrir. Marie, selon le 
conseil du Tres-Haut, est done rapportee au sacer- 
doce de son divin Fils, et par lui au sacrement 
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de Ja tres-sainte Eucharislie. EUe est toute a 
l'Eucharistie corarae a sa fin derniere, ou se rap- 
porte sa maternity divine comme a son dernier 
terme. 

(Test aussi de Marie que Jesus, le Fils de Dieu, 
recoit les dispositions pour exercer tous les actes 
de sa royale pr&rise, que saint Paul refere a ces 
trois offices : &re misericordieux, oflrir des dons et 
faire des sacrifices. Jesus-Clirist, dit cet apotre, 
pour etre pontife miseVicordieux, a du £lre sem- 
blable a ses freres, c'est-a-dire avoir de la com- 
passion. Le Fils de Dieu puise bien dans le sein de 
son Pere la puissance de la mis&ricorde pour se- 
courir ; mais il n'y puise pas la miseVicorde com- 
patissante qui s'attendril. C'est dans le sein virginal 
de Marie que le Fils de Dieu, en se revetant de sa 
chair, s'est revetu aussi des entrailles de la mise- 
ricorde, n'aspirant, comme souverain Pretre* qu'a 
nourrir ses enfants de sa propre chair, selon le 
prophete David : Le Dieu d amour et de miserp- 
corde a fait un abrtge de ses merveilles : il a 
nourri ceux qui le craignent et qui raiment 
(Ps. lx); ou bien, comme l'exprime dans un sens 
tres-relev£ un savant interprete (Dominus Matri- 
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cius) : Le Seigneur M&re, tout rempli des ten- 
dresses d'une pieuse mere, noi>s a nourris d'un 
pain tout celeste. C'est ainsi que le Fils de Dien 
exerce les deux grands offices de Pere et de Mere 
par rapport aux fideles. 11 regoit de son Pere la 
piete et la puissance paternelle pour nous engen- 
drer sur le Calvaire; et il re$oit de Marie sa Mere 
la tendresse mater nelle pour nous nourrir comme 
ses eufants, dans le sacrement de rEucharistie. 
Yoila ce qui relive incomparablement les excel- 
lences de Marie : c'est par son sang que Jesus- 
Christ, son diviu Fils, nous engendre sur la Croix 
et nous nourrit sur nos autels. 

Comme Pontile, dit l'apotre saint Paul, Jesus- 
Christ le Fils de Dieu doit offrir des dons et des 
sacrifices ; eh bien , c'est du sein de Marie que Je- 
sus regoit des dons pour les offrir a son Pere, et 
pour lui en faire des sacrifices, recevant de Marie 
son humanile qui lui donne une bouche pour 
consacrer ce don et des mains pour Toffrir en 
sacrifice. 

Le sacerdoce de la nouvelle alliance est done 
redevable a Marie de son auguste dignite, en 
donnant au monde Jesus - Christ le souverain 
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Pretre, Elle a donne naissance au sacerdoce qui 
perpetue le ministere de Jesus-Christ dans son 
Eglise. En vente, si la Vierge est appelee la Mere 
des fideles parce qu'elle les a tous engendres 
en Jesus-Christ comrae membres de leur chef, 
Marie, Slant egalement la Mere de Jesus-Christ 
souverain Pretre, peut etre appelee la Mere de 
tous les pr&res de la loi de grace, puisqu'elle les a 
tous engendres en Jesus-Christ leur chef. Les 
pr&res ont done un double droit d'appeler Marie 
leur Mere, comme Chretiens et comrae pr&res, 
puisque, selon la belle pensee de saint Augustin, 
e'est dans le sein de Marie que commence le sa- 
cerdoce selon l'ordre de Melchiseclech : La Sa- 
gesse eternelle, le Verbe, dit cet incomparable 
docteur, a fait du sein de Marie une table ou il 
consacre. 

Le sacerdoce de Jesus-Christ a done deux ori- 
gines, Tune eternelle dans le sein de son Pere, ou 
il a et£ predestine a Toffice de pretre, l'autre tem- 
porelle dans le sein de Marie, ou il a ete reel lenient 
fait pretre. C'est le sein de Marie qui lui a servi de 
temple, ou il a ete consacre pretre, et de sacristie, 
ou il s'est revetu de son habit pontifical, qui est 
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son humanit6, ce corps qu'il doit consacrer, pour 
en faire un sacrement et une hostie. 

L'Incarnation est done un mystere d'une double 
consecration, ou le Verbe incarn6 par 1'onction de 
la Divinity est 6galement consacre Fils et Pretre. 
Maintenant je concois la pensee de saint Ambroise 
qui appelle le sein de Marie, la salle des mysttres, 
puisque tous commencenten Elle. Ce sera un hon- 
neur incomparable pour la Vierge Marie d'avoir 
concouru aussi bien au sacerdoce de son divitt Fils 
qu'a son Incarnation, et que son sein ait 6te en 
meme temps, et le sanctuaire ou il est fait Homme- 
Dieu, et le temple ou il est consacre pr&rc. 

Que tous les coeurs brulent done d'amour pour 
Marie, que toutes les bouches ce"lebrent ses bien-, 
fails. (Test de Marie et par Marie que nous rece- 
vons un pontife misericordieux qui nous reconcile 
ayec son Pere par un sacrifice sanglant offert sur 
la croix a la justice de son Pere. Augusle sacrifice 
qu'il perpetue sur nos autels d'uue maniere non 
sanglante en offrant a la saintete* de son Pere la 
m&ne chair de Marie, mais maintenant immor- 
telle etglorifiee, etneanmoins mysliquementim- 
moI6e. 



Digitized by VjOOQIC 



DE MARIE, MERE DE DIEU. - MT» 

Que tous les pretres de la nouvelle alliance re- 
mercient done Marie de leur avoir donn6 un sou- 
verain pr&re qui les consacre, et de leur avoir 
form6 une hostie qui passe de son sein en leurs 
mains pour 3tre immolee comme un sacrifice de 
louanges & la majesty de Dieu le Pfcre. Que tous 
les chr&iens, quand ils voient entre les mains du 
prdtre la divine hostie ou quand ils la poss&dent 
en leur cceur par la sainte communion, rendent 
des actions de graces a Marie. En effet, c est de son 
sein virginal qu'ils re^oivent cette hostie sainte, 
e'est ]& qu'elle a el6 formee, e'est par les mains 
des pr&tres que Marie la pr&ente a ses aima- 
bles enfants, comme viande celeste, et comme 
hostie et sacrifice qui les reconcilie avec Dieu leur 
Pere. 
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CHAPITREV 



Par le myetere de l'lncarnation, Marie concourt 

avec l'adorable Trinite 

a la formation de la divine Euchariatte. 



De tous les miracles op6res par la toute-puis- 
sance de Dieu, le tres-saint sacrement de l'autel, 
dit l'Ange de l'Scole, est le plus grand. II est l'ou- 
vrage de la Trinite tout entire : le Pere, dont la 
puissance a fait jaillir le monde du n6ant, change 
la substance du pain et du Yin en la substance du 
corps et du sang de Jesus son divin Fils; Jesus 
opere cette merveille par sa parole ; et le Saint- 
Esprit y concourt par sa bont6. 

La Vierge Marie etant le principe de la chair et 
du sang de J6sus-Christ, bien loin d'etre etrangerc 
au mystere del'Eucharistie, est appelee raccomplis- 
sementde Tceuvre ineffable de la Ires-sainteTriuite 
aussibien dans lEucharistie que dans linear nation. 
Dans le mystere de l'lncarnation, le sein de Marie 
est le sanctuaire d'ou les divines personnes I i rent 
la chair qu'ils unissent a la personne du Verbe et 
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qui le fait Homme-Dieu; dans le myslere de l'Eu- 
charistie, c'est encore du sein de Marie que la 
sainte Trinite tire la mSme chair pour en faire 
notre hostie et noire nourriture. En sorte que, si 
Marie est nommee la mere du Verbe fait chair, on 
peut aussi Tappeler la mere du Yerbe fait notre 
pain; et le savant Gerson ne craint point d'appeler 
Marie la mere de l'Eucharistie. 

Je ne m'etonne done plus d'entendre la celeste 
Vierge appeler l'Eucharistie son pain et son vin, 
alors qu'invilaut ses enfants par ces amoureuses 
paroles de Salomon, Elle s'ecrie : Yenez manger 
mon pain, yenez boire le vin que je vous ai pre- 
pare. 

La tres-sainte Vierge a done concouru a la for- 
mation de la tres-sainte Eucharistie avec les di- 
vines personnes : comme cause physique et comme 
cause morale. Le Pere communique la personne 
divine, Marie l'humanite qui lui est unie, et des 
deux natures se forme le Verbe incarne dans le 
mystere de Tlncarnation; et dans le myslere de 
l'Eucharistie, le meme Verbe fait chair devient no- 
tre pain, que produit Marie. 

G'est dans ce sens que le seraphique saint Bo- 

13. 



Digitized by VjOOQIC 



W6 LA COMMUNION 

naventure dit ces excellentes paroles a l'honneur 
dela tr&s-sainte Vierge. (Bonav., lib. IV Sent., 
dist. 8.) L'Eucharistie, qui signifie (bonne grace), 
a ete congue par Marie, elle a U& engendree par 
Elle; elle Pa portSe sur son sein, nourrie de son lait 
virginak Entrant dans la merae pensee du sSraphi- 
que Bonaventure, GrSgoirede Nice appelle la sainte 
Vierge une table qui porte la vie, une. table ani- 
mee du pain celeste, un foyer intellectuel ; et saint 
Bernard, toujours devor^ du zele de la gloire de 
Marie, s'ecrie : Heureuse femme entre toutes les 
femmes, qui a &6 trouvSe digne que le Saint-Es- 
prit descendit en son sein, ou il a cuit le pain de 
vie dans les flammes de son divin amour ! » 

L'Eucharistie est encore le pain de Marie par un 
second titre, selon quelques saints personnages, 
parce qu'elle a concouru a sa formation, ayant 
une m&ne volonte avec son Fils et les divines 
Personnes pour faire ce magnifique present au 
mond . 

J6sus-Christ Homme-Dieu appartient par sa g£- 
nfration Sternelle a Dieu le Pfcre, et par sa nais- 
sance temporelle a Marie. Le Pfcre kernel et Marie 
ont donne au monde leur divin Fils en trois 
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mysteres : dans l'lncarnation pour &re homme 
et notre frere; dans la Redemption pour dire 
notre sacrifice sur la croix ; et dans l'Eucharistie, 
comme pain, pour Stre notre nourriture. En ces 
trois mysteres tout se fait par amour. J&HS-Chris^ 
le Fils de Dieu et de Marie, se donne librement et 
volontairement : Us 1 est livrtparcequ'il Va voulu, 
dit TEcriture; mais il ne pouvait se dormer sans la 
volonte" de son Pere celeste et de Marief sa Mere, 
puisqu'il leur appartient. 11 y avait done trois yo- 
lontes distincles en leurs personnes; mais Pamour, 
unissant par un doux et mutuel accord ces trois 
volont^s, n'en a fait quune seule. J6sus, Fils de 
Dieu et de Marie, veut se donner en ces trois mys- 
teres, le Pere le veut aussi et Marie y consent. 
Ainsi une m&ne charit6 se trouvant dans ces 
trois volontes les fait vouloir la me'me chose, le 
Pere par un amour infini, le Fils par une charite 
immense, la Mere par une insigne piete\ 

La volonte* de Marie s'est done trouvSe unie k 
la volonte de son Fils en Pinstitution de PEu- 
charistie, elle se repand et se dilate dans les pa- 
roles des pr&tres quand ils consacrent, parce que 
Phumamte' du Fils de Dieu, qui y est consacree, 
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appartient a Marie par un droit inalienable; Elle 
pent dire avec les pr&res et plus hautement en- 
core : Voici mon corps, voici mon sang. Car la 
chair de Jesus est la chair de Marie, dit saint 
Augustin. 

Maintenant, si nous recherchons le motif des ceu- 
vres de Dieu, et pourquoi ces trois volontes concou- 
rent a la formation de la tres-sainte Eucharistie, 
nous Irouvons que tel est I'ordre que Dieu garde 
en la conduite de notre salut, c'est de nous sau- 
ver et de nous sanctifier par des moyeus contraires 
aux causes de notre perte. 

Trois volontes criminelles ont 6galement con- 
couru a notre chute, la volonte* du d&non, celle 
d'five et la volonte d'Adam. Quoique distinctes, ces 
trois volontes se sont trouvees d accord pour nous 
priver de manger du fruit de la vie eternelle en 
mangeant un fruit deTendu. Le d6mon iuspire cette 
volonte a five, five la suggere a Adam, et Adam y 
consent. C'est de Taccord de ces trois funestes vo- 
lontes que sont sortis tous les maux qui afiligent et 
deshonorent l'espece humaine. 

Mais la misericorde divine, s'accordant avec son 
amour, poursuit partout Adam dans ses chutes pour 
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le relever. Trois volont£s sainles se sont done divi- 
nement unies pour nous rendre excellemment ce 
que les trois criminelles volontes nous avaient fait 
perdre. Le Pere veut sauver le monde, il inspire a 
Jesus-Christ son Fils la volonte de se donner aux 
hommes en nourriture; Marie, Mere de Jesus, 
d'accord avec cetle volonte, y consent plemement, 
et donne a Jesus sa chair et son sang pour en faire 
le pain celeste. Eve en mangeant du fruit defendu, 
dit saint Pierre Damien, nous a ferme la porte du 
banquet celeste ; Marie, nouvelle five, nous pr6- 
sente un pain de vie qui nous admet au festin des 
cieux. Penetre de cette pensee, saint Epiphane 
soutient que Marie est tout & la fois pretre et autel, 
comme concourant d'esprit et de volonte au sacri- 
fice et a la consecration du corps de Jesus son Fils. 
Dans Tlncarnation, Elle le considere comme une 
hoslie sur son autel qu'elle offre au Pere eternel ; 
dans la communion, elle le regarde comme un 
pain sur une table qu'elle presente aux hommes. 

Venez done, vous dit Marie, venez et mangez 
mon pain et buvez mon vin. Seule, je les ai for- 
mes de mon sang et de ma chair par l'operation 
puissante du SainfcEsprit. Si, dans le mystere de 
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1' Incarnation, j'ai dit k I'Ange : Comment camys- 
tere s'operera-t-il en mol? Et si I'Ange m'a r6- 
pondu : Le Saint-Esprit descendra en vous, et la 
vertu du Tres-Haut vous enveloppera de son om- 
bre, et le Saint qui naitra de vous sera appele* le 
Fils de Dieu. Maintenant si vous me demandiez 
comment se peut-il faire que ce meme Fils de- 
vienne mon pain, je vous rSpondrai : le Saint- 
Esprit viendra en moi, et, m'environnant de sa 
vertu, me donnera cette puissance. Ainsi parle 
saint Thomas dans son TraiU sur VEucharistie. 

Convaincu de cette verity, que le pain eucharis- 
tique est la chair de Marie, le grand saint Ignaee 
de Loyola sentait son cceur se fondre d'amour en- 
vers Marie et son esprit tressaillait d'allegresse, en 
pensant qu'en prenant la chair de Jesus il prenait 
aussi la chair de Marie, puisque la chair de Jesus, 
Fils de Marie, est la chair de Marie, sa Mere : Caro 
Christi, caro Marix. 
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CHAPITRE VI 



I*a aalnte Vterge nous nourrit dans la communion 
\ tendre mere nourrit sea anfanta. 



La plus douce et la plus aimable des quality de 
Marie envers nous est celle de Mere commune des 
fid&les. Quoique parsa maternite* divine Marie soit 
infiniment 61ev6e au-dessus des plus sublimes sera- 
phins, son coeur ne cesse pas un instant de nous 
aimer comme une mere aime ses enfants. Marie est 
done noire Mere, et par sa charite, qui nous adopte 
pour ses enfants, et par sa maternity, qui nous en- 
gendre. C'est sur le Galvaire que Marie nous a 
adoptes en la personne de saint Jean, qui repr6- 
sentait Thumanit^ tout entiere. Quand J6sus- 
Ghrist, du haut de sa croix, lui dit, en lui mon- 
trant Jean son disciple : Femme, voila voire FUs ! 
alors Marie nous adopta pour ses enfants. Mais, si 
Fadoption est une esp&ce de ge*ne>ation que produit 
l'amour dans Pentcndement, adoptio partus in- 
tellectus^ est certain que nous sommes autant les 
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enfants de l'entendement de Marie que de son coeur. 

Toulefois en Tlncarnation Marie est notre Mere 
d'une maniere bien plus 61ev6e encore, parce 
quelle est mere de Jesus notre chef. En effet, la 
maternite divine de Marie lui donne deux fecondi- 
tes, Tune du corps nature] de Jesus, qui par la de- 
vient son Fils, l'autre de son corps mystique, qui 
est son Eglise dont il est le chef et elle le corps, 
que composent les fideles qui en sont les membres. 
De la cette belle parole de saint Augustin : Marie 
ayant engendre le chef de l'Eglise, elle a aussi en- 
gendre les membres. Nous sommes done enfants de 
Marie par un double titre, de son cceur, et de son 
amour par adoption, qui nous fait ses enfants adop- 
tifs et freres de saint Jean ; et par l'lncarnation, 
qui nous fait en quelque maniere les eufants de son 
sein et de son sang, et les freres de Jesus-Christ. 

Cette filiation est Sminerament plus elevee que 
Tadoptive, elle peut 6tre appetee en quelque sorte 
divine; car, selon le plus grand docteur de l'Eglise, 
nous ne formons qu'un meme corps avec Jesus- 
Christ, et l'Eglise avec lui comme avec son chef 
ne fait qu'un Jesus-Christ. 

Puisque nous sommes enfanls de Marie et par 
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attribution et par adoption, et que par elle nous 
sommes les freres de Jesus-Christ, la fraternite 
donnant droit a une communaute* de table a tous 
les enfants, tous doivent &re egalement nourris du 
lait de la mere; Marie e*tant la Mere commune de 
Jesus et des hommes, elle doit nous nourrir, mais 
du meme lait dont elle a nourri son premier ne. Ce- 
pendant tous les fideles de TEglise noiit pu tirer 
du sein de Marie le lait dont elle a allaite son divin 
Fils pour en etre nourris comme ses enfants. 
prodige ravissant, ou l'amour s'unissant a la sa- 
gesse se montre divinement ingenieux en faveur 
des hommes ! 

Chacun sait que le Verbe incarne*, comme Fils 
de Marie, a e*te nourri de son sang, que le Saiut- 
Esprit, par sa divine operation, a converti en lait 
dans son sein. Or, si Taliment doit etre propor- 
tion^ a celui qui en use, la qualite de Fils de 
Marie etant loute miraculeuse, la terre ^tait trop 
pauvre pour lui fournir un digne aliment, le Saint- 
Esprit lui en prepare un digne de lui, et c'est le 
lait du sein de Marie. 

La quality que nous portons d'enfant de Marie, 
qui nous eleve au-dessus de la nature et qui nous 



Digitized by VjOOQIC 



234 LA COMMUNION 

associe a la filiation de Jesus-Christ, est trop haute 
pour &re nourris du lait corruptible de nos meres 
selon la nature, elle nous donne droit au divin lait 
de Marie. Mais il y a dix-neuf siecles que Marie a 
quitte la terre, comment pourrait-elle nous nourrir 
de son lait, maintenant qu'Elle habile le ciel? 
C'est par le privilege de l'Eucharistie qu'Elle s'ac- 
quitte de ce devoir maternel, son lait 6tant passe 
de son sein dans les veines du Fils de Dieu ou il 
est devenu son sang, et le sang ayant coule dans 
l'Eucharistie que Marie presente a tous ses enfants 
comme un lait divin pour leur nourriture. Tel e*tait 
le sentiment de saint Germain de Constantinople : 
La Vierge Marie, dit-il, en donnant son lait a Jesus, 
son Fils, avait dessein de 1'obliger a en faire la 
nourriture et le breuvage de ses enfants en la tres- 
sainte Eucharistie. 

Tel e"tait encore le sentiment de saint Athanase 
d'Alexandrie : En tirant le lait du sein de Marie, 
sa mere, Jesus-Christ pensait a ses freres bien-ai- 
m6s, et il songeait a le convertir en un fleuve de 
lait pour leur nourriture.* 

La Vierge Marie est done le foyer spirituel ou le 
pain du ciel a 6t6 faconn^ et cuit par les ardeurs 
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du Saint-Esprit pour devenir le pain des hommes. 
Elle est le vase d'or de l'Arche d'alliance oh 6tait 
conserves la manne descendue du ciel. Elle est la 
table ou sont mis les pains de proposition ; l'autel 
d'or, dit saint Epiphane, qui nous donne le pain 
du ciel. Le sein de Marie, dit le prophete Salomon, 
est un monceau de froment entourg de lis. Elle 
est le canal dont parlent les saints Livres, eleve 
jusqu au sein du Pere par lequel il nous envoie son 
Fils bien-aime comme une eau vivante, et par le- 
quel il le fait couler comme un baume precieux 
dans l'Eucharistie, qui ravit les ames saintes d'a- 
mour, et les attire par sa douce odeur a sa suite. 

Marie, disent encore les Peres de TEglise, est le 
champ de l'Evangile on le grain de froment a &e 
seme* pour etre moulu sur le Calvaire, afin de se 
multiplier au centuple et &tre notre nourriture 
dans l'Eucharistie. Marie est encore la rafcre qui 
portedans son sein 1'Agneau de Dieu, qui doit etre 
immol6 pour le salut du monde, et qui doit servir 
d'aliment aux hommes. 

C'est done par la sainte Communion que nous 
sommes en communauuS de table et de nourriture 
avec J6sus~Christ m£me, et que Marie fait l'office 
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d'une pieuse mere et d'une bonne nourrice. Elle a 
pr&entS son sein virginal a Jesus son Fils pour Je 
nourrir de son propre lait, et sans changer ni de 
pi6l£ ni de qualite , Mere des fiddles, elle nous 
pr&ente l'Eucharistie, qui est son sein, pour nous 
nourrir du meme lait. 

Etonnant privilege <iont ne jouissent pas les 
Anges; n'etant pas les enfants de Marie, ils ne sont 
que ses serviteurs, et, com me tels, ils n ont aucun 
droit d'etre admis a sa table. Ce n'est que pour 
les hommes que cette divine Mfcre, qui nous est 
representee sous l'image de la sagesse, dresse sa 
table, la charge de pain, raele son vin avec son lait, 
et convie tous ses enfants a venir y participer. Ve- 
rtex, venez, mes enfants, approchez dema table. 

11 faudrait n'avoir point de coeur ou bieu 6tre le 
dernier des ingrats pour oublier Marie dans nos 
commimions; car c'est de la chair de Marie, dit saint 
Augustin, que J6sus-Christ a pris une chair qu'il 
nous donne a manger. Certes, si la Vierge nous 
avait engendr6s comme Mere et quelle ne nous eut 
point nourris pur rEucharislie, on naurait pu Fap- 
peler tout a fait notre Mere. Car une mfcre qui en- 
geudre des enfants et qui les donne a nourrir a des 
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nourrices 6trangeres n'est qu'une demi-mere, alors 
nous ne pourrions pas dire sans restriction a Marie : 
Monlrez que vous etes notre Mere ! Monstra te esse 
Matrem ! Mais Marie avait trop d'amour pour nous, 
• qui sommes ses enfants, pour ne point nous rendre 
lous les charitables offices de la plus tendre, de la 
plus devouee des meres. C'est dans cette sublime et 
ingenieuse pensee que le bienheureux Albert le 
Grand assure qu'avant la naissance de Marie lous 
les enfants des hommes etaient semblables a ces 
enfants dont parle Jerernie, qui, languissanls de 
faim, demandaient du pain pour soutenir leur vie, 
et il ne se presentait aucune main charitable pour 
le leur romprej^mais enfin Marie leur a forme <ce 
pain qui a et6 rompu sur la croix et quelle leur 
presente en la divine Eucharistie. Adressons-nous 
done souvent et toujours avec une confiance rrai- 
mentfilialea Marie; disons-lui : Notre Mere qui Stes 
aux cieux, donnez-nous aujourd'hui notre pain 
quotidien, que vous tiriez de I'arche ou est conser- 
ved la manne, e'est-a-dire de vous-me*me, qui etes 
l'Arche de la nouvelle alliance. Ayez confiance: 
elant notre tendre Mere, elledonnera tres-Hbe>ale- 
ment ce pain du ciel a tous ses enfants. Nous pou. 
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vons done lui dire avec le prophete : Tous attendent 
de votre douce piete que vous leur donniez ce pain 
dans leurs pressantes necessites. 

Disons done, avec un pieux et savant auteur : 
divine Marie! 6 notre tendre Here qui nous avez 
engendres spiutueUement, alors que vous engen- 
drates corporejlement le Fils de Dieu! vous n'avez 
pas voulu coufier notre nourriture a d'autres meres; 
par une insigne douceur matemelle, vous avez 
voulu nous servir de nourriture en nous donnant le 
lait et le miel des enfants de Dieu, et, ce qui 
passe toule bont£, nous nourrissant de la chair de 
voire propre Fils, de votre propre chair, afin de 
nous unir plus intimement a vous et de parfaire 
ainsi la generation celeste, nous communiquant 
par ce moyen votre Esprit et votre vie, qui n'est 
autre que l'esprit et la vie de votre FHs. (Triple 
cour., 5 e traite.) 

Dieu vcut tellement graver dans le coeur des 
chr^tiens cette verity, que Marie est leur Mere et 
quelle les nourrit'de son Fils dans l'Eucharistie, 
comme dun celeste pain* que par un amoureux 
conseil il a voulu que Jesus naquit a Bethleem, qui 
signifie maison de pain, pour annoncer aux homraes 
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que la meme creche qui sert de berceau au Fils de 
Dieu, ou il nail homme, leur est dressee comme 
une table qui leur prepare un pain pour leur nour- 
riture. C'est done par un merveilleux dessein de 
son amour, dit le grand pape saint Gregoire, que 
Jesus-Christ nait a Bethleem, cette maison de* pain, 
puisqu'il dit de lui-meme : Je suis le pain vivant 
descendu du ciel. 

La celeste Vierge Marie est done cetle femme 
dont parle le roi Salomon, qui est venue du ciel sur 
la terre nous apporter dans un navire le pain de la 
vie eternelle, qu'elle offre en nourriture a tous ses 
enfants. Allons done avec une sainte ardeur nous 
nourrir de ce pain celeste. Ne voyez-vous pas, 
dit saint JeanChrysostome, avec quelle promptitude 
les petits enfants saisissent les mamelles de leurs 
meres, avec quelle impeluosile ils y collent leurs 
levres. Animes dune egale allegresse, venons a la 
table sainte, a ces mamelles d'un lait spirituel et 
divin. Que dis-je? cdi|rons-y avec une ardeur plus 
grande encore, semblables a des enfants qui sucent 
et boivent la grace du Saint-Esprit; que la priva- 
tion de oette nourriture soit notre unique dou- 
leur. 
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CHAPITRE VII 



La chair du Fils de Dieu qui nous est donnee dans 

la sainte communion 

est formee du plus pur sang du cceur de Marie. 



Tous les enfants des hommes, 6tant corpus dans 
le peche, naissent souilles de la tache originelle, tous 
ont besoiii d'etre laves de cette souillure dans les 
eaux purifiantes du bapteme. II n en est pas ainsi 
cependant de Jesus- Christ. Ce Saint des saints 
n'ayant pas dedaigne de se faire homme, la chair 
qu'il a prise a du etre formee du sang tres-pur et 
tres-chaste de la Vierge Marie. II le devait a sa 
gloire, a notre utilite, a la saintete des offices qu'il 
devait exercer comme pretre, hostie, pain eucha- 
ristique. 

Sa divine personne, qui est la sainted m£me, ne 
pouvait etre unie qu'a une chair tres-pure; l'huma- 
nite dout il s'est revStu pour se faire notre pr&re, 
qui nous reconcilie, notre hostie qui nous purifie, 
notre pain qui nous nourrit, imprimant en nos 
corps une 6tincelle de purete opposee a l'etincelle 
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d'mipurete que nous recevons d'Adam, devait Sire 
tres-pure. Dieu, qui sait parfaitement bien accorder 
les moyens a leur fin, a done voulu que son Fils 
regut de Marie une chair qui est tres-pure en son 
principe, en son sujet et en sa matiere. Le Saint- 
Esprit, qui est purete, est le principe qui Pa forme 
de ses mains; Marie, qui est le sujet d'ou il la tire, 
est tres-pure et tres-vierge, et la matiere dont elle 
est composee est le sang de Marie, mais le sang tire 
de son coeur immacule. 

(Test le sentiment de saint Bernardiu de Sienne, 
de saint Bonaventure et de saint Jean Damascene, 
que le Saint-Esprit a tir6 du cceur de Marie le sang 
dontil a forme Phumanite de Jesus-Christ. Quoique 
le sang de Marie, de quelque membre de son corps 
qu'il soit tire, soit trfcs-pur, celui du coeur est plus 
pur encore, 6tant plus rempli d' esprit par la chaleur 
du cceur qui le spiritualise. L'humanite sainte de 
Jesus-Christ a done 6te formee du plus pur sang da 
coeur de Marie, et voila pourquoi, dit encore 
saint Bernardin de Sienne, Jesus est si doux et si 
misericordieux , Slant le Fils de Marie appelee 
Mere de misericorde. En devenant le Fils de Marie, 
le Lion de la tribu de Juda, qui epouvantait le 

14 
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vieux monde dc ses rugissemenls , est devenu 
l'Agueau de Dieu. 

En elTet, Notre -Seigneur Jesus- Christ opere 
notre salut avec une cordiale mis£ricorde et une 
admirable harmonie qui montrent qu'il a regie 
toutes choses pour les faire servir a sa gloire et a 
notre salut. Dans le paradis terrestre, Adam repre- 
sente J6sus-Christ ; le sommeil ou il est plough et 
pendant lequel Eve est tir6e de sa substance fi- 
gure le sommeil de la mort de Jesus sur la croix ; 
le coeur de J&ms transperce par le fer de la lance, 
d'ou decoulent Teau et le sang, donne naissance 
a l'Eglise, cette nouvelle Eve appe!6e la M&re des 
vivauls, acquise, dit saint Paul, par le sang de 
J6sus, et nee du sang meme de son divin Epoux. 
L'Eglise, qui est la seconde five du second Adam, 
est done n6e sur la croix dans le coeur de Jesus. 
L'eeuvre de notre redemption est done toute cor- 
diale, le sang qui en est le principe ayant coule du 
coeur de J6sus, et le coeur de Marie ftant la source 
d'ou J&us-Ghrist a tire ce sang. Le sang d'Adam 
el d'Eve, transmisa toute leur posterity ayant etela 
source premiere du p£ch&) Dieu a voulu que le 
meme sang, sanctifie en Jesus-Christ et en Marie* 
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fut la cause de notre reconciliation et le germe 
d'une vie toute divine dont le coeur de Jesus 
est la source intarissable, et dont Marie est le prin- 
cipe. 

G'est done une pieuse et sainte pensee qui ho- 
nore bien Marie, que de croire que le sang tir6 de 
son coeur, dont la chair de Jdsus-Christ a &e for- 
mee, demeure en son divin Fils sous la meme 
forme qu'il avait eue en Marie. II demeure done 
quelque partie du sang de Marie dans le corps de 
J6sus-Christ, et, si vous recherchez quelque relique 
du corps de la Vierge sainte, vous la trouverez dans 
Thostie consacree, selon ces admirables paroles de 
Pierre de Blois : La meme chair de J6sus-Christ, 
qui est n£ de Marie, cette m&ne chair est consacrSe 
par la parole de vie dans le pain celeste. II lui a 
plu de naitre homme par amour pour nous, il lui 
plait encore, par le meme amour, de devenir 
notre aftioureux Pere, en nous nourrissant de sa 
chair sacrSe dans la sainte Eucharistie. 

Jesus et Marie sont done en communaute de 
chair et de sang dans 1'adorable sacrement de 
l'Eucharistie. J6sus est & Marie comme un fils k sa 
m&re, comme le ruisseau & la source d'ou il 
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jaillit, et Marie est a Jesus, ainsi qu'une tendre 
mere a son fils, auquel elle a donn6 la vie. 

Quand vous allez vous asseoir a la table eucha- 
ristique, pensez que vous allez coller vos levres 
sur la plaie du cot£ sacr6 de J6sus-Christ pour re- 
cueillir le sang qui coule du fond de son coeur. 
Pensez 6galement a Marie : Tun et l'autre nous 
ouvrent leur cceur; ils ne font qu'un fleuve de 
sang. II commence au cceur de la Mere qui en est 
la source primitive ; il passe de la Mere dans le 
coeur du Fils, qui, dtant ouvert par la lance coule 
sur le Calvaire, du Calvaire vient inonder nos au- 
tels, et des autels il coule sur nos levres pour ve- 
nir arroser nos poitrines. En rEucharistie tout est 
cordial,; Jesus et Marie y repandent sur nous avec 
effusion tout ce qu'ils ont de plus precieux. Ainsi 
se verifie encore de nos jours cette parole qui a e*te 
dite il y a de\ja plusieurs siecles : « L'amour 
triomphe de Dieu, et . je ne saurais en douler 
quand je contemple sur la croix Jesus dont le coeur 
dechirS me rappelle la blessure invisible de son 
amour. » 

Honorons et aimons le coeur de Marie, notre ai- 
mable Mere, qui nous donne sur nos autels un sang 
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tout divin, le sang de son J£sus qui devient notre 
nourriture, 6tant le pur froment des elus, et le vin 
precieux qui fait germer les vierges. festin sacre*, 
dans lequel J6sus m'est donne, la memoire de sa pas- 
sion est honoree, I'ame est remplie de grace, et je 
regois le gage de la gloire future. mon Seigneur 
Jesus, je vous demande de me faire participer tou- 
jours a ce banquet celeste ! » Domine, semper da 
nobis panem hunc. 



CHAPITRE VIII 

Immense deair de Marie de nous voir participer 
sowent a la sainte Eucharistie. 



La charity qui vit au coeur de Marie est un eeou- 
lement de la charite du coeur de Jesus-Christ en 
Elle. Depuis que Jesus est devenu son Fils, et qu'ii 
l'a eleveV a Tinsigne honneur d'etre sa Mere, Jesus 
admet Marie en communication de ses grandeurs, 
de ses dons, de ses graces et de sa charite\ 
Le Saint -Esprit en ayant verse la plenitude en 
Jesus-Christ comme au chef de son figlise, il la 
fait passer en Marie priricipalement dans les deux 
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raysteres oft J&us-Christ a reside en Elle, rincar- 
nation etla communion. (Test dans ces deux resi- 
dences que J&usr-Christ a fait une effusion de sa 
cbarite dans le cceur de Marie avec une telle pleni- 
tude, quil a iinprime en Elle etTespritetles mou- 
vements de sa charite. 

Le Saint- Esprit est le feu du ciel qui a allume 
au cceur du Fils de Dieu une flamme divine qui lui 
fait desirer, mais d'un dfeir. immense, que tous 
les hommes participent a sa table sacree. Pour les 
y convier plus efficacement, sa sagesse emploie 
tout oe qu'il y a de plus puissant sur le cceur de 
l'homme, l'esperance et lacrainte. II publie haute- 
ment que celui qui mangera sa chair vivra 6ternel- 
lement, et que celui qui ne la mangera pas n'aura 
point la vie en lui, et qu'il penra eternellement. 

Jesus ayant verse sa charity dans le cceur de 
Marie, il lui en a aussi imprim6 Tesprit. Le cceur 
de Marie, suivant tous les mouvements du cceur de 
Jesus son Fils, se sentait enflamme d*un desir ar- 
dent, grand et intense comme une flamme bru- 
lante, qui la faisait souhaiter de voir tous les Chre- 
tiens participer a cette celeste manducation de la 
shair de son Fils: 
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Ce brulant desir naissait en Marie de son coeur 
de m&re et de son &me, en ayant experiment^ 
toute la suavile; sa charity et sa propre expe- 
rience donnaieni sans cesse naissance a ses d&irs 
si divins. 

La nature n'a pas plutot donne la quality de 
mere et d' enfant, qu'elle imprime un rautuel d6- 
sir, en la mere de donner et en l'enfant de re- 
cevoir; la mfcre veut rdpandre, 1' enfant veut re- 
cueillir. Dans la mere, ce d£sir vient de la pl6nt- 
nitude qui aspire a s'Spancher ; dans l'enfant, ce 
d£sir vient de l'indigence qui demande a etre sou- 
lag&. 

La gr&ce ayant fait de Marie notre mfere et de 
nous ses enfants, la grace a fait de Marie une mfere 
bien plus prodigue encore que la nature. Nous 
sommes pauvres, Marie notre Mfcre est tr&s-riclie, 
elle a plus d'abondance que nous n'avons d'indi- 
gence, elle n'est riche que pour rfyandre. Elle a 
bien plus de desir de nous donner que nous de re- 
cevoir. Elle est la mere de famille de l'Eglise qui 
doit pourvoir a la noarriture de ses enfants. 

C'est cette piete malernelle qui l'a pressSe de 
convier son Fils a faire un essai de sa puissance, 
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en changeant 1'eau en vin aux nocesde Cana, image 
de I'Eucharistie, ou J&us change le pain et le vin 
en son corps et en son sang. Mere commune de 
tous les hommes en J6sus-Christ, Marie, pieuse et 
tendre mere, desire que lous ses enfants soient 
nourris d'un m&ne pain et d'un meme lait. Pour 
donner de 1 etendue a ses desirs immenses, comme 
a une flamrae qui se r6pand de tout cote, Elle nous 
est representee par Salomon sous 1' image d'une 
puissante et sage mere de famille. 

La sagesse, dit ce prince, a edifi6 sa maison, qui 
est l'Eglise; die a immole des victimes et dresse 
sa table, et mSle son Yin, parce que le sein de Marie 
est egalement et un autel et une table, ou son Fils 
est la victime qui doit etre immolee, et le pain qui 
doit etre mang£ des fideles. Elle envoie de tous co- 
tes inviter ses enfants a son banquet, tous y sont 
appelSs : Venez tous a moi, nous dit-elle, venez man- 
ger ce pain celeste que je vous ai prepare. 

L'amour de son coeur, si airaant, lui suggere 
de nouveaux desirs. Elle nous aime d'un amour 
de bienveillance et de magnificence, elle veut 
nous communiquer tout le bien qui l'a elevee, 
et enrichie de tous les dons du ciel. Le mystere 
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de rincarnation qui s'est accompli en Elle etant 
sa plus haute elevation, et son souverain bien, qui 
met son Dieu en son sein pour en devenir la 
mere, cette tendre Mere des fideles souhaite que 
tous ses enfants communient parce que la com- 
munion, qui est une seconde Incarnation, place ce 
meme Jesus son divin Fils en leur sein pour etre 
leur nourriture. Le ddsir de son coeur, e'est que 
ce miracle, qui s'est fait par Foperation du Saint- 
Esprit une seule foisen EUe, se renouvelle tous les 
jours en eux. 

Si vousme demandez, ditl'Angede Tecole, saint 
Thomas, quand est-ceque le'pain et levin son t chan- 
ges aucorpsetau sang de Jesus-Christ, jedirai : e'est 
alors que l'Esprit-Saint descend sur Tautel et que, 
par sa divine vertu, il fait du pain et du vin le corps 
et le sang de J6sus-Christ : comme il est descendu 
en Marie pour y operer le mystere de rincarnation. 
Si e'est une merveille de voir le Verbe fait chair 
dans le sein de Marie, il n'est pas moins admirable 
de contempler ce Verbe fait chair dans nos poitri- 
nes ou il se rend notre nourriture, dit saint Pierre 
Damien. Sachant combien la communion nous est 
utile, peut-on concevoir des souhaits plus ardents, 
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etdes dfeirs plus grands que ceux que forme le coeur 
Marie, pour nous convier a la participation du corps 
de son Fils : Venez done a ma (able, nous dit-elle, 
et nourrissez-vous de mon pain. Dociles a cede 
tendre invitation, les premiers chr6tiens ne pou- 
vaient passer un seul jour sans rompre ce pain ce- 
leste, lis y volaient en foule, dit un saint docteur, 
comme des abeilles a leur ruche : Tanquam apes 
ad alvearium. Hanger tous les jours le pain du 
Seigneur, e'est notre vie, rSpondait un martyr au 
tyran qui lui demandait s'il avait particip6 aux 
myst&res des chreliens. L'amour qu'ils portaieut a 
J6sus r&idant dans le sacrement de l'Eucharistie 
etait si grand, qu'on leur permettait de garder dans 
leur maison cet auguste sacrement. Sine Domino 
esse non possumus (saint Saturnin). Plus nous ai- 
mons J6sus, disaient-ils encore, plus nous desirous 
nous nourrir de sa chair et de son sang ; et plus 
nous participons & ce banquet de la charitS, plus 
aussi notre amour pour J6sus s'augmente et se per- 
fectionne en nous. 

Marie, tendre Mere de Jfaus, obtenez-nous la 
gritee d'aimer J6sus comme l'aimaient ces premiers 
Chretiens, et d'entrer dans les sentiments de foi 
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vive et depiete tendre dont ils elaient p6n£lres en- 
vers ce grand mystfcre I divine.Eucharistie, vous 
&es done la manne par excellence. Je vous salue, 
6 veritable pain du ciel et des Anges, pr6par6 pour 
l'liomme de la main de Dieu, dans le desert de 
eette vie ! 



CHAPITRE IX 

Gonbien rindlgne communion est desagreable an oosnr 



G'est une v6rit6 dela foi catholique, que le corps 
de Jesus-Christ, le Fils de Dieu, est aussi reelle- 
ment regu par l'indigne commuuiant que par le bon 
communiant. Dans ce myst&re, qui est un sacre~ 
ment de dilection, Jesus ne mesure pas ses faveurs 
& la condition deceux auxquels il les communique; 
il ne consulte que son immense bont£, qui se plait 
a se rdpandre infiniment. II se donne 6galemenl 
et au p6cheur et au juste, pour les gagner tous, et 
par un meme bienfait ravir les bons d'amour, et 
triompher de l'ingratitude des mauvais k la vue 
dune largesse si infinie. 
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Puisqu'il est certain que le pecheur qui commu- 
nie reooit rSellement le veritable corps de J6sus- 
Christ, il est sur que rien ne plonge davantage le 
coeur de Marie dans un oc6an de tristesse que l'in- 
digne communion, cette profanation du sacrement 
de la tenilresse et de la charity de Dieu. Cette tris- 
tesse du coeur de Marie, est en proportion avec la 
connaissance de la dignite de son divin Fils, elle 
est en rapport avec l'amour qu'Elle porte a son 
Jesus, avec I'union inlime qui Funit a lui, avec 
l*6tendue du zele de sa gloire qui la consume. 

La connaissance que nous avons du merite d'une 
personne, et Tamour que nous lui portons est un 
grand motif de tristesse pour notre coeur quand 
nous voyons cette personne ch6rie, indignement 
trait6e. De tous les etres crdes soit dans le monde 
humain, soit dans le monde angelique, Marie est 
celle dont 1' intelligence a le mieux connu les 
grandeurs de Jesus son divin Fils, ce qu'il merite, 
et ce qui lui est du. De tous les coeurs, celui de 
Marie est celui qui a le plus saintement et divine- 
ment aime Jesus son Fils bien-aime. Elle ressent 
done plus de douleur et de tristesse de voir son Fils 
si indignement traile par une communion sacri- 
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lege, que ne peuvent en ressentir les Anges et les 
homines. Elle les surpasse en coanaissance et en 
amour, elle les surpasse aussi en zele pour la 
gloire de Jesus qui est tout a la fois et son Fils 
et son Dieu. 

L'immensit6 de son zele. est encore un autre 
motif de la tristesse et du deplaisir de son coeur. Le 
zele est un amour dou6 d'une sainte et grande ar~ 
deur qui entre dans tous les in terete de celui qu'on 
aime; c'est une divine chaleur qui desseche le coeur 
de tristesse et de douleur a la vue des outrages et 
des injures qu'il endure. Le zele de Marie repon- 
dant a la grandeur de la connaissance qu'elle avait 
de Jesus son divin Fils, il est impossible de conce- 
Toir, encore moms d'exprimer les navrantes tris- 
tesses dont son ame elait p&ieiree quand elle con- 
siderait les indignites sacrileges dont Jesus etait 
l'objet par les mauvaises communions. Comment le 
coeur d'une mere si intelbgente, si aimaute ne se- 
rait-il pas brise da douleur, en voyant Jesus, son 
Fils, dont la souveraine grandeur est si abaissee, 
dont la majeste est si deshonoree, dont la saintete 
est si outraged? Quel supplice pour cette digne 
Mere de Jesus de voir son Fils, qu'elle contemple 

15 
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dans le sein du Perecelesfe, regnant dans les spten- 
deurs de la gloire, lui que les anges adorent la tele 
voilee de leurs ailes, lui qu'elle a porte dans ses 
chastes entrailles, parmi leg Eclats de sa purete 
virginale, quel douloureux martyre poor son eceur 
de le voir maintenant dans des imes souillees d'une 
infinite de crimes? 

A la vue de ces profanations et de ces indignites 
sacrileges, Marie na-t-elle pas plus de sujet de 
gerair et de se lamenter que le proph&te Jeremie 
a l'aspect des mines et de la desolation du temple 
de Jerusalem? II me semble r entendre s' eerier : 
Pieurez, pleurez, mes yeux, versez des torrents 
de lames, tout sujet de consolation a fui loin, 
bien loin demoi; j'ai nourri des enfants, je leur 
ai donne mon propre lait et mon propre sang, en 
les nourrissant de la chair et du sang de mon Fils, 
et les ingrats, eux a qui j'ai prodiguetant debien- 
fails, eux pour qui mon Fils s'immole tous les 
jours, eux.-ro£mesl ils n'ont repondu a l'exces de 
mon amour que par l'exces de la plus monstrueuse 
des ingratitudes; ils out ose entrer dans la salle 
du festin sans etre revetus de la robe nuptiale ; ils 
out mange le pain des Auges avec uae bouche sa- 
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cril£ge ! vous qui passes far le chemin, voyez et 
consid6rez s'il fat jamais une douleur comparable 
iUamienne! 

Marie, 6 tendre Here de Jfeus, 6 notre Mftrel 
nous compatissons de toute l'&endue de notre 
toe k vosdouleurs; nous voudrions pouvoir con- 
tribuer k Sparer toutes les profanations sacrileges, 
tous les outrages faits k J6sus, votre divia Fils, et 
k vous dans ce sacrement d'amour. 



CHAPITRE X 

special de Marie pen* lee vlergefc qui 



M&re commune des fiddles, Marie les aime tous 
egalement. Elle les regarde tous comme les mem* 
bres de J&us-Christ, qui est leur chef, et avec le- 
quel ils ne font qu'un corps, qu'une Eglise, qu'un 
J6sus-Christ. La Vierge Marie aime done tous 
les fideles du meme amour dont elle aime son 
Fils. Comme elle aime son J6sus eHe nous aime. 
Toutefois Marie, vierge et mfcre commune des 
vierges dont elle est la reine, les aime d'un amour 
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special, parce qu'a la quality de chretienne elles 
ont ajoutfc celle de vierges consacrees, ce qui met 
en elles un motif d'aroabilitS qui, ne se trouvant 
pas dans les autres fideles, les rend plus dignes de 
l'amour et du Fils et de la Mere. Marie aime done 
les vierges de trois sortes d'amour : d'un amour 
maternel, etant ses filles ; d'un amour de res- 
semblance, etant ses images vivantes ; enfin d'un 
amour d'identite, &ant quelque chose d'elle- 
meme. 

Si Marie est appelee la Mere des fideles, parce 
qu'elle les a tous engendres quand elle a engen- 
dre J6sus-Christ, qui est leur chef et dont ils sont 
les membres; Marie, Vierge, est la Mere commune 
de toutes les vierges, puisqu'elles sont toutes ren- 
fermees en Jesus-Christ; or Marie apnt engendre 
Jesus lepoux des vierges, elle a engendre 6gale- 
ment toutes les epouses de Jesus. Du meme amour 
maternel dont elle aime Jesus son Fils et son Fils 
vierge, (car sa virginity est un motif special d'ama- 
bilit6 pour Marie), elle aime done les vierges qui 
sont ses vraies filles selori la grace et la virginite. 
Quoique toutes les vierges consacrees a J6sus aient 
droit a cet amour de preference, n^anmoins celles 
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qui font profession spfoiale d'etre ses filles, qui en 
portent le nom, qui se devouent enti&rement a son 
honneur et a sa gloire, ont plus de droit a cet 
amour maternel de Marie. 

Si la ressemblance attire le cceur et l'embrase 
d amour, le eoeur de Marie, qui aime davantage ce 
qui estdigne d'etre plus aime, doit n6cessairement 
aimer encore plus les vierges que les autres Chre- 
tiens, parce qu'elle voit en elles l'image de sa* vir- 
ginite. Toutefois entre toutes les vierges, les plus 
aim&s de Marie, sont celles qui ont plus de purete. 

Mais de toutes les vierges, celles qui ont plus de 
puret6, celles qui partkipent plus fr6quemment a 
la tahle du Seigneur, se nourrissant de ce lis des 
valines et se repaissant de la chair du pur agneau 
sans tache; oh ! ce sont celles-la qui ont la pri- . 
maute, dans Tordre de ces bien-aimees de Marie. 
Hie les aime dun amour d'identite, c'est-a-dire 
du m&ne amour dont elle s'aime elle les aime; 
car, s'il est vrai de dire que par la sainte com- 
munion nous sommes fails una m&ne chair avec 
J6sus-Christ, et par J6sus-Christ une mime chair 
avec Marie, comme J&us-Christ ne peut s'aimer 
qu'il ne m'aime, de m&ne Marie ne peut plus 
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s'airaer ette-m&ne qu'elle n'aime du m&ne amour 
les vierges et surtoutcelks qui communient le plus 
souvent. 

L' amour de Marie, qui nest ni oisif ni sterile, 
mais qui est aussi riche que ge«6reux, ne se con- 
tente pas d'aimer seulement les vierges et de les 
honorer de sa bienveillance, elle manifesto son 
amour envers elles en les conduisant durant eette 
vie & J6sus-Christ leur 6poux, comme a l'auteur de 
toutes ies graces qu'elles ont revues, pour en &re 
comblees encore avee plus d'abondance. Mere tou- 
jours vigilante, toujours iendrement d^voute, elle 
veille toujours sur elles avec une tendresse toute 
speciale, et quand la mort vient i. les rappeter k 
Dieu, alors elle les presente elle-meme & J&us* 
Christ, leur roi, pour etreoouroun^esavec magnifi- 
cence de la gloire mime du Seigneur. 

Le prophete'royal c£lebrait cette grande mer- 
veille, alors que, oontem plant les vierges qui sont 
les lis de rfiglise, il s'&riait : « Ma bouehe a dit 
& mon Roi, vous 6tes le plus beau des enfant* des 
hommes, toutes les grftees sont repandoes sur vos 
l&vres. Parce que vous avez aim6 la justiee et hal 
rhuquit6, le Seigneur vous a embaum6 d'une 
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huile d&icieuse ; c'est de vos vetements et de vos 
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faites a noire chair, apaiseles ardeurs de la concu- 
piscence, purifie la masse et k corruption de leur 
sang. Reine des vierges, au sortir de ce monde elle 
]es conduira a Jesus son Fils, qui est leur Roi, pour 
etre couronnees par lui, comme autant de reines, 
de la couronne d'immortalite, et former ainsi le 
choeur celeste qui suit l'Agneau par lout ou il va, 
en chantant ce cantique eternel et toujours nou- 
▼eau, qui ne peut &tre chants que par les vierges. 



CHAPITRE XI 

Divine suavitt que Marie repand par la communion 
dans lea vierges qui lui sont consacrees. 



C'est une douce et amoureuse assurance que 
celle que Harie donne h tous ceux qui font pro- 
fession de la servir et d'etre ses enfants : J'aime, 
leur dit-elle, ceux qui m'aiment ; je r&ompense 
toujours l'amour sincere et veritable qu'on a pour 
moi par un amour r£ciproque.. Je marche toujours 
dans les voies de la justice; je reconnais ceux qui 
me servent et qui m'aiment, et je mesure mes fa- 
veurs & la grandeur de leur purete* et de leur amour. 
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Anim6e de ces sentiments, la celeste Vierge Marie 
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leur preparer un asiie assort et un aliment pour 
les nourrir, ii permet qaelefer d'une lance lour 
ouvre son cceur et que des profondeurs de cette 
Measure jaiffissent deux fleuves d'eau et de sang- 
qui coulent dans l'Eucharistie, oft ils sont changes 
en lait pour la nourriture des vierges, ses fiddles 



La croix antique de l'£glise de Latran nous pr£- 
sente le symbole de cette merveille : atr sommet 
de cette croix parait une blanche colombe, figure 
du Saint-tfsprit, qui verse sur cette croix un fleuve 
d'eau qui tombe dans le coeur d'un Agneau, d'oft 
il jaUlit encore une fois £ grands flots, transform^ 
en cinq ruisseaux de sang, qui retnplissent un vaste 
bassin, oik de nombreux agneaux yiennent apaiser 
la soil' qui les d6vore. La m&laille de l'empereur 
Gonstantin, sur laquefle on voit un crucifix d'oft 
ruissellent, au lieu de sang, des Clots de lait, qui fer- 
ment un fleuve au pied de la croix, 6tait pareiQe* 
ment en parfaite convenance de symbolisme avec 
la croix de l'<glise de Latran. 

A ce d^licieux festin de lait, J&us con vie son 
Spouse, qui est rfiglise toujours vierge, et avec 
die toutes les vierges qui l'imitent : Venez, ma 
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soBur, lui dit-il, venez en mon jardin, ou j'ai 
cueilli la myrrhe avec toutes sortes de fleurs aro- 
matiques; j'y ai mang6 mon pain avec mon miel 
et bu mon pain avec mon lait. Venez, ma bien* 
aimee, venez, mangez de cepain, buvez de covin, 
enivrez»vous de sa douce liqueur. Ainsi Jesus, par 
un pieux et tout divin artifice, convertit ses amer* 
tumes en douceur, son sang en des fleuves de miel 
etde lait, pour nounir les vierges, ses chastes 
Spouses, et manger avec elles dans l'Eucharistie ce 
lait etce miel. 

Marie appelle aussi toutes les vierges a ce ban- 
quet des anges, pour leur en faire go&ter toutes 
les suaves douceurs. C'est aux vierges. surtouf 
qu'elle se plait a offrir cette precieuse nourriture 
qui les remplit d'uue force toute divine et les en- 
richit de tous les tresors des oiesx. Saint fipiphane, 
commentant le texte de nos saints livres qui parte 
de la table de cedre, bois incorruptible, sur far 
quelle 6taient pos6s les pains de proposition, dit : 
« Marie est cette table de ctore, table spirituelle 
qui nous doime le pain vivant, qu'elle pr&ente 
sans cesse, sur son sein virginal, a toutes les 
vierges, parce qu'dles <mt plus de merite et de 
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capacity pour en gouter les ineffables devices. » 
La divine munificence ne saurait elre vaincue 
en amour et en geneYosite" par sea epouses : si, par 
amour pour J6sus leur epoux, les vierges ont re- 
nonce* a tous les plaisirs, a toutes les jouissances 
terrestres, n'est-il pas juste que par une sainte re- 
pr&saille Jesus les corable des plaisirs des cieux, en 
accomplissant la promesse feite aux &mes vierges : 
« Heureux ceux qui sont v&us de robes blanches 
qu'ils ont )av6es dans le sang de l'Agneau, ils se- 
ront toujours en sa presence, le servant jour et nuit, 
et l'Agneau les regira, il les conduira aux fontaines 
d*eaux vives, ou ils boiront & longs traits le vrai 
bonheur. » 

Oui, par la virginite" qui fait des Spouses de J6- 
stift-Christ des anges sur la terre, leurs &mes sont 
toutes preparers a gouter les divines et pures deli- 
ces de ce banquet celeste ; c'est a toutes les vierges 
que Dieu fait cette admirable promesse : « On vous 
conduira dans mon temple, et les rois seront vos 
peres nourriciers, et les reines vos meres nour rices. » 
(Isaie, 60.) Voila le privilege des &mes chastes qui 
communient, d'etre nourries de Jesus-Christ qui 
(►st leur Roi, et de Marie qui est leur Reine. Giice 
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privil6gi£e qui fut accordSe k saint Bernard en re- 
compense de son insigne puret6. II eut l'ineffable 
bonheur, d'etre nourri 6galement du Fils et de la 
Mfcre, etant l'enfant coraraun de leur dilectionj 
J6sus en croix lui perraet d'approcher ses lfcvres de 
la blessure de son coeur et le nourrit ainsi de son 
sang; et Marie lui presente son sein qui le nourrit 
de son lait. 

Le meme bonheur est reserve aux £mes chastes 
et pures, aux vierges de J6sus-Christ, &ant celles 
qui meritent le plus d'etre admises au banquet 
de l'Agneau. Elles se trouvent delicieusement, 
entre Jesus et Marie, et elles peuvent s'dcrier avec 
saint Augustin qu'on nous represente avec un 
coeur enflammS a la main : Me trouvant placee 
entre J6sus et Marie, je vois tant d'amour en J6sus 
le Fils, et tant d'amour en Marie la Mire, que je 
ne sais a qui je dois donner mon coeur et tous 
mes amours, me voyant egalement aimee de tous 
les deux. J6sus le Fils me presente la blessure de 
son coeur et en fait couler le sang pour me laver 
et me repaitre ; Marie me presente son sein ma- 
ternel, elle en fait couler le lait pour me blanchir 
et m'allaiter. Que faire? comment m'acquitterai-je 
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envers tous les deux? Je le sais, je placerai mon 
coeur au miHeu entre J&us et Marie. J&us versera 
son sang sur mon coeur et Marie son lait. Je dirai 
au Fib que son breuvage est plus doux quune 
grappe de raisin (J'Engaddy, et je dirai a la M&re 
que le lait de son sein est plus d&icieux que la 
liqueur d'un \in de Grenade. 



CHAPITRE XII 

Lavtrfflaite de* enfant* de Marie sefbrtifle, •' 
et se conserve 
par le frequent usage de la sainte Encharistie. 

L'amour ayant rendu DieunotrePfere, son coeur 
renferme toutes les tendresses d*une si aimable 
quality. De son sein paternel, nous tirons et le 
sang qui nous engendre et le lait qui nous nour- 
rit. Ayant fait TofBce de Pere sur le Calvaire, oft 
il nous engendre par son sang, il lui plait de faire 
Toffice d'une pieuse et prodigue m&re dans l'Eu- 
charistie, oft il nous compose un lait pour nous 
nourrir, nous elever et nous fortifier. Toujours 
est-il, cependantj qu'il a principalement en me les 
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vierges ses filles, qu'il veut nourrir de son tait. a Q 
a fait un pressoir, dit le prophfete J6r6mie, oft il 
s'est foute lui-m&ne comme un raisin poor la 
Vierge do Juda. » 

J&us-Christ est egalement Fils de la virginity et 
au cielet gur la terre. Ii tire la virginity divine de 
son Pere, qui l'engendre vierge, et la virginite hu- 
raaine de Marie, qui le concoit comme Vierge. La 
virginity des vierges consacrees a cet honneur in- 
Comparable, quelle est lafilledela virginite du 
FilsdeDieu, Jfcsus en est r unique pere. Sa vir- 
ginity &ant un ecoulement de la purete substan- 
tielle de son Pfere celeste et de Marie, sa Mere tem- 
porelle en son bumanite, la virginite* des vierges 
est done une effusion de la virginite* substantieUe 
de J&us-Christ en elles; et, s'il est nomme l'image 
de la splendeur de son Pere, e'est-a-dire de sa pu- 
re^, il est, dit l'Ecriture, la blancheur de sa lu- 
miere. La virginite des vierges est done sur eette 
terre l'image visible de la purete divine et hu- 
maine de J6sus~Christ, le Fils 6ternel de Dieu. 
« La virginity, dit saint Cyprien, est une image 
eclatante de la purete divine dont elle est investie. 
Voift pourquoi les vierges sont celles auxquelles 
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J6sus se communique avec plus de complaisance 
par la sainte communion, trouvant en elles l'image 
vivante de sa purete, qui se plait a reposer parmi 
les lis. C'est done sur le Calvaire que J6sus a en- 
gendre les vierges ses filled, et c'est dans l'Eucha- 
rislie qu'il se rendleur nourriture, pour fortifier, 
conserver et augmenter leur ang61ique purete. » 
La virginity est d*une extraction toute celeste, 
quoiqu'elle s'exerce sur la terre et qu'elle habite 
dans des corps fragiles. La terre est trop immonde 
pour etre la mere d'une fille si pure ; elle n'a point 
d'autre palrie quele Ciel, Dieu en est le pere, elle 
est sa fille. « Qui peut douter, dit saint Ambroise, 
que la vie virginale n'ait d6cou!6 du Ciel sur la 
terre semblable h un baume divin, ou plutot qui 
refuserait de croire qu'elle ne soit une effusion de 
la puret£ divine dans les corps des ames chastes? 
Puisque la virginity est sur la terre comme dans 
un pays etranger et loin de sa vraie patrie, faut-il 
s'etonner qu'elle trouve des ennemis au dedans et 
an dehors, qui sont les demons? Le corps oil elle 
habite est son plus cruel ennemi ; la chair qui la 
nourrit la trahit; au milieu de son sein elle trouve 
un feu domestique qui voudrait la consumer, la 
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bruler d'Stincelles qu'elle voudrait bien ne point 
ressentir ; il faut qu'elle lutte le jour et la nuit 
contre un aiguillon importun qui la pique, et dont 
elle ne peut s'eloigner non plus que d'elle-mSme. » 
Jesus-Christ, etant le pere des vierges, en veut 
&re le d&enseur et le protecteur ; il se met, par la 
communion, au milieu du coeur de ses chastes 
Spouses. Par sa divine presence, il mortifie et 
Steint ce feu domestique, il adoucit cet .aiguillon, et 
quelquefois il en Smousse tellement la pointe, 
qu'elle ne pique plus, « J'ai recueilli, disait l'6poux 
& son Spouse, la myrrhe; j'ai mangS mon pain 
avec mon miel, et bu mon vin avec mon lait. » 
(Cant., v.) Quelle alliance peut-il y avoir entre la 
myrrhe, qui est si amfere, et le lait et le miel, qui 
sont choses si douces? C'est l'admirable union qui 
se trouve dans l'Eucharistie, ou Jesus-Christ est 
egalement et notre victime, et notre miel, etnotre 
lait. La myrrhe preserve de la pourriture et de la 
piqure des vers. « Jesus-Christ, dit saint Thomas, 
est le bouquet de myrrhe dans rEucharistie, bou- 
quet cueilli sur le Calvaire, et que la Vierge place 
sur son coeur et devant ses yeux pour &re pr&er- 
v6e de la piqftre de ce ver importun. » 
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Dieu est incorruptible parce qui! est pur, et son 
essence divine ne peut souffrir aucune alteration 
dans sa purete, parce quelle est tr&s-pure. Eh 
bien, cest cette puretS divine qui, 6tant recueillie 
dans rEucharistie, imprime dans les corps des 
vierges une espfcce d'iucorruptibilite qui les rend, 
en quelque maniere, incorruptibles, bien qu'eHe 
soit environnee d'une chair fragile. Cest k la grace 
de la frequence communion qu'elles doivent cet 
admirable effet de ne point briiler dans les ar- 
deurs d'une chair de pech6, ^t de se conserver 
jusqu'a la fin de leur vie pures et sans tache, sans 
la moindre lesion, et dans une parfaite intSgrite. 
C'est aussi dans FEucharistie que J6sus, le Fils 
de Dieu, prepare cette table contre les ennemisqui 
nous attaquent et nous pers&utent : parasti men- 
sum adversus eos qui persequuntur me. Par sa 
presence il les arr&e, et par son autorite il les dis- 
sipe comme le vent chasse devant lui la poussiere. 
L'enfer ose-t-il attaquer une ftine* tandis quelle 
porte son Dieu au milieu de son coeur? Alors elle 
s'&rie avec le Prophete : « Seigneur, vous etes 
mon salut et ma lumfere - t que pourrais^je craindre, 
quand je suis avec vous et que vous &es avec moi ! » 
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Re?£tue, par la communion, de la vertu de Dieu 
meme, participant a sa toute-puissance, ne faisant 
avec lui qu'un seul corps, qu'un seul J6sus~Christ, 
ellepeuttout en celuiquilafortifie. « Dieuhabiteau 
milieu de son coeur, il ne sera point 6branl4 : Deus 
in medio ejw, nm wmmovebitwr (P* 45). Voil4 
pourquoi Jesus-Christ nous assure, que quand une 
toe est a lui, personne ne peufr plus l'arracher de 
ses mains. » (St. Jean.) 

Jesus-Christ ne pouvait done pas trouver une 
invention plus divine que cette nourriture celeste, 
pour fortifier ses epouses chenes centre leurs fat- 
blesses, pour les animer dans les combats que leur 
livrent le monde et Fenfer, les passions et leurs 
propres tours, c Celui qui nous a engendres, dit 
saint Cl&nent, nous hourrit de son lait. Comment 
les vierges qui se nourrissent souvent de ce lis des 
values, qui mangent tous les jours la chair de cet 
Agneau immole, comment ne participeraient-elles 
pas a sa douceur et asa puret6? Jesus-Christ n'est-il 
pas le froment des 61us, le vin qui fait germer les 
Yierges? 

Tous les jours J&us-Christ renouvelle par TEu- 
charistie les effets de la manne, qui 6tait la figure 
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de ce pain dcscendu des cieux ; la marine fit vivre 
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CHiPlTRE XIII 

I*e sejonr leplns ordinaire de Marie, aprea 1' Ascension 

de son divin File, «ait anx pieds 

dn tres-saint sacrement de l'Eochariatie. 

Si la sainte Vierge Marie eut suivi les desirs de 
son coeur tout brulant d' amour pour Jesus, son 
Fils et son Dieu, a tous les instants de sa vie elle 
eut par ticipe a la communion du corps de son Jdsus . 
Mais FEglise en sa sagesse en ayant dispose autrS- 
ment, fille soumise de 1'Eglise, l'epouse deson Fils, 
Marie, durant la privation de ce pain du ciel, pour 
contenter son amour et Tentretenir sans cesse, de- 
meurait presque toujours aux pieds des autels, en 
la presence de cet aimable Fils, cache sous les 
voiles eucharistiques. Cette vie de Marie aprfcs 
Tascension de Jesus-Christ nous est r6v616e aux 
kctes des apdtres, ou il est dit que la Vierge etait 
dans le GSnacle avec les apdtres, ou elle recut le 
Saint-Esprit avec eux, et que tous perseveraient 
dans la priere et la fraction du pain qui est la sainte 
Eucharistie. « Voila pourquoi, dit l'Ange de l'6cole 
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par une heureuse disposition, on a 6tabli la solert- 
nite" de la ftte du tres-saint Sacrement, un peu 
apres la ftte de la desoente du/Saint Esprit. Ce divin 
Esprit ayant r6 vele* aux apdtres toutes les merveilles 
de gr&ce et d' amour que renllfcmaii cet ineffable 
sacrement, les fideJes de TEglise naissante com- 
mencerent apres la Pentecote a participera ce divin 
banquet. Ce furent les apdtres, ces premiers mi- 
nistres de Jesus-Christ, qui consacrerent sur nos 
autels oette victime auguste, qui se plaisait a per- 
p6tuer parmi ses enfants, d'une raaniere non san- 
glante, le souvenir et le spectacle de sa passion et 
de sa raort, dont le saint sacrifice est la recapitu- 
lation. Recapitulate passionis et mortis Cristi. » 
On peut done inferer du temoignage de saint Tho- 
mas que J6sus-Christ ayant forme 1 sa premiere 
Eglise dans le C6nacle, on il institua le sacrement 
de 1'Eucharistie, e'est egalement dans le C6nacle 
que les apotres ont ce^bre* le premier sacrifice de 
la messe, e'est la qu'ils ont consacre* poiur la pre- 
miere fois le corps de Jesus-Christ, pour nourrir 
les premiers enfants Ffiglise naissante. Or Marie 
&ait pr&ente a ce premier sacrifice, pour l'ho- 
norer et partkiper a cette divine hostie comme 
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la premiere dtes fideies de l'Eglise. « Oui, 6 Marie, 
Mere de Jesus, vous etiez dans le C&nade, avec 
Jes autres fiddles, pour participer k ce pain ce- 
leste! » luidit amoureusement le pieux et savant 
Gerson! 

Mais, s'il esivrai dedire, ainsi qu'il afit6 rev616a 
sainte Brigite, que la Vierge Marie allait souvent 
visiter les Iieux saints oft son Fib avait souffert, si 
elle se transportait meme dans le tombeau, ou il 
n'avait&6 enseveli que trois jours, afin d'entretenir 
en son coeur k pensee de sa mort et de ses souf- 
frances, n'est-il pas plus juste de croire que sa re- 
traite ordinaire apres l'ascension 6tait dans le 
sanctuaire ou reposait Jesus, son divin Fils, dans 
la divine Eucharistie, ce vivant memorial de sa 
Passion et de sa mort? 

L' usage de conserver la sainte Eucharistie apres 
la consecration, pour la porter aux malades, ou 
pour la distribuer aux fideies communiants, re- 
monte jusqu'au berceau de TEglise. l)es lors on 
plaga les saintes hosties dansdes colombes d'or ou 
d'argent, qu'on suspendait au-dessus de l'autel sur 
lequel on avait offert les divins mysteres. Belle et 
magnifique figure de la residence de Jesus-Christ 
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en Marie, soit quand elle Ta engendre, soit quand 
elle le recevait dans son sein par la communion, 
puisqu'elle a l'insigne honneur d elre la divine et 
unique colombe de l'Eghse. Marie 6tait une mere 
trop aimante, elle avait trop d'amour pour Jesus, 
son aimable Fils, pour le laisser seul dans la soli- 
tude. Elle 6tait done toujonrs, le coeur plein d'a- 
mour, en contemplation devant la tres-sainte Eu- 
charistie qui renferme tout ce qu'il y a de plus di- 
vin dans le Giel, de plus saint en la grace, et de 
plus excellent en la nature, puisqu'elle met sous 
ses yeux l'humanite de Jesus, son Fils, qui rfegne 
dans le Giel. 

II semble que 1 Eglise veuille nous insinuer cette 
excellente v6rit6, quand elle nous represente Marie 
disant a ses enfants : Et in habitatione sancta co- 
ram ipso ministravi (Prov., 24), j'ai et6 en sa 
presence dans sa sainte demeure, semblable a une 
humble servante qui le sert et qui l'honore d un 
culte religieux et saint. 

a C'estdoncaux pieds des autels que Marie avait 
etabli sa demeure ordinaire ; e'est la qu'elle con- 
templait l'&re admirable de son Fils dansl'auguste 
sacrement de TEucharistie, dit le savant Gerson, 
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Contempldbatur Maria admirabilem existen- 



16 
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ram ; dun amour de tendresse materneUe, comme 
son Fils forme desa chair; d'un amour cordial 
ctmme sonepoux. En verite, dans le coeur de Marie 
ii y avait plus d'amoor que dans le cieJ, puisque la 
Vierge Marie aimait Jesus son Fils et le Fils de l'E- 
terael d'un amour maternel qui ne pouvait encore 
se pratiquer dans la celeste patrie. Dans les trans- 
ports de sa charite, elle s'eeriait avec J'epouse des 
cantiques : Allez dire 4 ffion bien aime que je hn- 
gtris d'amour de me voir eloigne* de lui \ et quand 
Fheureux moment &ait revenu pour elle de s'asseoir 
de nouveau au banquet des ckux, elle s'ecriaij : 
C'est mon Jesus! eui c'est lui, je le reconnaisdans 
la fraction du pain ; c'est lui que j'ai porte" neuf 
mois dans mon sein, enfante* dans l'etable de 
Bethleem, depose* dans une creche sur un peu de 
paiUe, emtaaillot6 de pauvres langes, nourri de 
mon lait ; c'est lui, oui, c'est moa Jesus que j'ai 
porte dans mes bras, rechauffe contre mon sek ; 
c'est mon Jesus que j'ai convert si souvent demes 
baisers et de mes caresses maternelles. 

« lis pur! 6 arbre divin ! 6 Jesus ! 6 Marie ! 
vous ne sauriez fieurir ni porter de fruits l'un sans 
l'autre; mon coeur ne vous separera jamais! L'Eu- 
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charistie me fera toujours souvenir de Marie, et 



CHAPITRE XIV 

Zfoa dispositions a la communion dolvent etro formee* 
Mr las dispositions de Maria. 

Lejour de la communion, d&s votrer^veil, Jepre- 
mier «bjei que vous devez envisager par un amou- 
reux regard, c'eat J6sus, qe ; paiu<de vie que vous 
devez recevoir* Aprfcs que votre pens£e et votre 
c©ur se seront port& vers ce divin Agneau immote 
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sur nos autels, pensez aussitot a Marie. ConsidSrez 
cette Mere cherie qui vous conduit comme par la 
main au banquet des elus, regardez-la comme 
l'exemplaire par excellence qui vous apprend a di- 
gnement communier. 

Depuis Taccomplissement du mystere de l'lncar- 
nation dans son sein virginal, la vie de Marie a &e* 
une preparation continuelle a la sainte communion 
comme a Facte le plus auguste quelle put accom- 
plir en ce monde. Les dispositions de Marie ^taient: 
desir intense, purete" insigne de corps et d esprit, 
profonde solitude, silence paisible, mortification 
austere de tous les sens, parfaite penitence. 

A I'exemple de Marie, que votre principale etude 
soit une continuelle preparation a la communion. 
Concevez-en une tres-hauteestime, pensez que vous 
ne pourriez faire une action qui honore plus Dieu, qui 
vous sanctifie davantage, et qui soit plus agreable 
a Marie votre divine Mere. Formez dans votre cceur 
un desir grand, ardent, immense et filial qui soit en 
rapport avec la grandeur, la dignity et l'amour de 
celui que vous devez recevoir par la communion. 
Puisque la Vierge Marie la d£sir6 comme son Pere 
qui doit la nourrir, comme son Fil? form6 de sa 
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chair, comme celui qui doit la couronner, d6sirez 



16. 
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hostie. Quand Marie allait a la communion comme 
a une table, elle avait une foi Vive dans son en- 
tendement, un ardent amour dans son coeur, une 
humilite profonde en son esprit, une grande refe- 
rence en sa pensee, une admirable simplicite qui 
n'ehvisageait que la gloire de son Fife et le bon- 
heur de le possfeder; quand Marie allait 4 la sainte 
communion comme £ un sacrifice, elle 6tait toute 
p&i&ree de la pensee de la Passion et de la mort 
de Jesus, son Fils, pour en faire la Memoire. 

A l'exemple de la Vierge Marie, allez & la com- 
munion ainsi qa*k une table oft vous devez recevoir 
le meme corps de Jesus que recevait Marie. Effor- 
cez-vous d'entrer dans ses dispositions interieures. 
Ah! combien fetait vive la foi de Marie en la pre- 
sence de J6sus, son Fils, dans la divine Eucharistie ! 
Vivifiez votre foi sur la foi de Marie. Ah ! combien, 
aux approches de son aimable Fils, ardentes de- 
vaient etre les flammes de la charitS du cceur de 
Marie pour J6sus ! Allumez votre amour pour Jesus 
dans les ardeurs de sa charitfe. Ah! combien pro- 
fonde devait etre l'humilite de Marie devant la ma- 
jesty divine de Jesus, son Fils et son Dieu! Abais- 
sez-*vous avec Elle jusqtie dans les prbfbndetirs dfc 
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son humility. R6glez vos intentions sur les inten- 
tions de Marie, qu'elles soient saintes et pures, ne 
cherchantque la gloire deDieu dans voire com- 
munion; regardant J6sus-Christ comme hostie que 
vous devez recevoir et offrir ; transportez-vous par 
la pensie aux pieds de la croix, c'est la m&ne hos- 
tie qui s'immole sur nos autels pour la gloire de 
Dieu et le salut des hommes. 

Demandez & Marie qu'en vous dormant JSsus, 
son Fils, cachS sous les voiles eucharistiques, elle 
vous obtienne de ce Fils bien-aim£ les dispositions 
convenables pour communier dignement. Unissez- 
vous & eHe, Marie, Slant la Reine et la M&re de 
toutes les vertus, a la puissance de les imprimer 
en nous; unissez done votre cceur au cceur de Ma- 
rie, source de toutes ses vertus; demandez-lui de 
faire passer en votre esprit la foi qui l'fclaire, en 
votre cceur l'amour qui l'embrase, en votre £me 
l'humilit& qui l'abaisse, en votre corps la puretS 
qui le purifie. Ouvrez, Qargissez, dilatez votre 
coeur ainsi que votre bouche, pour recevoir Jesus, 
le Fils de Dieu, avec les memes ardeurs qui embra- 
saient le coeur immacul£ de la Vierge Marie quand 
elle communiaiti 
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APnfiS LA SAINTE COMMUNION. 

Puisque vous portez au milieu de votre poi trine 
le meme Jesus que Marie a port6 dans son sein, 
ce Jesus aussi divin, aussi aimable et aussi adorable ! 
Entrez done avec Marie dans un amoiireux recueil- 
lement de toutes vos puissances. Gontemplez ce 
divin J6sus, e'est le Roi qui doit vous regir, e'est 
I'amoureux pere qui vous doit nourrir, c ! est le bon 
maitre qui doit vous instruire ; recueillez toutes les 
puissances de votre ime, conviez-les a venir adorer 
profondement Jdsus, comme votre Roi ; invitez-Ies 
& l'aimer filidlement comme votre pere, puis ecou- 
tez-le respectueusement comme votre maitre. A 
Fexemple de la Vierge Marie, qui, portant en son 
sein J6sus par la sainte communion, se reposait 
amoureusement sur le coeur de son Fils comme 
une tendre Mere, reposez-vous sur le cceur de 
Jesus comme un fils sur le coeur de son pere; 
que voire coeur s'ecoule dans le coeur de Jesus 
comme en son centre. Ouvrez-lui bien voire coeur, 
decouvrez-lui tous vos besoins, exposez-lui toutes 
vos miseres avec une confiance filiale. Remerciez-le 
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de Timmense bienfait qu'il vous accorde en sa 
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CHAPITRE XV 



Reconnoitre un bienfait recu, e'est un devoir de 
justice qu'impose aux coeurs bien n6s la reconnais- 
sance. Neanmoins la reconnaissance doit Ore pro-' 
portionnfea la grandeur du bienfait. Marie, comme 
Mere deDieu, ayantcoatribued une facon si admi- 
rable k la composition de 1& tres-sainte Eucharistie, 
n'est-il pas juste que nous pensions k Marie, Mere 
de Jesus, dans toutes nos communions? Ne soyons 
pas comme ces ingrats, qui se contentent de rece- 
voir un bienfait, sans lever desyeux pleins de gra- 
titude vers leur bienfaiteur, sans approcher leurs 
levres tremblantes demotion de la mam qui le leur 
presente. Quand vous allez vous asseoir au festin 
des 61us, regardez Jesus-Christ, cette divine hostie, 
ce pain celeste, cache* sous les voiles eucharistiques, 
mais n'oubliez pas de jeter les yeux sur Marie qui 
vous presente cette divine nourriture; car le coeur 
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de Marie est le premier auiel oii J6sus a k\k fait 
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apres vous etre nourri de ce pain des anges, payez- 
lui le tribut de reconnaissance que vous lui devez 
pour un si. grand bienfait. 

Par la sainte communion, Marie vous donne 
Jesus, son Fils, le Fils eternel de Dieu.Le don que 
vous recevez 6tant infini, vous devez done a Marie 
une reconnaissance infinie. Creature finie, vous 
&es trop pauvre pour acquitter par vous-m&ne 
cette delte inflnie ; jamais vous n'auriez pu Clever 
votre gralitude a l'immensite du bienfait recu, si 
Marie, en nous donnant son Fils comme un paiu 
celesta qui nous nourrit, ne nous Favait donne* 
egalement comme une hostie, par laquelle vous 
pouvez vous acquitter envers elle autant que vous 
lui &es redevables. Elle vous donne Je^us son Fils, 
le Fils eternel de Dieu, eh bien, offrez-lui ce meme 
J6sus, et vous lui rendrez le meme Fils de Dieu ; elle 
vous oblige d'un don infini, vous lui exprimez votre 
gratitude par un don infini. Marie fait passer son 
Jesus de son cceur dans le votre, et vous par ce don, 
vous faites remonter ce meme Jesus de votre cceur 
dans le si en, ainsi votre reconnaissance est a regal 
de la grandeur du bienfait dont elle vous a comble. 

Entrons dgnc dans les sentiments de gratitude 
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saint Bonaventure, sont las servantes fiddles dont 
parle ainsi la sainte Ecriture : La fidele servante 
a tmjours les yeiix attaches sur les mains de sa 
maitresse pour recevoir ses bienfaits et pour 
connaitre et executer ses ordres; ainsi, dit ce se- 
raphique docteur, nos yeux doivent toujours elre 
fixes sur les mains de Marie, notre dame et mai- 
tresse. Puisque c'est par les mains de Marie que 
nous recevons tous les bienfaits de Dieu, que ce 
soil egalement par les mains de Marie que nous les 
lui rendions. Offrez-donc toutes vos actions, tous 
les sentiments de votre cceur, toutes les pensees de 
votre esprit, votre vie tout entiere, offrez-les a Dieu 
par les mains tres-pures de Marie, elles seront 
agreees, et elles vous meriteront les plus riches et 
les plus precieuses benedictions. 
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Ce petit ouvrage, iuspirS par !e Saint-Esprit, 
commence par sa grace, continue par son assis- 
tance, enfin acheve par sa misericorde, n'a ete 
enlrepris que pour la gloire de Jesus-Christ, l'hoii- 
neur de Marie, ['instruction des fideles, et ledifi- 
cation des ames pieuses. Notre-Seigneur Jesus- 
Christ, principe des grandeurs de Marie, source 
de ses graces, cause de ses eminents privileges, y 
est glorifie. En effet, Marie n'est grande que par 
Jesus-Christ, elle n'est elevee que par les elevations 
de Jesus-Christ, elle n'est puissante que par la 
toute-puissance de Jesus, son Fils et le Fils eternel 
de Dieu. 

Cet ouvrage honore la vierge Marie, elle eu est 
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le principal sujet. Apres la gloire de son Pere 
celeste, nous I'avons vu, non sans grande admira- 
tion, Marie est le terme auquel Jesus-Christ rap- 
porte Fauguste mystere de l'Eucharistie. 

Par cet ouvrage les fideles apprendront combieu 
ils sont redevables a Marie. C'est par Elle que 
Jesus- Christ se donne a tous les raembres de son, 
Eglise; c'est par Elle qu'ils connaitront les dispo- 
sitions qu'ils doivent apporterace banquet du ciel. 
Marie elant leur exemplaire, ils doivent l'imiter, 
c'est leur mere; ils doivent lasuivre, c'est leur mai- 
tresse. Apres Jesus-Christ, les fideles ne peuvent se 
proposer un modele plus saint, plus parfait que 
Marie, Mere de Dieu, puisqu'elle est la creature la 
plus sainte et la plus parfaite. 

Oh! puissions-nous participer aux vertus, aux 
dispositions si saintes et si parfaites de la Mere de 
Jesus! Puissions-nous participer aux torrents de 
graces qui debordent de la plenitude de son coeur ! 
Oh! puisse le baume de lant de graces decoder 
jusque sur nous! mon Dieu! c est par Marie, 
notre mediatrice, que nous recevons votre miseri- 
corde; c'est par Marie que Jesus descend aussi dans 
nos coeurs! II frappe a la porte de ces temples vi- 
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vants ! Quel bonheur si nous les lui ouvrons; car 
il y entrera et prendra son repos en nous ! 

Adressons-nous done a Marie, aimons-la de toute 
la tendresse de notre coeur. vierge Marie, tendre 
Mere de Jesus, rendez-nous fideles a faire de Jesus 
dans le sacrement de l'Eucharistie tous les usages 
que vous voulez que nous en fassions. Oui, toujours 
nous y adorerons Jesus votre Fils, c est notre Dieu ; 
toujours nous lecouterons, e'est notre maitre; tou- 
. jours nous lui obeirons, e'est notre roi ; toujours 
nous l'imiterons, e'est notre modele ; toujours nous 
lesuivrons, e'est le pasteur de nos ames; toujours 
nous l'aimerons, e'est le plus tendre des Peres I 

Eucharistie, 6 manne celeste, soutenez-nous 
dans le desert de cette vie ! Marie, 6 Mere de 
Jesus, faites que par votre bonte nous recevions de 
telle sorte ce pain de vie, que Jesus demeure en 
nous, et nous en Jesus; faites qu'il soit pour nous 
le germe de la gloire future et de rimmorlalite 
bienheureuse ! 
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EXERCICE 



LA SAINTE MESSE 



1 . fitant arrive a Feglise, tandis quo le pretre pre- 
parer le calice et le missel, mettez-vous en la pre- 
sence de Dieu, et lui demandez fe grace de lui rendre 
tout Thonneur qu'il pretend par ce divin sacrifice. 

2. Au Confiteor, prosternez-vous en esprit devant 
Dieu, reconnaissez vos peches, detestez-les, et lui en 
demandez pardon par des actes fervents de contrition. 
Apres cela, dites le chapelet, ou telles autres prieres 
que vous gouterez le plus, jusqu'a Tevangile. 

3. Depuis Tevapgile jusqu'a la preface, faites la pro- 
fession de foi, rccitant le Credo, proteslant mentale- 
ment de vouloir vivre et mourir en la foi de la sainte 
Eglise. 

4. Apres le Sand us, pensez avec humilite et res- 
pect au benefice de la mort et passion de Notre -Sei- 
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gneur, le suppliant (Ten vouloir appliqucr le m^rite au 
salut de tout le monde, au votre particulier, a la gloire 
et au bonheur des saints, et au soulageinent des ames 
du purgatoire. 

5. A 1' elevation, adorez tres-profondeinent le divin 
Sauveur, et Foffrez a Dieu son Pere pour la remission 
de vos pechis et de.ccux de tous les hommes, vous of- 
frant vous-m6me avec toute Tfiglise en Tunion de ce 
divin sacrifice. 

6. Apres l'elevation, remerciez-le tres-humblement 
de Tinstitution de ce tres-auguste sacrement, et de la 
grace qu'il vous a faite d'y pouvoir participer. 

7. Au Pater j recitez-le avec le prdtre vocalement, 
avec autant d'humilite et de devotion comme si vous 
Toyez de la propre bouche de Notre-Seigneur. 

8. A la communion du pretre, faites-la aussi reelle- 
ment ou spirituellement, vous approchant de Notre- 
Seigneur avec un saint desir d'etre uni a lui, et de le 
recevoir en votre coeur. 

9. Apres la sainte communion, contemplez Notre- 
Seigneur assis dans votre coeur, et faites venir devant 
lui vos sens et vos puissances, pour ou'ir ses comman- 
dements et pour lui proinetlre fidelite. 

10. A la benediction du pr&tre, 'rccevez-la comme 
si elle etait donn^e par Notre-Seigneur Jesus-Christ 
meme. 
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DEVOTES MEDITATIONS 

SUR TOOS LES MTSTEIIES 

DU SAINT SACRIFICE DE IA MESSE 

PAR SAINT FRANCOIS DE SALES 
PETITE PREFACE 

On celebre la sainte messe en memoire de la passion 
de Notre-Seigneur Jesus-Christ, comme il a com- 
mand e a ses apotres, leur donnant son corps et son 
sang, et leur disant : Hoc facite in meam comme- 
morationem, c'est-a-dire faitcs cela en memoire de 
moi ; comme s'il voulait dire : Souvenez-vous de ce que 
j'ai endure pour votre salut, pratiquez done ce m6me 
mystere pour vous et pour les votres. 

L'entrle do pr£tre & l'autel. 

Jesus entre au jardin. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, Fils de Dieu vivant, qui 
avez voulu etre saisi de crainte et de tristesse a lmstant 
de votre passion, donnez-moi la grace de vous consacrer 

17. 
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tous mes ennuis. Dieu de mon coeur, aidez-moi a les 
endurer dans Y union de vos souflrances et tristesses, 
afin que par le merite de votre passion ils me soient 
rendus salutaires. Amen. 

Au commencement de la messe. 

Les prieres de Jesus au jardin. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, Fits de Dieu vivant, qui 
avez voulu eHre conforte lorsque vous priiez au jardin 
des Olives, faites que par la vertu de votre oraison 
votre saint ange m'assiste toujours en ines prjeres. 

Au Confiteor. 

Jesus est courbe en terre. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez sue du sang 
par tous vos membres et dans Texces de votre douleur, 
lorsque etant reduit a Tagonie vous priiez le Pere eter- 
ncl au Jardin, faites que, par le souvenir de votre pas- 
sion, je puisse participer a vos douleurs divines, et 
qu'au lieu de sang je verse des larmes pour mes peches. 

Au baiser de l'autel. 

Jesus est trahi par le baiser de Judas. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez endure le baiser 
du trailre Judas, faites-moi la grAce de ne vous trahir 
jamais, et de rendre a mes calomniateurs les offices 
d^une amitie chretienne. Amen. 
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Ai'tpltre'. ' 

Jesus est mene prisonnier. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez bien voulu etre 
garrotte par les mains des mechants, rompez les cbaines 
de mes peches, et retenez-moi tellement par les liens 
de la charite et de vos commandements, que les puis- 
sances de raon ame et de mon corps ne s'echappenl point 
a commettre aucune chose qui soit contraire a votre 
sainte volonte. 

A l'lntrolt. 
Jesus est soufflele. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez voulu Mre con- 
duit comme un criminel a la maison d'Anne, faites-moi 
la grace de ne pas etre attire au peche par Tesprit ma- 
lin, ou par les hommes pervers, mais d'etre guide par 
votre Saint-Esprit a tout ce qui est agreable a votre 
divine volonte. Amen. 

An Kyrie elelson. 

Jesus est renie par Pierre. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez permis d'etre 

trois fois renie en la maison de Caiphe par le prince des 

apotres, prcservez-moi des mauvaises compagnies, afin 

que le pe*chc ne me separe jamais de vous. Amen. 

/ 

4 C'fesl-u-dire quand le prelre va du cdle de l'epltrei 
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An Domimts vobiscnm. 

Jesus regarde Pierre, et le conrertit. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui par un regard de 
votre amour avez tire des yeux de saint Pierre les 
larmes d'une veritable penitence, faites, par votre mise- 
ricorde, que je pleure amerement mes peches, et que 
je ne vous renie jamais de fait ou de parole, vous qui 
etes mon Seigneur et mon Dieu. Amen. 

A l'tpltre. 
Jesus est mene chez Pilate. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez voulu &tre mene 
devant Pilate, et accuse faussement en sa presence, ap- 
prenez-moi le moyen d'eviter les tromperies des m£- 
chants, et de professer votre foi par la pratique des 
bonnes oeuvres. Amen. 

An Mnnda cor menm. 
Jesus est mene chez Herode. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui, e*tant en la presence 
d'Herode, avez souflert les fausses accusations sans re- 
pliquer un seul mot, donnez-moi la force d'endurer 
courageusement les injures des calomniateurs, et de 
ne pas publier aux indignesles sacres ray s teres. Amen. 

A r^vangfle. 

Jesus est moque et ramene devant Pilate. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez souflert d'etie 
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renvoye d'llerode a Pilate, qui devinrent amis par ce 
moyen, faites-moi la grace de ne pas craindretles con- 
spirations que les mechants font contre moi, mais (Pen 
tirer du profit, afin d'etre digne de vousetreconforme. 
Amen. 

A l'ouvertnre du calice. 

Jesus est depouille. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez voulu etre de- 
pouille de vos habits et cruellement fouette" pour mon 
salut, faites-moi la grace de me decharger des peches 
par une bonne confession, afin de ne pas para it re de- 
vant vos yeux depouille desvertus chretiennes. Amen. 

A l'Offertoire. 
Jesus est fouette. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez voulu etre li£ a, 
la colonne, et dechire a coups de fouets, donnez-moi la 
grace d'endurer patiemment les fleaux de votre correc- 
tion paternelle, et de ne vous point affliger dorenavant 
par mes peches. Amen. 

Lorsqu'oa couvre le calice. 

Jesus est couronng. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez voulu etre cou- 
ronne d'epines pour moi, faites que je sois tellement 
pique par les epines de la penitence en ce monde, que 
je merite d'etre couronne au ciel. A men. 
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Lorsque le pretre lave sea mains. 

Pilale lave ses mains. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, Fils du Dieu vivant, qui, 
etant declare innocent par la sentence du president 
Pilate, avez souffert les impostures et les reproches 
des Juifs, donnez-moi la grace de vivre dans Tinno- 
cence, et de ne me point inquieter de mes ennemis. 
Amen, 

A l'Orate, fratres. 

Pilate dit aux Juifs : Ecce homo. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez voulu etre ba- 
foue pour moi en presence des Juifs, portant les mar- 
ques de leurs risees, faites que je ne ressente point le 
chatouiliement de la vaine gloire, et que je compa- 
raisse au jugement sous Tenseigne de ces marques mys- 
tiques. 

A la Preface. 

Jesus est condamne a mort. 

Mon Seigneur Je*sus-Christ, qui avez voulu, quoi- 
qu'innocent, etre condamne- pour moi au supplice de la 
croix, donnez-moi la force de soutenir la sentence d'une 
mort cruelle pour votre amour, et de ne redouter pas 
les faux jugements des hommes, et de ne juger personne 
injustement* Amen. 
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Au Memento pour lea vivants. 

Jesus porte sa croix. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez porte la croix 
pour moi sur vos epaules, faites que j'embrasse vo- 
lontairement la croix de la mortification, et que je la 
porte journellement pour votre amour. Amen. 

A 1 Action. 

Sainte Veronique essuie d'un linge la face de Notre-Seigneur. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui, etantdans le chemin 
par lequel vous marchiez au supplice de la croix, avez 
dit aux femmes qui pleuraient pour l'amour de vous, 
qu'elles devaient pleurer pour elles-m6mes, donnez- 
moi la grace de bien pleurer mes peches, donnez-moi 
les larmes d'une sainte compassion et d'wi saint 
amour, qui me rendent agreable a votre sainte Ma- 
jeste. u 

A la Ben&lictioa des offrandes. 

Jesus est utlache en croix. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez voulu etre atta- 
che en croix pour mon salut, y attachant avec vous 
l'obligationde nos peches etde lamort, percez ma chair 
d'une sainte crainte, afin qu'embrassant fortement vos 
commandements je sois toujours attache a votre croix. 
Amen. 
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A l'£levation de l'hostie. 

Jesus crucifie est Sieve. , 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez voulu Sire Sieve 
encroix,et exalte de laterre pour moi, retirez-moi des 
affections terrestres, el eve z mon esprit a la consideration 
des choses celestes. Amen. 

A r£l£vation dn calice. 

Le sang de Jesus-Christ coule de ses plaies. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez fait couler de 
vos plaies salutaires la fontaine de vos graces, faites 
que votre sacre sang me fortifie contre les mauvais de- 
sirs, et me soit un remede salutaire a tous mes peches. 
Amen. 

An Memento poor les trepassgs. 

Jesus prie pour les hommes. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui, etant attache a la 
croix*, avez prie votre Pere pour tous les hommes, m£mc 
pour vos hourrcaux, donnez-moi l'esprit de douceur et 
de patience qui me fasse aimer mes ennemis, rendre le 
bien pour le mal, suivant votre exemple etvos comman- 
dements. Amen. 

Au Nobis quoque peccatoribus. 

La conversion du larron. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez prom is la gloirc 
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du paradisau larron qui se repentait de scs pech£s, regar- 
dez-moi des yeux de votre miser icorde, afin qu'a Theure 
de ma mort vous disiez k mon ame : Aujourd'hui tu seras 
avec moi en paradis. Amen. 

Au Pater. 

Les sept paroles de Jesus en croix. 

Mon Seigneur Jesus-Christ,qui, etant attache a la croix , 
avez recommande votre sainte Mere an disciple bien-ai- 
me, et le disciple a votre Mere, faites-moi la gr&ce de me 
recevoir sous votre protection, afin que, me preservant 
parmi les dangers de cette vie, je sois du nombre de vos 
amis. Amen. 

A la division de l'hostie. 

Jesus meurt en croix. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui,mouranten la croix 
pour mon salut, avez recommande votre 5me au Pere 
eternel, faites que je meure avec vous spirituellement, 
afin qu'a Theure de ma mort je rende mon srnie entre 
vos mains. Amen. 

Quand le pretre met une particule de l'hostie an calice. 

U&me de Jesus descend aux enfers. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui, apres avoir terrasse 
les puissances du diable, etes descendu aux enfers, et 
avez d&ivre les peres qui y etaient detenus, faites, je 
vous prie, descendre en purgatoire la vertu de votre 
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sang et de votre passion sur les ames des fideles tres- 
passes, atin qu'etant absoutes de leur peches elles soient 
revues dans votre sein et jouissent de la paix eternelle. 
Amen. 

A 1' Agnus Dei. 

La conversion de plusieurs a la mort de Nolre-Seigneur. 

Mon Seigneur Jesus- Christ, plusieurs ont deplore 
leurs peches par la consideration de vos souffranccs : 
faites-moi la grace, par les merites de voire -passion 
douloureuse et de votre mort, de concevoir une parfaite 
contrition de mes offenses, et que de'sormais je cessede 
vous offenser. Amen. ' 

A la Communion. 

Jesus est enseveli. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez voulu etre en- 
seveli dansun nouveau monument, donnez-moi un coeur 
nouveau, afin qu'etant enseveli avec vous je parvienne 
a la gloire de votre resurrection. 

A r Ablution. 

Jesus est embaume. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez voulu mourir, 
etre embaume, enveloppe d'un linge net par Joseph et 
Nicodeme, donnez-moi la grace de recevoir dignement 
votre saint corps au sacrement de l'autel, et dans mon 
toe embaumee des precieux onguents de vos vertus. 
Amen. 
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Apres la Communion. 

La resurrection de Jesus. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui etes sorti victorieux 
et triomphant du sepulcre ferme et cachete, faites-moi 
la grace que, ressuscitaut du tombeau de mes vices, je 
marche dans une nouvelle vie, afin que, lorsque vous 
paraitrcz dans votre gloire, j'y paraisse aussi avec vous. 
Avien. 

Au Dominus vobiscum. 

Jesus apparait a ses disciples. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui avez rejoui votre chere 
Mere et vos disciples apparaissant a eux apres votre r£- 
surrection, donnez-moi cette grace, que, puisque je ne 
puis vous voir en cette vie mortelle, je vous contemple 
en Tautre en votre gloire. Amen. 

Auat dernieres Collectes. 

Jesus converse avec ses disciples pendant quarante jours. 

Mon Seigneur Jesus- Christ, qui apres votre resurrec- 
tion avez daigne converser Fespace de quarante jours avec 
vos disciples, et leur avez enseigne les mysteres de la 
foi; ressuscitez dans moi etm'afferinisscz dans la creance 
de vos divines verites. Amen. 

An dernier Dominus vobiscum. 

Jesus monle au ciei. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, qui etes monte* au ciel 



Digitized by VjOOQIC 



308 EXERCIOE !>E LA SAINTE MESSE. 

en presence de vos disciples, apres avoir accompli le 
nombre de quarante jours, faites-moi la gr&ce que 
mon jime se degoute pour votre amour de toutes les 
choses de la terre, qu'elle aspire a Teternite, et qu'elle 
vous desire commele comble de la felicite. Amen. 



A la Benediction. 
La descente du Saint-Esprit. 

Mon Seigneur Jesus -Christ, qui avez donne le Saint- 
Esprit a vos disciples perseverant unanimement en To- 
raison, epurez, je vous prie, Finterieur de mon coeur, 
afin que le Paraclet, trouvant un sejour agreable en mon 
§me, Tembellisse par ses dons, de ses graces et de sa 
consolation. Amen. 

Actions de graces apres avoir onX la sainte messe. 

Mon Seigneur Jesus-Christ, Fils de Dieu, mon Re- 
dempteur, je vous remercie de ce que vous m'avez 
fait la grace d 'avoir cntendu aujourd'hui la sainte 
messe : je vous prie, par les merites de ce divin sa- 
crifice, de me donner Tesprit et la force de resister 
toujours a toutes les mauvaises tentations; afin que, 
sorlant de ce monde, je sois digne du paradis. Ainsi 
soit-il. 
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LA SAINTE COMMUNION 



Souvenez-vous (Philotee) que le Sauveura instituele 
tres-auguste sacrement de FEucharistie , qui contient re^el- 
lement sa chair et son sang, afin que celui qui le mange 
vive eternellement. 

Quiconque en use done souvent avec devotion, af- 
fermit tellement la sante et la vie de son ame, qu'il 
est presque impossible qu'il soit empoisonne d'aucune 
sorte de mauvaise affection : on ne peut etre nourri 
do cette chair de vie, et vivre des affections de mort. 

Si les hommes demeurant au paradis terrestre pou- 
vaient ne mourir point selon le corps, par la force du 
fruit vital que Dieu y avait mis, a plus forte raison peu- 
vent-ils ne point mourir spirituellement par la vertu de 
ce sacrement de vie. 

Si les fruits les plus tendres et sujets a corruption se 
conservent aisement toute Tannee etant confits au sucre 
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ou au miel, nos coeurs, quoique freles et imbeciles,- 
seront preserves de la corruption du peche, etant sucres 
et emmielles de la chair et du sang incorruptibles du 
Fils de Dieu. 

Philotee, les Chretiens qui seront damned deineu- 
refont sansreplique lorsque le juste juge leur fera voir 
letortqu'ils ont eu de mourir spirituellement, puisqu'il 
leur etai^si aise de se maintenir en vie et en sante par 
la manducation de son corps, qu'il leur avait laisse 
a cette intention. 

Miserables,dira-t-il, pourquoi 6tes-vous mortsayanta 
commandement le fruit et la viande de la vie ? 

De communier tous les jours, ni je ne le loue, ni je ne 
le bl&me; mais de communier tous les jours dediman- 
che, j'y convie ety exhorte un chacun, pourvu que Tes- 
prit soit sans affection de pecber. Cet avis est de saint 
Augus tin. 

La disposition requise pour une si frequente commu- 
nion que tous les jours devant ^tre fort exquise, il n'est 
pas bon de le conseiller generalement ; mais aussi, cette 
disposition sepouvant trouver enplusieurs bonnes limes, 
il ne serait pas bon non plus d'en diverlir et d'en dis- 
suader generalement un chacun i il faut avoir egard en 
cela a Tetat interieur d'un chacun en particulien Le 
plus assure est de suivre Favis de quelque digne direc- 
teur, apres quoi s'en tenir a la reponse de sainte Cathe- 
rine de Sienne, appuyeede saint Augustin, priant qu'on 
ne blsime point, non plus que ce grand saint, le frequent 
usage de cette sainte action. 
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Je vous exhorte done avec saint Augustin, et vous con- 
seille bien fort de communier tous les dimanches tant 
qu'il vous sera possible, puisque vous n'avez aucune 
sorte d'affection au peche mortel ni veniel. 

Vous pourriez encore communier plus souvent que 
tous les dimanches, si votre pere spirituel le trouvaitbon; 
puisque votre disposition serait plus excellente, non-seu- 
lemcnt n'ayant pas Inflection de pecher, mais n'ayant 
pas meme Inflection du peche. 

Plusieurs legitimes empechements de la part de ceux 
avec lesquels vous vivez-pourraient donner occasion au 
sage conducteur de vous dire que vous ne communiiez 
pas si souvent. 

Par exemple : 1 . Si etant en quelque suj&ion, et vos 
superieurs etant si bizarres qu'ils s'inquietent de vous 
voir communier si souvent, condescendre en quelque 
sorte a leur infirmite, et ne communier que de quinze 
en v quinze jours, au cas neanmoins qu'on ne puisse au- 
cunement vaincre la difticulte, quoique je puisse dire 
assurement que la plus grande distance des communions 
est celle de mois a mois pour ceux qui veulent servir 
Dieu denotement. 

2. Si vous etes prudente, il n'y a ni pere, ni mere, 
ni femme, ni man, qui vous empeche de communier 
souvent; puisque le jour de votre communion vous ne 
laisserez pas d'avoir le soin qui est corivenable a votre 
condition, et que vous en serez plus douce, plus gra- 
cieuse en leur endroitj et ne leur refuserez aucune sorte 
de devoirs. 
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Pratiques partlculfcres pour la sainte 

Comraencez le soir precedent a vous preparer a la 
sainte communion par plusieurs aspirations et dlance- 
mcnts d' amour, vous retirant un peu de meilleure heure, 
aim de pouvoir aussi vous lever plus matin. 

Si la nuit vous vous reveillez, remplissez souduin 
votre coeur et votre bouche de quelques paroles odo- 
lantes, par le moyen desquelles votre ame soit parfu- 
mee pour recevoir Tfipoux, lequel, veillant pendant que 
vous dormez, se prepare a vous apporter mille graces 
et faveurs, si de votre part vous etes disposee a le re- 
cevoir. 

Lc matin, levez-vous avec grande joie, pour le bon- 
heur que vous esperez ; et, vous etant confessed, allez 
avec une egale contiance et humilite prendre cette viande 
chaste qui vous nourrira a Timmortalite. 

Apres avoir dit les .paroles sacrees, Seigneur, je ne 
suispas digne, etc., ne remuez plus votro tete ni vos 
levres, soit pour prier, soit pour soupirer; mais ou- 
vrant doucement et modestement votre bouche, et ele- 
vant votre tele autant qu'il faut pour donner commodite 
au pr&re de voir ce qu'il fait, recevez, pleine defoi, d'es- 
perance et de charite, celui auquel, par lequel et pour 
lequel, vous croyez, esperez et aimez. 

Considerez le prctre coinmc une abeille mystique, 
lequel ayant pris sur Tautel le Sauveur du monde, vrai 
Fits de Dieu, qui commeune rosee est descend u du ciel, 
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et vrai fils de la Viergc, qui comme fleur est sorti de la 
terre de notre humanite, le met en viande de suavite" de- 
dans votre bouche et dedans votre corps. 

I/ayant recu, excitez votre cceur a venir faire hom- 
mage a ce Roi de salut ; traitez avec lui de vos affaires 
interieures. Considerez-le devant vous et au dedans de 
vous ou il s'est mis pour votre bonheur : faites-lui tout 
l'accueil qu il vous sera possible, et comportez-vous en 
sorte que Ton counaisse en toutes vos actions que Dieu 
est avec vous. 

Ne pouvant pas avoir le bien de communier reelle- * 
merit a la sainte messe, communiez au moins de coeur 
et d'esprit, vousunissant par ardent dcsir a cette chair 
vivifiante du Sauveur. 

Votre grande intention en la communion doit etre de 
vous avancer, fortifier, et consoler en Tamour de Dieu: 
vous devez recevoir pour Tamour ce que le seul amour 
vous fait donner. 

Le Sauveur ne peut etre considere en une action ni 
plus amoureuse, ni plus tendre, que celle de la commu- 
nion, en laquelle il s'aneantit, par maniere de dire, etse 
reduit en viande, afin de peuetrer nos ames et s'unir 
intimement au coeur et au corps de ses fideles. 

Les mondains vous demandant pourquoi vous com- 
muniez si souvent, dites-leur que c'est pour appren- 
dre k aimer Dieu, pour vous purifier de vos imper- 
fections, pour vous delivrer de yos miseres, pour vous 
consoler en vos afflictions, pour vous appuver en vos 
foiblesses. 

18 
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Dites-leur que deux sortes de gens doivent souvenl 
communier : les parfaits, parce que, etanlbien disposes, 
ils auraient grand tort de ne point s'approcher de la 
source et fontaine de perfection ; et les imparfaits, afin 
depouvoir justement pr&endre a la perfection ; les forts, 
afin qu'ils ne deviennent faibles ; et les faibles, afin qu'ils 
deviennent forts ; les malades, afin d'etre gueris ; les 
sains, a fill qtfils ne tombent en maladie; et que vous, 
comme imparfaite, faible et malade, vous avez besoin 
de sou vent communiquer avec votre perfection, votre 
force et votre medecin. 

Dites-leur que ceux qui n'ont pas beaucoup d'affaires 
mondaines doivent communier souvent, parce qu'ils 
en ontnecessite; et que celui qui travaille beaucoup, et 
qui est charge de peines, doit aussi manger les viandes 
solides et souvent. 

Dites-leur que vous recevez le saint sacrement pour 
apprendre a le bien recevoir, parce qu'on ne fait guere 
bien une action a laquelle on ne s'exerce pas souvent. 
Coramuniez souvent, Philotee, et le plus souvent que 
vous pourrez, avec Tavis de votre pere spirituel, et 
croyez qu'a force d'adorer et manger 15 beaute, la bonte 
et la purete meme en ce divin sacrement, vous devien- 
drez toute belle, toute bonne et toute pure*. 

1 Phil., II* port., chap. xxi. 
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Des tres-grands fruits de la sainte communion. 

Premierement, elle unit Fame avec Notre-Seigneur 
Jesus-Christ, et incorpore Thomme avec lui. C'est 
pourquoi J&us dit : Gelui qui mange ma chair et boit 
^mon sang demeure en moi, et moi en lui. 

2. Elle accroit en Fame la grace et la conserve, elle 
donne abondance de vertus, force contre les tentations, 
victoire contre nos ennemis visibles et invisibles, voire 
encore prosperite corporelle, et perfection de vie a 
cehii qui s'y presente dignement et frequemment. 

3. Elle restaure et eclaire Fentendement, recree et 
rejouit le coaur, elle en chasse les tenebres. 

4. La sainte communion rend Tame humble, pieuse, 
devote, patiente, elle enflamme la volonte de l'amour 
divin. 

5. Elle augmente les habitudes vertueuses, emousse 
les aiguillons de la chair, elle apaise la concupiscence. 

6. La sainte communion releve Tesperance par la 
certitude de la Foi, augmente la devotion. 

7. Elleremet les peches veniels, preserve des mor- 
tels, elle fait perseverer dans les bons desirs, dans les 
bonnes resolutions, elle nous fait surmonter genereu- 
sement toutes les difficultes. 

8. Enfin la sainte communion nous rend participants 
de tous les merites de Notre-Seigneur Jesus-Christ, 
elle nous donne des arrhes assurees de la gloire du 
Paradis. 
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EXERCICE 

DE LA 

PREPARATION A LA SAME COMMUNION 

PAR LE BOM ETAT DBS TROIS PUISSANCES DE i/AME 



§ I. — Preparation de l'entendement. 

Purifier Tentendement de toute curiosite. Comment 
le vrai corps de Notre Sauveur avec son sang, son ame 
et sa divinite sont-ils tout entiers en la sainte hostie, 
et tout en ses parties. 

Comment son vrai corps est-il en meme temps au 
ciel et sur h terre ; en tant de lieux et d'hosties, sur 
tant d'autels, et en tant de bouches. 

Qui sait comment Dieu crea le monde, notre ame, 
et la mit dans notre corps ? De m£me de ce mys- 
tere adorable, il suffitqu'il Ta pu, et qu'il Ta fait; c'est 
a nous de le croire. 

La manne tombait de nuit, non de jour ; personne ne 
savait com me elle se faisait; le matin on la voyait toute 
faite et descendue. Voyons aussi la manne eucharistique 
sur nos autels etdans nos poitrines. 
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S'il nous vient quelque doute ou ten tat ion la-dessus, 
n'y repondons que par le mepris, sans aucune subtilite 
ni raisonnement, mais en nous humiliant sous la puis- 
sance de Dieu, disant de coeur et de bouche : 

ELEVATION. ' 

sainte et immense toute-puissance de mon Dieu, 
mon entendement vous adore, trop honore de vous re- 
connaitre et de vous faire Thommage de son ob&ssance 
et soumission ! Oh ! que vous etes incomprehensible, et 
que je suis joyeuse de ce que vous Fetes ! Non, je ne 
voudrais pas vous pouvoir comprendre, car vous seriez 
petit, si une cheHive capacite vous comprenait. 

Les Israelites ne demanderent pas comment la manne 
sefaisait, mais ce que c'etait : Man-hu, qu'est-ce cecit 
Considerez done que e'est le vrai corps de Notre-Sei- 
gneur, son sang, son ftme, sa divinite; qu'il s'unit a 
nous par la communion la plus intime qui se puisse 
concevoir. 

ELEVATION. 

Peu m'importe, 6 mo i Dieu, que je sache comment 
vous venez a moien ce divin sacrement : il suflit que je 
croie trfes-certainement quec'estvous-me'me, votre vrai 
corps, votre vrai sang, votre Sme, et votre divinite ; 
queerest le mysteredela plus intime union et commu- 
nication que votre amour a pu inventer pour vous unir 
a nous, et nous communiquer Ips plus precieux dons de 

is 
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votre divin amour. Je le crois ainsi, 6 mon tres-cher 
Sauveur. En cette disposition, venez, unissez-vous k moi 
et prenez possession de mon eceur. 

§ II. — Preparation de la mtaoire. 

Purifiez votre memoire de la souvenance des choses 
perissables de la terre et des affections mondaines* Fi- 
gure de ceci dans la manne, qui ne tombait que dans 
le desert, loin des villes et des bourgades. On retrous- 
gait ses habits, quand on mangeait TAgneau pascal r 
atin que rien ne flotUt sur la terre. Abrabam laissa les 
serviteurs au bas de la montagne ; c'est-a-dire qu'il 
faut mettre bas toutes les pensees des choses tempo- 
relies jusqu'apres la sainte communion, pour nepenser 
qu'aux bienfaits de Dieu, comrae la creation, la con- 
servation, et la passion, 6elon institution de ce divin 
sacrement." 

ELEVATION. 

Arriere done toutes les pense'es de la terre : ma plus 
grande application, 6 divin Sauveur de mon &me, est 
devousrecevoir, et deme ressouvenir de vos bienfaits, 
surtout de celui de ma redemption, en memoire du- 
quel vous m'avezlaisselememe corps en ce sacrement, 
qui soulTrit pour nous sur la croix ; afin qu'en le rece- 
vant je me ressouvinsse de la sauglante journee en 
Jaquelle, par s6n airiere passion, il nous delivra de la 
damnation. 
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CPest en cette disposition, 6 mon tres-cher Sauveur, 
que je desire vous recevoir maintenant, et vous temoi- 
gner reconnaissance de cet inestimable bienfait. 

§ III. — Preparation de la volonte. 

La purifier des affections dereglees, memedes cboses 
bonnes. Les affections sont les pieds de Panne, qui la 
portent partout ou elle va : c'est s'en purifier que de 
n*en avoir plus pour les chosesde la terre. 

En figure de ceci les Israelites mangeaient TAgneau 
pascal avec des souliers aux pieds. Et Notre-Seigneur 
lave les pieds aux apotres avant l'institution de cedivin 
sacrement, pour marquer que les affections doivent 6tre 
tres-pures en s'en approchant. 

I/on necueillait lamanne qu'a la fraicbeur et avant 
le lever du soleil, pour dire que les ardeurs des affec- 
tions naturelles empechent qu'on ne recueille les fruits 
de cette manne celeste, et qu'on n'y doit venir qu'avec 
une volohte fraiche, et non echauffee d'autre ddsir que 
d'en profiter. J'ai desire, dit Notre-Seigneur, d'un ar- 
dent desir de manger cette paque avec vous. Voila notre 
r&gle, et le modele que nous deyons imiter. 

ELEVATION. 

divine manne qui renfermez les deliccs du corps et 
du sang de mon Sauveur Jesus-Christ, c'est vous seule 
queje desire et que je souhaite ardemmentde recevoir 
aujourd'hui. Rendez-moi ameres toutes les delices des 
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sens et les autres plaisirsde la vie. Faites que les de'sirs 
de mon coeur et les affections de ma volonte nc soient 
jamais que pour vous, et que jamais elle ne goiite aussi 
d'autres delices que celles de votre divin amour. Mon- 
trez-vous a moi, 6 le souverain bien-aime de mon (hue, 
et que tout autre bien me soit a jamais a dugout. 

Elevation. 

pain de vie! comme je viens a vous en la simpli- 
city de ma foi, pour me nourrir et me sustenter de 
votre precieuse chair, donnez-vous aussi a moi en la dou- 
ceur et de la plenitude de votre amour. Que tout autre 
connaissance des cboses creees perisse en mon esprit 
a l'aspect et a la lumiere de vos verites. Que toute ma 
science et ma connaissance soit de vous connaitre, 6 
Jesus crucifie pour mon amour, dont vous me laissez 
un parfait memorial en ce sacrement ! 

Quand sera-ce, 6 mon ame, quainsi qu'un cerf altere, 
tu etancheras les ardeurs de ta soif dans les sources sa- 
crees de ton Sauveur ! Ah ! quand viendrai-je, et quand 
me presenterai-je devant lui! Ce n'est plus chez le 
pharisien que je vous chercherai avec la Madeleine, ni 
a Tentour du sepulcre, mais dans voire maison, 6 mon 
Dieu! sur cet autel et dans votre tabernacle. Je sais 
bien que j'en suis indigne, 6 mon Dieu! mais, comme 
un autre prodigue, je retourne a vous, et vous de- 
mande misericordc et la grace de rentrer a votre ser- 
vice. 
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J'avoue avec la Cananeenne que je ne merite pas le 
pain entierqui est prepare aux enfanls, mais les petites 
raiettes qui tombent de votre sainte table pour la 
nourriture et la guerison de toutes les miseres de mon 
3me. 

Mais qui suis-je, et qui etes-vous, 6 mon Dieu, qui 
venez a raoi ? et d'ou me vient ce bonheur, que vous 
ne refusiez point d'habiter dans mon 3me pecheresse ? 
Venez done a la bonne heure, 6 divin Epoux de mon 
Ame ! baisez-moi, puisque vous le voulez, du sacre* 
baiser de votre bouche, et suppleez par Texces de votre 
bonte* a toutes mes indignites et miseres. Que ce soit le 
sacre gage de Tintime union et de la liaison indisso- 
luble que vous voulez faire avec montane. 

Pour le temps d'apres la communion. 

Le temps le plus precieux, et qui doit etre le mieux 
menage, est celui d'aprfes la communion. C'est alors 
qu'il faut reveiller et reiterer les actes d'une vive foi, 
d'une profonde- adoration et respect en la presence 
reelle de Notre-Seigneur Jesus-Christ en nous : e'est 
pour lors qu'il faut exciter et convier toutes les puis- 
sances de notre ame a lui venir faire hommage, et par 
mille saintes affections lui temoigner notre reconnais- 
sance et amour, tantot par la crainte de le contrister 
et Teloigner de nous, tantot par les temoignages de 
confiance, de joie, et de jubilation interieure d'amour, 
par la suavite et les gouts inteVieurs de sa divine pre- 
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sence, d'actions de graces, de resolutions de le servir, 
et protestations d'une inviolable fidelite. 



Elevation. 

(Test done vous, mon Seigneur et mon Dieu, qui 
voustroiivez present dans mon &me, comme je l'aicru. 
Ah ! je le ressens maintenant. (Test vous, 6 divin Jesus, 
qui 6tes le Roi de gloire, et le Fils du Pere kernel, 
qui habitez au milieu de moi, sur mon coeur et dans 
ma poitrine. HeM de grace, Seigneur, nevous ensepa- 
rez jamais, mais demeurez toujours avec moi; car, he- 
las ! il se fait tard, et Theure de mon depart s'approche. 
Ah ! je he craindrai pas tous les mauxqui peuvent m'ac- 
cueillir, puisque vous etes avec moi; au contraire, j'ai 
tout sujet de joie, et de croire que e'est maintenant que 
le Pere eternel m'aimera, puisque e'est son Fils bien- 
aime' qui habite en moi. CTestlui qui m'afait cette joie, 
etquiconquel'entendra s'en rejouira avec moi. Faites-le 
done, anges bienheureux, qui etes toujours presents, et 
dans un profond respect, autour de ce divin sacrement. 
(Test maintenant que je dis avec la divine epouse, que 
mon bien-aime est a moi, et que je suis toute sienne ; 
car il repose sur, mon coeur, et au milieu de ma poi- 
trine. Pere de misericorde ! parce que vous m'avez 
fait cette grace de me donner votre propreFils, je vous 
benirai de benedictions immortelles, et multiplierai 
vos louanges comme les etoiles du firmament. 11 est 
trop juste, Seigneur, que vous soyez mon Dieu, et que 
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je vous servo, puisque vous m'avez donne un pain si 
delicieux pour ma nourriture; et la pierre de mon 
coeur, ci-devant endurcie, sera votre maison, et je vous 
benirai et louerai dternellement. 



£lans d' amour, d' actions de graces et d'offrande a 
Notre-Seigneur apres la sainte communion. 

Jesus, mon tres-cher Sauveur, qui m'avez nourri 
des ma teudre jeunesse, mais plutot qui m'avez forme 
et recu, comme une aimable nourrice, entre les bras 
de votre divine Providence des l'instant de ma concep- 
tion ; c'est vous qui m'avez rendu v6tre parlebapteme, 
et m'avez nourri tendrement selon le coeur et selon le 
corps par un amour incomprehensible, et qui, pour 
m'acquerir la vie, avez supports la mort, et m'avez repu 
de votre chair et de votre sang. De ! que reste-t-il 
done, 6 mon ame, pour reconnaissance de tant de 
graces, sinon que ceux qui vivent ne vivent pas a eux- 
memes, mais a celui qui est mort pour eux ; e'est-a* 
dire que nous consacrions an divin amour de la mort de 
ce cher Sauveur tous les moments de notre vie, rap- 
portant a sa gloire toutes nos actions, toutes nos 
ceuvres, toutes nos pensees et toutes nos affections. 

Voyons-le, 6 mon ame, ce divin ttedempteur etendu 
sur la croix comme sur un bucher d'honneur, ou 
meurt d'amour pour nous, mais d'un amour plus dou- 
loureux que la mort meme, et d'une mort plus amou- 
reuse que l'amour m&ne. He ! jetons-nous done en es- 4 
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prit sur lui pour mourir sur sa croix avec lui, qui pour 
'amour de nous a bien voulu mourir le premier. 

Je vous tiendrai, 6 Jesus, et ne vous quitterai jamais : 
je veux mourir avec vous, et brulerai dedans lesflammes 
de votre amour. Un meme feu consumera mon divin 
Createur et sa chetive creature. 

Mon Jesus est tout mien, et je suis toute sienne : je 
vivrai et mourrai sur sa poitrine : ni la mort ni la vie 
ne me separera jamais de lui 1 . 

Aspiration a la transformation de l'amour sacre* en la 
divine communion. 

Dieu, quand meferez-vous cette grace, que, m'otant 
mon chetif co3ur, vous mettrez le votre a sa place, sinon 
en ce divin sacrement qui est lesouveraingage de votre 
amour ? Mais ce sera plus tot fait, 6 mon Dieu, de 
rendre le mien tout votre, je dis purement, absolument 
et irrevocablement, et le transformant tout au votre 
bien-aime. 

Jesus, faites-moi cette grace, je vous en conjure 
par le votre propre et par Tamour que vous y rcnfer- 
mez, qui est Tamour des amours. Si vous ne le faites, 
6 mon Dieu, du moins ne sauriez-vous empScher que je 
n'aille prendre le votre, puisque vous ne tenez votre 
poitrine ouverte que pour m'y donner entree, ou que 
votre amour ouvre maintenant la mienne pour donner 

* Thiot., Iiv. VII, cli. viii. 
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lieu a inoncoeur de s'aller loger avecle votre, et nes'en 
separer jamais. 

Seigneur Jesus, sauvez, benissez, confirmez et con- 
servez ce cceur qu'il vous a plu consacrer a votre divin 
amour ; et puisque vous lui avez donne Inspiration de 
se dedier et consacrer a votre saint nom, que votre saint 
nom le remplisse comme un baume de divine charite 
qui, en une parfaite unite, repand les varietes des par- 
fums et odeurs de suavites requises, a l'exemple et edi- 
fication duprochain. Oui, Seigneur Jesus, remplissez, 
comblez et faites surabonder en grcice, paix, consolation 
ct benediction ce faible et miserable coeur, qui en votre 
nom veut plus fidelernent que jamais travailler a votre 
gloire. Amen. 



RESOLUTIONS 



Faites, 6 mon Sauveur ! que je n'oublie rien pour 

me rendre fidele a votre gr&ce, et pour accomplir en 

toutes choses votre adorable volonte. Je vous promets 

qu'avec le secours de votre divine grace, que je vous, 

. supplie de m'accorder, je me corrigerai de tout ce qui 

19 
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?ous deplait en moi. Je ferai particulierement mes 
efforts pour rae corriger des defauts que je crois vous 
6tre les plus desagreables, comme d'un tel et d'wn lei. 
Je vous promets aussi que je m'appliquerai avec une 
singuliere fervour a la pratique des verbis et des 
bonnes oeuvres; que je ferai en particulier telle et telle 
chose pour votre service;, qu'enfin je ne vivrai plus 
desormais que pour vous. Ce sera la ma devise ; Anima 
mea illi vivet. 

ACTION DE GRACES. 

Soyez eternellement beni, le Dieu demon coeur, soyez 
eternellement beni et remercie* du bienfait inestimable 
que vous m'avez accorde aujourd'hui, en vous donnant 
vous-meme a moi en nourriture. Ah! que tous les 
Saints, que tous les Anges, que toutes les creatures du 
cie) et de la terre vous benissent et vous remercient 
eternellement. 

Je souhaiterais passionnement de n'etre point in- 
grat de la faveur que j'ai recue aujourd'hui de vous, 6 
mon divin Redempteur ! Mais d*ou tirer des actions de 
graces proportionnees a la grandeur du bienfait? Ah! 
il n'y a que vous qui soyez digne de vous-meme. Soyez 
done vous-meme, je vous prie, mon action de graces. 
Je vous remercie vous-meme par vous-m6me. 

feu devorant et consumant que j'ai recu aujour- 
d'hui au milieu de moi! que ne d&ruisez-vous tout ce 
qui vous y deplait? Je ne demand e point de compassion 
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la-dessus : brulez, devorez, consumcz sans reserve tout 
ce qui ne vous y est pas agreable. 

Faites-moi sentir les effets de votre visite, 6 mon 
divin Jesus ! en me deli vr ant de mes miseres et en mc 
changeant en un homme tout nouveau. Eh ! que dira- 
t-on, si je suis toujours de meme, apres que vous etes 
venu expres du ciel, dans le dessein de me changer? 
Faites done, je vous prie, cet heureux changement ; 
transformez-moi toute en vous. 

Grand et .adorable Mystere, operez en moi, je vous 
conjure ; faites-moi ressentir les effets de votre toute- 
puissante vertu, en me delivrant de mes fai blesses et 
en me mettant dans la situation ou mon Dieu me de- 
sire, 

Ou sont done ces grandes richesses? mon Jesus ! 
ou sont ces dons precieux que vous m'avez fait esperer, 
et que j'attendais de votre liberality lorsque vous etes 
venu chez moi ? Me laisserez-vous toujours pauvre et 
miserable ? Ah ! je vous en conjure, enrichissez-moi des 
tresors de votre grace et de votre sagesse. Que mes in- 
gratitudes passees n'y mettent point d' obstacle, puisque 
j'en suis p&ietre de douleur. 

Je vous ai donne aujourd'hui mon co3ur, 6 mon Jesus! 
Je me suis consacre tout a vous. Je renouvelle ma con* 
secratiori, et vous proteste tout de nouveau que vous 
etes l'unique objet de mon amour et de tous mes desirs. 
Eh! quel autre objet y a-t-il dans le monde, 6 mon Je- 
sus ! qui puisse vous etre compare 1 en beaute, en per- 
fection et en excellence, et qui ait pour moi un amour 
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qui egale le votre? Comment done vous 6terai-je mon 
co3ur, pour le lui donner? 

Retirez-vous , viles creatures, retirez-vous loin de 
moi; laissez a mon Jesus la paisible possession d'un 
co3ur que je lui ai tant defois consacre. Aussi serai t-ce en 
vain que vous vous efforceriez de le lui enlever ; car j'ai 
resolu etpromisqu'ilenseraa jamais Funique possesseur. 

Oseriez-vous bien, moname, oseriez-vous bien, apres 
avoir ete aujourd'hui sanctifiee par la presence du divin 
Jesus, v6us abandonner encore au pecbe ? Won ; mon 
divin Sauveur, non, je mourrai mille fois plutot que 
d'en commettre aucun, de dessein forme, quelque petit 
qu'U puisse etre. Je me conserverai inviolablementpure 
et nette de toute ordure du p£cbe avec le secours de 
votre grace. 

Pensez serieusement, 6 mon ame, a Tobligation que 
vous impose Tauguste sacrement que vous avez aujour- 
d'hui recu, de mener une vie sainte. C'est le pain du 
ciel et le pain de Dieu. Apres qu'on s'en est nourri, il 
faut mener une vie celeste et divine. 



Oraison. 

Oh! jusqu'a quel point estarrivee votre excessive cba- 
rite, 6 Jesus tres-aimant! Vous m'avez prepare une 
nourriture celeste de votre chair et de votre pr^cieux 
sang, pour vous donner tout entier a moi. Qui vous a 
pousse a de tels transports d'amour? Certes, rien autre 
chose que votre Cceur plein de charite. Coeur adorable 
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de mon Jesus, fournaise ardente du divin amour, rece- 
vez mon kme dans votre plaie sacree, afin qu'a cette 
ecole de charite j'apprenne a aimer ce Dieu qui me 
donna ctes preuves si admirables de son amour. 
Ainsi soit-il. 

Le Pape Pie Vi, de sainte memoire, dans un rescrit du 7 no- 
vembre 1781,accorda cent jours d' indulgence, une fois le jour, a 
quiconque, parmi le.s fideles, reciterait denotement l'oraison ci- 
dessus : Oh! jusqiCa quel point, etc., au divin Sacrement, et au 
tres-aimable Cceur de J6sus. 

Pie VII, dans un rescrit de la secretairerie des MSmoriaux du 
9 ferrier 1818, confirma ladite indulgence, et ce rescrit se con- 
serve a Rome aux archives de la pieuse Union du Sacre'-Cceur de 
Jesus, 6tablie d'abord a Sainte-Marie in Gapella, et transferee 
ensuite a Sainte-Marie della Pace. 



Priere devant le crucifix. 

bon et tres-doux Jesus, je me prosterne a genoux 
en votre presence; je vous prie et je vous conjure, avec 
toute laferveur de mon ame, de daigner graver dans mon 
coeur de vifs sentiments de foi, d'esperance et de charite, 
un vrai repentir de mes ^garements, et une volonte 
tres ferme de m'en corriger, pendant que je considere 
en moi-meme et que je contemple en esprit vos cinq 
plaies avec une grande affection et une grande douleur, 
ayant devant les yeuxces paroles prophetiquesque deja 
le saint roi David prononcait en votre person ne, 6 bon 
Jesus! lis ontperce'mes mains el mespieds; ils onl 
comple tons mes os. 

Indulgence ple*niere applicable aux ames du purgatoire. — 
Pie VII. 10 avril 1821. 
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Priere. 

Seigneur, du fond de votre sanctuaire et du haut des 
cieux oti vous habitez, regardez et voyez la tres-sainte 
flostie que notre saint Pontife, votre divin Fils, le Sei- 
gneur Jesus, vous offre pour les peches de ses freres. 
Laissez-vous toucher, malgre* notre malice, qui, nous 
Tavouons, est infinie. Voici la voix du sang de Jesus, 
notre frere, qui crie vers vous du haut de sa croix : 
Exaucez-nous, Seigneur ; apaisez-vous, Seigneur; con- 
siderez, et agissez. Ne diflerez point, 6 mon Dieu ! de 
nous secourir ; ne diflferez point a cause de vous-meme, 
parce que votre nora a ete invoque sur la ville sainte 
et sur votre peuple. Traitez-nous, Seigneur, selon 
votre misericorde. Ainsi soit-il. 

Ceux qui, le jour de la Communion, r6citeront devant le Saint- 
Sacrement cette priere selon les intentions de l'ftglise, gagneront 
une indulgence pleniere le premier jeudi du mois; les autres 
jeudis, sept ans et sept quarantines; et les jours ordinaires, 
cent jours d'indulgence applicable aux d&unts. — Pie VI. 17 oc- 
tobre 1796. 

Priere au saint Sacrement. 

Loue et remercie soit a chaque instant le tres-saint 
et tres-divin sacrement de TAutel! 
Cent jours d'indulgence. — Pie VI. 177C. 
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PRIERE 

A NOTRE-DAME D'AFRIQUE 



Avec quel bonheur, 6 ma Souveraine! je me pros- 
terne au pied de votre autel! L'emotion de mon coeur 
vous le dit : humble serviteur de votre empire, je vous 
salue comme la Reine de la terre et du ciel; enfant 
privilegie de votre amour, je vous benis comme la meil- 
leure des meres; pauvre et denue de toutes les riches- 
ses spirituelles, je vous pnie comme la dispensatrice de 
la grace. Vous savez mieui que moi ce dont j'ai besoin 
et quel bienfait particulier je viens aujourd'hui recla- 
mer de votre misericorde;*montrez-vous ma mere en 
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me Fobtenant de J^sus, votre cher Fils. Vous etes ma 
joie, mon esperance et ma vie! soutenez-moi done dans 
mes combats, fortifiez-moi contre la tentation, enflam- 
mez en moi les saints desirs, pre'servez-moi, ou reti- 
rez-moi de l'esclavage du peche\ benissez mes travaux 
et soyez ma consolation dans mes peines. Laissez toujours 
fixe" sur moi, le regard de votre misericorde; mais 
surtont a Fheure de la mort assistez-moi, priez pour 
moi et sauvez*moi pour Teternite; que je puisse vous y 
contempler, rev&ue de gloire, a cote de votre divin 
Fils. Ainsi soit-il ! 
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